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A MESSIEURS 






-^ ty^em^ed c/i ^tS^^cac^nue c^d J^nceà, 



Messieurs, 



Dès^ le début de mes recherches sur la conserva- 
tian des matières animales, fai reçu de vous des 
encouragements; vous avez bien voulu soutenir des 
efforts que mes propres ressources ne m'auraient 
peut-être pas permis de continuer : dans cette voie 
semée de tant de difficultés et de dégoûts, j'ai tenu 
à me montrer digne de votre haute protection. 

Plus tard, lorsqu'il m'a été possible d'offrir aux 
médecins et aux naturalistes des moyens de con^ 
servation supérieurs aux moyens connus, vous 
m'avez accordé ta récompense fondée par Mon^ 
thyan. 

% u 
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J'ai poursuivi mes recherches dans la vue d'ap^ 
ptiquer mes procédés à Fart des embaumements : tes^ 
résultais heureuœ que j'ai obtenus m'ont inspiré 
ridée de tracer une histoire des embaumements et 
de mettre mes momies en regard de celles obtenues 
par des préparations différentes des miennes. 

Enfin j'ai continué ce parallèle entre mes pro^ 
cédés et ceux appliqués auparavant aux pièces 
é^'anatomie nm^male, i/'anatomîe pathologique et 
^'histoire naturelle. 

Mon travail terminé^ j'ai pensé que c'était un 
devoir pour moi de vous dédier une oeuvre dont la 
publication est due à la décision que vos lumières et 
votre sentiment de justice vous ont dictée. 

Permettez " moi j Messieurs^ cette Dédicace 
comme un nouvel encouragement que vous vouln 
bien m' accorder^ et croyez aux sentiments respec-^ 
iueux de votre ti'ès^umbte et trèê^recannmssant 
serviteur:^ 

GANNAL. 
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PREFACE. 



J'avais terminé mes premières recherches sur 
la conservation des matières animales , et je me 
proposais de les rendre publiques : mes notes 
étaient réunies , et mon travail préparé, lorsque la 
pensée me vint qu'au lieu de me borner à Fexpo- 
sition des résultats que j'avais obtenus , je pour-^ 
rais, à Yavantage de la science^ présenter une his^ 
toire de Fart des embaumements, depuis la plus 
haute antiquité jusqu'à nos jours, et rapprocher de 
mes procédés , les procédés en usage pour la con* 
servation des pièces d'anatomie normale , d'anato- 
mie pathol(^que et d'histoire naturelle. 

Cette considération m'a déterminé à publier un 
volume , au lieu d'une brochure d'une cinquan- 
taine de pages. 
- Je n'avais pas de modèle à suivre ; car aucun 
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antenr n'a rénni dans un même livre les éléments 
dont je voulais que celui-ci fût composé. 

Je me suis donc efforcé de rassembler dans les 
pages qui suivent tous les matériaux répandus dans 
une foule d'ouvrages. 

Pour les embaumements, Plutarque, Hérodote^ 
Diodare de Sicile ^ Stace, Pline, Cicéron, Por- 
phyre, Prosper Alpin, Cassien, Clauderus, Péni^ 
cher, Baricel, Rodiginus, Corippus, GrypMus, 
CroUius, les révérends pères Kircher et Ménes^ 
trier, de Maillet, Volney, Rouelle, le comte de 
Caylus, MM. Pariset, Rouyer, lioryde Saint- 
Vincent, et une foule d'autres auteurs, m'ont fourni 
des renseignements et des matériaux que je me 
sois efforcé de mettre en ordre et de faire passer 
sous les yeux dû lecteur, de manière à lui présen- 
ter une lecture utile, et en quelque sorte prépara- 
toire à mes propres idées. Comme mon point de 
départ était la donnée scientifique , les opinions et 
les faits ont pris place selon les besoins du récit, 
et, grâce à cette idée qui ne m'a pas abandomié un 
instant, les nombreux matériaux dont, en corn- 
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mençant, je craignais le désordre et la confndoo^ 
sont Tenus, comme d'eux-mêmes , se disposer en 
ordre; tant est grande la puissance d'une idée 
générale pour coordonner les faits! 

Je crois avoir ramené à ses proportions exactes 
l'art des eml>anmements chez les difiérents peuples. 
Mes devanciers avaient fait la part de la nature trop 
faible, celle de l'homme trop forte, dans Tappré- 
dation des e mbauméments égyptiens ; ils n'avaient 
pas assez fait ressortir les difficultés de la même 
pratique chez les peuples moins favorisés du deL 
Les faits repris et interrogés, avec le secours des 
lumières que donnent les pn^ès récents de la 
physique et de la chimie, nous ont fourni des con- 
séquences qui résultent naturellement de leur exa^ 
men attentif. 

Lorsqu'on suit pas à pas l'histojre d'un art^ 
comme nous avons fait pour celui des embaume* 
menis, on est étonné d'un fait psychologique qm 
Be reproduit pour tous : on voit combien est pa- 
resseux et routinier l'esprit humain, et combien 
pai lui est naturelle l'activité spontanée. 
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XVI 

L'imitation grossière et irréfléchie des procédés 
égyptiens pendant une longue suite de siècles: est 
un des exemples les plus remarquables de cette 
disposition. 

Des essais dirigés dans un esprit d'analyse et 
d'examen critique m'ont permis d^e substituer à 
des opérations multipliées , à des prépjœations 
longues, diiBciles, dispendieuses, et le plus sou^ 
vent inefficaces, un moyen simple, d'une action 
bien déterminée, et soumis depuis plusieurs an* 
nées à l'étude de commissions prises au sein de 
l'Académie des Sciences et de l'Académie de Mé-» 
decine. 

Pour tracer l'histoire de la conservation dea 
pièces d'anatomie et des objets d'histoire natu-- 
relie, je n'ai pas eu besoin de remonter à une^ 
époque éloignée de nous ; car cette science est 
toute nouvelle. En dehors des découvertes de, 
Chaussier sur les propriétés conservatrices du 
deuto- chlorure de mercure, des travaux de^ 
MM. Duméril, Cloquet et Breschet, il existe peu 
de chose sur cette matière. Aussi ai-je pensé qu'a- 
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xvn 
près un exposé complet des moyens de conserva-» 
tion donnés par ces auteurs, il ne me restait plus 
qu*à proposer les substances conservatrices qui , 
après de nombreuses expériences, m'ont paru 
préférables à celles qu'ils ont recommandées. 

Elles ont, pour la formation des Cabinets d'His- 
toire naturelle, un mérite particulier : celui de di- 
minuer les dépenses au moins des neuf dixièmes. 

Je me suis fait un. devoir de consigner id la 
composition des llqtddes employés^ soit en bains» 
soit en injections, par le médecin et le naturaliste ; 
l'intérêt de la science m'en imposait l'obligation. 
Mais, pour les embaumements, je n'avais pas le 
même motif ; aussi me suis -je abstenu de donner 
l'ensemble des moyens que je mets en pratique 
dans cette opération, me réservant le soin de la 
pratiquer sur la demande des familles ou des mé- 
decins. 

J'ai fait bien des tentatives infructueuses avant 
d'arriver à découvrir une méthode capable d'as- 
surer la conservation indéfinie des corps dépo- 
sés dans la terre. Mille difficultés imprévues nais- 
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sairat fiOQS mes pas, et, pour n'en citer «p'ime, le 
déTeloppement, au bout de boit ou neuf mois de 
coDservatioQ, d'une production végétale, comme 
en botanique sous le nom de byssus, m'a lon^* 
temps arrêté; il m*a fallu tenter une foule de 
moyens, avant d'en trouver un qui pût en empê- 
cher la formation. 

Au point où j'ai amené l'art des embaumements, 
il laisse peu à désirer, et je suis aigourd'hui si 
convaincu de l'eflScacité des procédés que j'em-- 
ploie; que je serai toujours prêt, sur la demande 
de l'autorité ou des familles, à tenter l'exhuma- 
tion des.corps que j'ai embaumés en grand nombre 
d^à , à quelque époque qu'on la réclame* 
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INTRCfl)UCTlON. 



Les ÉgyptieDs embaumaient leurs morts, et les 
procédés qu'ils employaient étaient assez parfaits 
pour en assurer la conservation indéfinie: voilà un 
fait dont les pyramides, les caveaux et toutes les 
« sépultures de TÉgypte nous offrent des preuves ir- 
récusables. Mais quellesfurentla cause et rprigitte 
de cette coutume? Nous n'avons, pour répondre 
à cette question, que des hypothèses et des conjec- 
tures. ]gn Tabsence de documents de quelque va- 
leur, chacun a expliqué selon la tournure de son 
esprit , ou la nature de ses études , un usage dont 
le point de départ se perd dans la nuit des temps. 
Un ancien nous dit que les Égyptiens prenaient 
ce soin de la conservation des corps, parce qu'ils 
croyaient que l'ftme restait dans le corps tant 
qu'il subsistait. — Cassien, d'autre part, pré- 
tend qu'on avait inventé cette méthode parce 
qu'on ne pouvait enterrer les morts tout le temps 
de l'inondation. Hérodote, dans son*^ troisième 
livre, observe que l'embaumement avait pour 
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o!bjet de soustraire les cadayres à la Toracité des 
animaux ijls ne les enterraient pas^ dit-il, de 
peur qu'ils ne fussent mangés des versj et ils ne les 
brûlaient pas , parce qu'ils considéraient le feu 
comme une bête féroce qui dévore tout ce qu'il 
peut saisir. — La piété filiale et le respect pour 
les morts sont, selon Diodore de Sicile, les sen- 
timents qui inspirèrent aux Bgyptiens Tidée d'em^ 
banmer les corps. -*- De Maillet, dans sa lo* let- 
fi« sur rÉg]fpte, rapporte seolement les mottfli 
religieux de l'origine des embaumements :• Les 
prêtres et les sages de l'Egypte ense^nèrent à 
leurs concitoyens qu'après un certain nombre de 
siècles, qu'ils faisaient monter à trente ou qoa^ 
rante mille ans, et auqueMls fixaient l'époque 
de la grande révolution où l'univers devait se re* 
trouver au point où il avait commencé à sa nais- 
sance, leurs ftmes retonmeraieiit dans les mêmes 
corps qu'elles avaient d'sd>ord habités* Mais, pour 
arriver, après la mwt, à cette résurrecticm soii-^ 
baitée,deux ehosesétaient absolument nécessaires: 
la première, que les cotps fussent soigneusement 
préservés de la c(»Taption et asses bien consa*vés 
pour que les âmes pussent y habiter de.nouveau; 
la fieeonde, que des pénitraces subies pwdait ce 
Kffig espace d'années, que de nombreux sacrifioos 
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ftMidé» iwr te» mpit», cm offert» à leur intepUMi 
p«r tew» pwrçBti 9t lQiir« m», expiasawit le» 
finitfl» qu'elles avaient commiseK ctaia le tempa 
dç leur première babitatioii sur la torre» A ûea 
oon4itk»Ifô>e](açtem^t observées, ces âmes, sépa* 
vém 4e lew^ eorps, devaient y rentrer à l'aiTivéa 
â« eettei grande révqlqtion qnlls attmdaient, »e 
scmi^iûr de tout cq qni s*était pai^ pendant le 
tenip» du prends séjour, et le» rendre ipunefteb 
ccHmne elos^mômea* EUes avaient ènecH^le privif. 
l^e de eommuinquer ee môme Ixmfaatr 9m ani> 
mttux, qu'elled avaient chéris, pourvu que leur» 
corps 9 renfermé^daqs le mémf toiubeau, B*y fus» 
amt également con»ervés. C'est ep vertu d« 
cette croyance que ïm trouve t9nt d'oiseani» 
de diata et d'autres tniman^ emliawHés pnsqw» 
avec autant de soin que les çorp» mêmps-qui 
y atvaient été depdsés. Telle était Vidée ^di^l)9lh 
heurpar&it dont ils eâ|iériiient jouif ^tais.i{et&9^ 
neuvdBe vie. Dans l'attente d^ cette réwrnectîoib; 
leaânm liahitaient cependioit les airs les fim v^jr 
su» dies d^nwres où f epasiti^t Jetf;eon^ qu'^to 
«raieirt làdmés. ^t- Mtdfi la eup^^stHion seule n'a 
pas dû engager les bt>mnsô$ à gavMittr de la des» 
triioticNi la dépouilte leorléUe d^.ftersopues qu'ils 
avaient chénea vivwles^ ^!iimç bieti npiffiK cbei^ 
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cher la source de cet usage dans le sentiment qui 
survit aux objets enlevés à notre affection par le tré- 
pas. Puisque la mort moissonne indistinctemrat les 
bumaios, qu'elle ne respecte ni Tamour ni Tami- 
tié, puisque les liens les plus chers et les plus 
sacrés sont impitoyablement brisés par elle , n'est- 
il pas dans la nature des cœurs sensibles de cher- 
cher en quelque sorte à éluder une séparation dou- 
loureuse » en conservant les restes des personnes 
qu'ils aimèrent et dont ils furent aimés? L'amour, 
]a tendresse et l'amitié ne finissent pas avec les obj^ 
qui les ont fait naître ; elles leur survivent^ elles les 
suivent jusque dans le tombeau et ne cessent qu'avec 
nous. » (Bory-de-Samt-Yincent, Essais sur les {les 
Fortunées. Embaumements des Guanches.) — 
Le même auteur ajoute : « L'usage de conserva 
les corps morts, qui ne fut national que chez les 
Égyptiens et Guanches, c'est-à-dire, chez les^ 
hommes les moins instruits et chez la nation 
k plus savante;, est, comme nous l'avcnis ^it 
plus haut, la preuve d'une sensibilité profmde^ 
chez les nations dans lesquelles il se généralisai 
Saos doute une police éclairée ne contribua pas 
peu à l'introduire, à l'étendre et à l'afiienmr : il 
prouve un gouvernement intelligent et plein de 
soUicitttde pour le bonheur des sujets» » 
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L'opinion de Yolney, reproduite et admise par 
M. Pariset dans son Mémoire sur les causes de la 
peste, a beaucoup de rapports avec celle qui pré- 
cède. « Dans une population nombreuse , sous un 
climat wdent et sur un sol profondément humecté 
pradant quelques mois chaque année , la rapide 
putréfaction des cadavres est un levain de peste 
Qt de maladies. Frappée de ces fléaux meur- 
triers, l'Egypte a travaillé de bonne heure à les 
détruire; et de là sont venus, d*un côté, l'usage 
d'inhumer les corps loin de la terre habitée ; et de 
l'autre , Fart si ingénieux et si simple de prévenir 
la putréfaction par l'embaumement : seconde pré- 
caution, plus importante, plus efficace, dont la 
première ne dispensait pas , et qui , supposant des 
essais, des tâtomiements, des expériences, n'a 
pu se présenter que la dernière : art peu dispen- 
dieux, d'une simplicité, d'une facilité qui en ren- 
dit sur-le-champ l'application populaire , générale 
et probablement uniforme pour tous les cadavres. 
La recherche et le luxje vinrent plus tard. » 

Les sentiments auxquels les auteurs cités rap- 
portent l'origine des embaumements chez les 
Égyptiens existent tous, et dans l'homme isolé, 
et dans les associations humaines. Tel individu a 
pu faire embaumer les corp? de ses pfu^nts oji 
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de 1^9 âiiaisi)ârd«Bmotf(1ide8&per6titioa;ldiautre, 
par des ttiotift d'égoïsm^, d'intérêt pertonnel; td 
autfë, puf de» motift de sdlubrité^ d'ifitérèt omi^ 
mun^ tel autre (Btiflo a reçu de soa cœur, de ses 
sentimeûH affectueux la âiiËsioti sainte de conser-* 
ver lés restes des personnes qui lui furent chères. 
Mais aueun de ces mobiles n*a le caract^e degé*^ 
néralité^ de perpétuité ([vA consacre un usage et le 
rend populaire ; le gouvernement a donc dû intsr- 
tËQir pour lui donner la force de la loi. 

Les tentii&ents nobleS d'afifection, dç ces^t, 
dé yénérâtion eurent sans doute la priorité , et 
tout nous prouve qu'ils inspirèrent Tart admiraUe 
des embaumemenfB/et qu*il3 furent surtout in?»- 
qués par tes législateurs. Là nature d'aiUeurs, sur 
ce sol brûlant, donna l'idée première de ce mode de 
conservatiim pour les restes de l'homme et des ani^ 
maux : la momie ( i } des sables ^ phénomène nutu*- 
rel , fut une révélation pour ce peuple si sage et si 
industrieux. 

> I I ,>. . ■■ 1 .1 . 1. - . I . , », ■■ B !■ » t ll ! ■ < I 

{ï)il0inU ou M amie : Véijmologïn de c« mot n'est 
fâs bien conaue ; Je jésuite Kircher veut que nuim soit 
un mot persan 9 et le P. Martini un nom arabe^ qui ^- 
gnifie un corps desséc/téi Quelques savants font venir mo- 
mie, à^amomum^ nom d'une plante aromatique. Je livre 
ces conjec?lures aux étymologistes. 
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La suite de notre, travail montrera , nous Fofpé* 
roos, la liaîsoQ simple de ces faits : elle avait été 
saisie déjà par M. le comte de Caylus^ qui» dans nu 
mémoire la à TÂcadémia des Inscriptioiis et Bdles- 
Lettres, m 1 749 , s'exprimmt ainsi : c Les Égyp^ 
tiens , selon les apparences , doivent l*idée de leurs 
momies kux corpsqu'ils trouvaient desséchés dans 
les sables brûlants qui se voient dans mie partie de 
rÉgypte et qui 9 enlevés par les vents , enseveliflk 
omt les voyageurs et conservent leors corps ^ en 
consumant tes graisses et les chairs^ sans altérer 
lapean. n 

RoneUe ne doute point non plus que les corps 
éesséchésdans les sables n'aient fiadt naître chez les 
Égyptiens les premières idées de la dessiccation 
artificiidle. 

Dans notre histoire générale de laconservatioD 
des corps humains, la monûe des sableset celles 
que des circonstances locales différentes ont pré* 
jervées de la comiptioii: auront donc la première 
^aoe, et Tart d'embaumer les mcnrts ches les Égyp- 
tiens et chez les Guanches occupera la wconde. 
Cet art^ comme nous l'avons dit, présente chez 
ces peuples un caractère de géi^raUté qui ne répa- 
rait dans aucun autre pays. Nulle part, non plus, 
tes procédés de conservation ne sont aussi efficaces. 
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et ces deux peuples sont les seuls qui aient SU don- 
ner à leurs momies la puissance de résister à la 
, destruction. . 

Nous verrons ensuite cet usage se perpétuer 
chez les Juifs, che2 les Grecs, chez les Romains 
et chez les peuples modernes; mais il n'a plus le 
caractère dé généralité : ce n*est plus une loi , une 
institution sociale; les croyances religieuses, la 
superstition, Tintérét personnel^ les motifs de sa- 
lubrité ne font plus une obligation d'y recourir. 
Les sentiments de vénération, de respect, d'atta- 
chement, auxquels nous ayons donné la priorité 
sur tous les autres, suffisent pour conserver celte 
coutume, et ils la conservent pendant une Imigue 
suite de siècles, depuis les Juifs jusqu'à nous. — 
Joseph commanda aux médecins qu'il avait à son 
service d'embaumer leu corps de son père; ce 
qu'ils exécutèrent, comme il le leur avait or- 
donné, et quarante jours s'y passèrent (Genèse): 
— Saint Jean nous apprend que Nicodème apporta 
cent livres d'un mélange de myrrhe et d'aloès pour 
embaumer le corps de Jésus-Christ, qu'ils enve- 
loppèrent en des linceuls avec des aromates^ selon 
la manière d'ensevelir ordinaire aux Juifs. — Des 
témoignages de même nature, transmispar les histo- 
riens, nous montrent cet nss^een vigueur chéries 
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Perses, les Arabes, les ÉUdopleos, etc. , pour les 
FOIS, ks princes et les personnes de distincticHi , 
auxquelles on n'aurait pas cru rendre le Irespect 
dû à leur mémoire si Ton n'avait pas consenré 
jMiécieusement ce qui en restait. 

Corippus, dans Toraison funèbre de remperenr 
Justinien, s*exi»ime ainsi sur rembaumonent de 
cet empereur : 

Thura sabaea cremant , flagrantia mille locatis 
lofundunt pateris, et odoro bakama succOf 
Centum atiœ species ; unguentaque mira ferantur 
Tempas in œternnm sacrum senraDtia corpus (i)« 

Les Romains, toutefois, se contentaient souvent 
de laver les cadavres et de les frotter de quelques 
parfums ; 

Tarquinii corpus boua feminà layit et unxit (a). 

Les momies des Egyptiens, qui se distinguent de 
celles des autres peuples par Fétat admirable de 

(i) On fait brûler rencens de TÂrabie ; les baumes et lea 
parfums de tonte espèce remplissent mille coupes, et le 
corps est à jamais préservé de la corruption par les es- 
sences d*unc propriété admirable. 

(9) Une femme bienfaisante lava le corps dç Tarqoln 
al lé frotta de pi^ums» 
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conservation dans lecpiel nonsr les voyons encore 
aujourd'hui, ont été pour les savants un sujet 
d*études et de recherches intéresitantes; pour les 
ignorants, une cause d*étrânementet dé crainte 
superstitieuse ; pour lesmédedns, un remède, une 
panacée long^tmnps en vogue. L'histoire du Polo- 
nais Razepit prouve tout ce qu'on leur, attribv^ 
d'influence maléficiante. Il avait acheté à Alexan^ 
drie à%\k\momes d'Egypte, l'une d'homme, l'au- 
tre de femme, pour les emporter en Europe, 
et il les avaft mises en six pièces qu'il avait en- 
fermées séparément en autant de coffres fidts 
d'écorces d'arbres séchées, et dans un sqitième 
coflre il avait mis les idoles qui s'étaient trouvées 
dans les corps de ces deux momies. Mais comme 
les Turcs défendent la vente et le transport de ces ca- 
davres» s'imaginant que les chréti^is en pourraient 
composer quelque sortilège qui causerait du mal- 
heur à leur nation , ce seigneur polonais s'avisa de 
gagner par le vin et par l'aident un Juif qui avait 
la commission de visiter les ballots et les marchan- 
dises; ce qui réusjjit, puisque ce commissionnaire 
fit charger dansie vaisseau tous ces coffres, disant 
que c'était des coquillages qu'on portait en Europe. 
Avant que de monter en mer, je trouvai » dit^il^ 
un prêtre qui revenait de Jérusalem, et qui ne 
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I«mmiiC acbeter son Toyagê suas le BecourBqoe J9 
loidooiud en cette occasioD^ en te faisant mtrer 
dans notre navit^. Un jonr tpie ce bon homme 
(Bsoït son bréTiaire , une furieuse, tempête 8*éleva^ 
et il nous avertit qu'outre te danger il voyait de 
^^ds obstacles à notre voyi^ par ésn i^ectres 
qui te fatigitaient continiieUement» La tempête 
finie Je te traitai de visionBaire , parce que je ne 
me serâlB jamais imaginé que mes mcmries en 
pouvaient être la cause. Mais je fus obligé dans 
kl suite de changer de sentiment , quand il s'excitt 
une nouveUe bouvrasque plus rude et plus dange-* 
reuse que la première, et quand les spectres ap* 
parurent derechef à notre prêtre pendant qu'il 
faisait ses prières» sous la figure d'un hraune et 
d^une femme vêtus comme étaient mes momies* 
Quand la tMipête fut un peu apaisée, je fis jetin* 
secrètement en mer les sept coffines; ce qui ne 
p«it néanmoins s'exécuter assez adroitement pour 
que te msAtre n'en fût pas averti. Alcnrs, tout 
joyeuK , U nous promit que nous n'aurions plus de 
tempête t ce qui arriva effectivement, et te bon 
prêtre n'eut plus de visimis. J'eus une r^rimande 
sévère du capitaine pour avoir embarqué dans mm 
vidsseau œs momies contre lesquelles la mer avait 
une si grando antipatfate. Les théolop<ms de l'Ile 
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de Crète I où nousmonillâmes, justifièrent ma cob« 
daite^ reconnaissant qu'il était permis- aux cbré- 
ti^is de transporter de ces cadavres mummiés 
•pour le soulagement des infirmes, et que TEglise 
n*en défendait pas Tusage. 

Le jugement des théologiens de llle de Crète 
prouve que l'emploi de la momie comme médica- 
ment était universellement admis. ÏD'après Diosco- 
ride, elle écfaaufTe et dessèche au second d^é; 
elle soulage la douleur de tête , guérit la migraine» 
la paralysie, Tépilepsie. Merveilleuse contre le 
vertige, les assoupissements, antidote contre les 
poisons de toute espèce , les morsures des bétes 
venimetises, elle convient, selon Rhasis, pour les 
crachements de sang, ruptures de vaisseaux, 
plaies, etc. ; en un mot, pas de remède plus effi- 
cace pour le corps humain, que le corps humain 
pris en médicament. Une drachme de l'huile^ mu- 
mUUe de Paracelse préservait de l'atteinte de tout 
poison pour vingt-quatre heures; les formides de 
CrolliVfSy de Femel, de Clmderus avairat des 
effets tout aassî mirifiques. — Veau divine de 
Scroder était la pierre de touche à l'aide de la- 
quelle on connaissait à l'avance l'issue d'une mala^- 
die : une drachme de cette liqueur était mêlée avec 
neuf gouttes de sang du malade ou avec une double 
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quantité de éan urine; si ces liqueurs ne se peu- 
TineA mêler, c'était une marque infàilHble d'une 
mort prochaine , an lieu que si elles s'unissaient 
sans répugnance, on pouvait attendre dans les 
vingtMiuatre heures la santé et la gnérison du ma- 
lade. — Le grand roi François V* portait an eou 
un morceau de momie comme préservatif de tous 
maux : préservatif impuissant! 

J'ai i^acé àdessein, après unexemple desupers<» 
tition 5 les faits qui constatent Tineplie ou le char- 
latanisme des gens de l'art, parce qu'il me semble 
instructif de conserver la progression ascendante» 
la marche du moins au plus, dans le ridicule et 
l'absurde , comme en toute autre chose. 

La difficulté de se procurer assez de momies 
pour la consommation fut l'occasion d'un trafic 
abominaUe, contre lequel s'élevèrent beaucoup 
de médecins. « La crucUe avidité du gain croissant 
tous les jours , on en est venu à embaumer ^vec 
le. sel et l'alun les corps de ceux qui étaient mprts 
on de ladrerie , ou de peste , ou de vérole^ afin d'oi 
tirw , quelques mois après , la pourriture cadavé- 
rèi^se qui en distillait, et lu vendre pour vraie et 
Intime momie ; et même od ne fait pas difficulté , 
aujourd'hui, pour donner le nom den^ondeauxca-» 
davres qui se trouvent dans les iésertsde l'Ambie^ 
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et #«11 faire prendre intérfeureiiient Mx œfelidei» 
(Durenùu). Les caractères de la mamia dabamm 
qualité avaient été cependant hieti déterminés. «Ne 
smtpasmomies, ditPenicher, les corps dessécliés 
dans les sables de la Lybie , ni ceux enaeyelfe et 
conservés sons les neiges, ni les corps submergea 
dans la mer et desséchés sur les côtes jusqu'à la 
dernière noirceur, ni les pendus desséchés au ao- 
leil; car ceux-là ne sont d'aucun usage» (^n^. 
Santoret). Le Pissasphaltum, qui est la momie 
dea Arabes et des anciens, ainsi que Tout ont 
Séràpion et Avlcenne, n'est point celte que noua 
déstrons; car l'odeur en est désagréabte, et elle 
ne petit avoir d'autre vertu qu'un mâange de poix 
et é'MphaUiwn. La momie n'est pas non plus une 
certaine Hqueur qui découle des ca*cueils deq 
corps embaumés, d(mt Dioscoride et Mathiolefont 
mention, et qui n'est, à proprement parler, qu'une 
dissolution des humeurs, mêlées, abreuvé» et 
pénétrées des aromates qui composent Fcmbau** 
moment André Grypàius nous enseigne que la 
bonne momie doit être rougeâtre, légère, grasse^ 
et avec quelque odeur. Mais comme les matières 
des embaumements varient beaucoup, ainsi que 
leur qualité, que les corps peuvent être plus ou 
moins bien consei*vés, que même il se peut fidre 
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^'ife Mtent empoiMUiés, il a para conTemèto 
de composer mie momie méthodiqiiem«Dt digéréee 
Panni les nombreiDSes formules de nwmies oift» 
cinales^ nous nous contenterons de citer ici celle 
de Crottius. 

Momie de CroUius. Choisissez le cadavre d'un 
pendu, préférant ceux qui ont le poil roux, parce 
que, dans cette sorte de tempérammt, lesuig est 
plus ténu ; la chair impr^ée des aromates est meil* 
leure, étant remplie d*un soufire et d*un sel balsami» 
que; il doit être âgé environ de Thigt-quatre ana, 
sain, aitier et de bonne constitutif. Vous prendree 
des morceaux de la chair de ce cadavre ; ihseraieta 
meilleurs e'ils étaient d'un homme vivant ^ conyné 
des cuisses, des fesses, nettoyés de leurs vaisseaux^ 
veines, artères, nerfs et graisse, et vous les kh* 
verez fortement avec Tesj^t de vin, puis viMis lee 
exposerez au soleil et à la lune pendantdenx jourS). 
dans untempâ sec et serein, afiya que l'aetloii dea 
rayons de la lumière de ces deux astres, surtout du 
solefl, exalte et déj^urasse les principes concen- 
trés dans ces chairs; vous les saupoudrerez de 
myrrhe, de styrax-calamite, d'aloès, desafmn» 
qui font la base de Félixir de propriété de Pàra^ 
celse; les ayant auparavant ifrottés avec du vrA 
baume, vous tes mettrez ai macération pendant 
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dMze on quinze jours éms im vaisseau bien 
bouché, avec d'excellent esprit-de-vin et de sel, 
qui font par eux-mêmes une espèce de baume; 
an bout de ce temps, vous ies retirerez et les 
ferez égoutter et sécher au soleil, et les metb^ez 
derechef pendant un même espace de temps, et de 
la même manière, macérer dans d'autres eq;>rits 
de la même nature, pour les exposer ensuite au 
sddil ou au feu , conune on fait pour les jambons: 
de la chair ainsi préparée, serait une excellente 
mraiie. » Tout en reconnaissant que l'usage de la 
momie en médecine est un des abus les plus 
éb'anges et les plus extravagants de l'empirisme, 
la momie oiBeinale de CroUius doit être coœidé- 
rée comme un progrès, puisqu'elle n'offre point 
les dangersattachés à l'emploi des autres mcmiies ; 
elte fut même un bienfait, car ce médicament, 
dépouillé de ce qu'il avait de merveilleux , ramené 
aux proportions d'une dn^ue ordinaire^ fut ap- 
précié à sa juste valeur, et bientôt oublié. 

L'art des embaumements fut porté, chez les 
Egyptiens et chez les Guanches, à un degré de 
perfection que ne purent atteindi^e aucun des 
peuples qui s'y livrèrent à leur exemple. Que 
soàX cependant les momies de ces pays? Ce sont, 
selon la définition de A. P. Kircher, des corps 
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foreis et remplis d% drogues odoriférantes, aro- 
matiques et balsamiques^ propres à arrêter le tra- 
vail de décony)osition putride. De nombreuse!; 
iûciirîoDs fai^ent pénétrer dans les cavités et 
dans répaisseur des tissus les matières conserva-» 
triées : au rapport d'Hérodote, de Diodore de 
Sidie et de Porpbyre, le crâne était vidé ou par 
les narine» ou par une ouymture%prati(iuée dans 
Ym des cfrUtes ; les organes contenus dans la poi-t 
trine et dans l'abdomen en étaient retirés et mis 
dans UA coffre. « Les Ëgypti^is, dit |Plutarquej 
tirent les intestins des cadavres ^ et après les avoii: 
montrés au soleil, ils les jettent comme la cause 
de toutes les fautes que Thomme a commiseSi» 

Les modernes ont adopté un mode de prépara- 
tion analogue» et de nos jours, avant mes rechem 
cbes s^r la conservation des matières animales, les 
procédés de Fembaum^nent étaient longs et com- 
pliqués. 

^Dans le Dictionnaire de Médecine en â5 vdumei 
(Paris, iâ35 j, M. Murât trace en ces termes les 
régleur de remb;tun^9(ient : 

•Avant de ^^qm^i^ncer cette opération^ ilfaut se 

prwurer tes ol^ets^ snivanls : de l'alcool saturé de 

^eaaipbine } du yindgre joainpbré ; un veriUs composé 

avee.lçsteufjies du Pérou et de Copahu, le styrax 
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liquide, les huiles de muscade, de lavande, de 
thym, etc., de l'alcool saturé de protochlorure de 
mercure;; une poudre composée de tan, de sel dé- 
crépité, de quinquina, de cascarille, dé menthe, de 
benjoin, de castoréum, de bitume de Judée, etc. 
Toutes ces substances, mêlées et réduites en pou-- 
dre très-fine, sont arrosées d'huiles essentielles. 
La poudre de tan doit former à peu près la moi- 
tié du poids, et le sel un quart; il faut aussi mettre 
à la disposition de la personne chargée de Fem*^ 
baumement un certain nombre de bandes, du lii^, 
des éponges, du fil ciré, plusieurs yases remplie 
d'eau claire , etc. 

» De grandes inctsions mettentà découvert les or- 
ganes de la poitrine et du ventre^ dont on fait /V^- 
traction. On enlève le cerveau après avoir incisé les 
téguments et scié drculairenienties os du crâne; on 
pratique des incisions profondes et multipliées sur 
les viscères. Si on veut conserver le tube intestinal^ 
H faut le fendre dans toute sa longueur, laver le tout 
à grande eau et l'exprimer, laver une seconde fois 
avec du vinaigre, camphré, et enfin avecdeTalcoot 
également* camphré . Les viscères, ainsi lùtiàimés, 
sont roulés dans lapoudre aromatique. Ônpratique 
ensuite des incisions multipliées sur les surfaces 
internes des grandes cavités et sur le trajet des ex^ 
trémités:..n 
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Je m'arrête à ces détails, parce qu'ils sulBàent 
pour proQTM* que Fart des embaumements a eu 
pour olget jusqu'à nos jours , non la consenration 
d*un sujet entier et intact, mais la préparation de 
matières^ animales bourrées, Ardes d'arcHuates et 
de sds ; préparation, toiqomrs longue , inc(»nplèt6 
et iispendiaise. 

Tcilà le point où j'ai pris la c<»servatiQn des. 
matières animales etl'art des embaunmnents. Airja 
ea le bonheur de faire fàre un pas à la sdenoe? 
M ep lecteurs en jugeroirt.. 

LlAeadémie des Sc&mcea et TAcadémie royale 
de Médecine ont conslalé que, parruu de pies j^-- 
cédét, oB.peut conserver les sujets destinés aux 
tmimixuatottiques. Des cadayres gardés pédant 
ptnpiieun mois, et li^éis mmâte à ran^bf^éâfire,^ 
ont été^.tnmvéaanasi fitds, aQS«;propre!S èla4is- 
ieetiattquei leamdividiifs morts dciiuis^ deiii jouns^ 

€es>jffeitiieiFB,siiec^ etlM eneçija'^geii^ 
■oraldes-fpi'ite.oiit Mffusjn'ont dppné Tidée de 
ptrfeotioanQr J*ari dnembanoier ,Ies ;p(H|)s ^ ei j^ 
«lis'ipaxTWU à pmtvoii! les coiis(s*?ep> ptec toutes 
kmsjHtftties^M^Umtn^&iff^f^ qt( extérieures, mq« 
WK^vlrimiffifA^^ et de manière à 

petmeUKtjàfi cmWififer ^ pe^soime^embf^umée^ 
s^twkstmittti et :^itmBfii¥.eœfmei(. .; 
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Cette découverte a été coûfirmée par une oom- 
ttissioii de TÂcadéinie des Sciences, qai^ dam sa, 
séance publique du 21 août 1857, ^'^ déomiéle 
grand prix. 

Décidé à publier le résultat 4b mes redwreAn^ 
/ai pensé qu'il serait bon de le faire préMder 
d'une histoire générale des embaumoniéntSi «I il 
itt^a semMé qu'un livre qui réduirait tait de to- 
éuments intéresBants, jusqu'ici, v^iandûs dan» un» 
foule d'cmvrages, ne serait pas sans intésèt» Siitiaa 
lecteurs partagent cette qnnion, |e n'aurai put 
perdu ma peine» et mes tratauit auraitt rd^ la 
récompense que j'a mbitjome le plus^ 

Toutefois/ j'ai cru qiie ma ttobe ne s» borasit 
pas à un stople exposé de mes feçhercfaes» alpine 
e'étâit liii devoir poffifm(4 de mettoe à la àispôf* 
sMon de meseoneitoyens lè^-BicyenSide.TappiiH 
eb» d'eux les t^kesdes pèrâoiHiès «tuijew imii 
été cb^i». Lield seutittëilts d'aasinHv*dfanii|tié;>de 
respect , de vénérâtk»^' qui èOQsetvuptdSÉiI net 
éi^eûi^^^'eomme un dépdf sstôré/ le MUivéïdsiiki 
jibs ablà et di^ iios ^£à*ènis^ do&neiit au povtraitf 
iiiêià6lûïïdèl&, qui nous eii teÉ*àe#tes tfuiM^ usé 
Talëur in^préciablé; Le ùe&itf rédbaùfito «. vifife 
cette pûeîniëgé; eHe nbus^YiBdll lesp^oMetlea^ 
action» de celui 1^ ii*MttitaD»a'â^ 
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ments nous font éprouver douloureuflement tonte 
la r^ueur de la loi naturelle qui condamne à la 
pourriture des restes sacrés pour nous. 

J'ai Toulù offrir aux personnes qui gémissent 
d'une perte cruelle le moyen de conserver tout ce 
que la mort leur laisse; j'ai fondé dans cette inten- 
tion une société pour les embaumements 5 et j'ai 
d'abord pensé à mettre le prix de cette opération à 
la portée du plus grand nombre. 

Pour les hommes sans aucune ressource, qui 
se seront rendus dignes, par leurs vertus ou leurs 
talepts, du souvenir de leurs semblables, l'autorité 
peut réclamer de nous leur embaumement gratuit 
Nousiserons heureux de conserver à la société la 
dépouille mortelle de ceux qui l'honorent et lui 
sont utiles. 
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HISTOIRE 



DES 



EMBAUMEMENTS. 

"^ CHAPITRE PREMIER. 

DE L'EMBAUMEMENT EN GÉN^EAL. 



Aussitôt que la vie cesse dans la matière 
animale, la désorganisation commence; les 
éléments constituants se dissocient pour se 
combiner diversement et donner naissance à 
des composés nouveaux. 

L'élévation de la température atmosphérî* 
que, dans certaines limites déterminées d'hy- 
grométrie, et l'action de Toxigène , sont les cir- 
constances qui amènent nécessairem,e»t cette 
décomposition. Mais , à une température don- 
née, les progrès de la fermentation putride ne 
Bont pas les mêmes pour tous les animaux; ils 
voient d'une çspèce à l'autre, d'un individu ^ 
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un individu de la même espèce, selon des lois 
trop peu étudiées. Ces lois pourtant sont d*une 
si grande importance pour Tembaumementdes 
corpi hmqffn» q|i9 t^ JW^Upé^é «ufljstiît p^ur 
la conservation d'un individu peut être Insuffi- 
sant pour odle d'ua autce* 

Les anciens avaient bien vu, il est vrai, que la 
diversité des ciUipaU ^i|ntrib|iç^l>paucoup à la di- 
versité des momies et à la bonté de Tembaume- 
ment; cas, idûo €ëm0mrimf Uy a um grande 
différence entre les corps des Européens et 
ceux des Orientaux: ceux-ci, d'un tempérament 
plus sec, ne sont pas exposés à une décomposi- 
. tion si prompte. 

L'exemple que rapporta Ammiên ttéo ^êUè m 
en est une preuve convaincante. Quatre fours, 
dit-il, après un combat qui Ait Uvië eatre les 
Perses et les Romains ^ le vidage de etuc-oi m 
pouvait qu*à peine être reconnu, au Ben que 
les corps des Perses étaient secs, sans humir- 
dité, sans sanie et sans aucune altération. 

Si Ton donne à ce fait une attention suffi-^ 
santé , et que Ton veuille conrfdérer que lès 
conditions hygrométriques et therînométri^ 
ques de Tair étaient telles en Egypte que les 
corps abandonnés^ à eux* mêmes, se dessé- 
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ehai^nt et formaient des momies naturelles, 
on ferra combien ont été vaines et peu réfié^ 
eliks Iqs tentatÎTes de ceux qui, pendant |in 
§0Énd nombre de siècles, ont vouhien Europe, 
dans les contrées dq ceptre et du nord, ^m^ 
baumer lei corps humains par dM procédée 
qui ne sont qu'une imitation impar&dte d^ 
éeux de PÉgypte, mémo dans ce qnlls ont 
de déféotueqx. Enfin, on comprend comment 
il arrive que, des sépultures des Guanebea et 
des $gypliens, sortent des corps si bien eois« 
serf^, tandis que les nAtres n'offrent plus que 
qudlqnes ossem^its ou de la poussière. 

Tout en iiecordant aux Egyptiens le juste 
teibut d'admiration que méritent leur sagesse 
prefonde et leurs vastes connaissances, noua 
devons , dans une question scdentifiqne ^ neut 
défendre de l^ngeàment qui a &it emt^ nm 
devaiicieri, et apprécier à leur juste wknr des 
feits mal obs^véa. 

€)b lit daps lei Lettres de M. de Maillet t 
Le terrate sec et nitreux de l'Egypte a lé pro^ 
{^ri^é de eonserver naturellement le» ceorpf 
eit leur entier, sans le secours d*aucuii art, 
surtout êSimi les contrées Soignées du NiU 
6'est un riait dont Fexp^ienoe ne me permfi| 
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pas de douter. Oneoterra de mon temps quel-» 
ques Français dans un cimetière de l'église 
copte qui est au vieux Caire , et ceux qui des- 
cendirent dans le caveau trouvèrent tous les 
corps des marchands qui y avaient été aupara- 
vani; inhumés ^ aussi entiers que le jour même 
qu'on les avait mis dans le cercueil; les habits 
même d'un consul vénitien, dont le corps avait 
été d^30sé dans ce lieu , s'étaient parfaitement 
conservés. J'ai visité de même plusieurs an* 
ciennes mosquées, autrefois célèbres et aujour* 
d'faui abandonnées et tombant en ruines, qu'on 
trouve sur le chemin du Caire à Suez. Ces édi- 
fices' ont servi de tombeaux à quelques rois 
mahométans, dont les corps furent déposés en 
ce lieu du temps que l'Egypte était soumise à 
la domination des Arabes. Je suis entré dan» 
quelques caveaux qui servaient de sépultures à 
ces princes , et je puis assurer que j'y ai trouvé 
plusieurs corps desséchés et si légers que d'une 
seule main , en les prenant par le pied , je pou- 
vais les élever en l'air aussi facilement que 
l'aurais fait un bâton. Pa,rmi ces cadavres, il 
y en avait Un surtout qui ne pesait pas. quatre 
livres. J'y vis aussi une cuisse qui, quoiqu'elle 
|>ftràt fort entière et pleine de chair» avec la 
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)ambe et le pied, ne pesait pas une livre. Enfin 
la même chose s'obsenre encore tons les jours 
dains les caravanes qui vont à la Mecque* Il 
n'y a aucun des pèlerins qui ont fidt ce voyage 
qui ne soit en état d'attester que les corps de 
ceux' qui meurent en faisant cette roule se 
dessèchent au point de devenir aussi légers 
que s'ils étaient de paille. » 

Si donc nous voulons juger à priori de h 
valeur relative des procédés d'embaumement 
suivis chez les peuples de l'Asie et de rAfriquei 
et de ceux employés chez les peuples de l'Eu- 
rope , nous devons partir de ce double fait , que 
chez les premiers, les corps abandonnés à eux- 
mêmes tendent à se dessécher, à. se momifier, 
et à cause de la petite quantité de fluides qu'ils 
renferment, et à cause des influences atmo^Jphé* 
riques ; tandis que chez les seconds, ik se pour- 
rissent et se dissolvent sous l'influence de causes 
contraires. 

Nous pensons donc, avec M. Rouyer, membre 
de la commission d'Egypte, que ce qui pouvait 
contribuer de la manière la plus efficace à la per> 
fection de l'embaumement des Égyptiens, et à Ifi 
conservation merveilleuse des momies , c'était 
le climat de J'%ypte, et principalement cette 



Digitized by 



Google 



(38) 

température élevée et toujours égale (soder 
gvés), qui règne dans rintérienr des chamhrei 
sépulcrales et dans tous les lieux souterrains 
spéeialement consaprés aux sépultures. 

Un fiut qui ipérite d'être rapproché de qe 
dernier a été constaté par MM. les docteurs 
Bouoherie, Bermont et Gaubert, dans le cours 
d'une visite aux caveaux de Saint*Michel à Bor^ 
deaux. Ces caveaux, qui renferment soixante- 
dix cadavres extraits de sépultures voisines de- 
puis quarante ans, et moipifiés pa|r des ia*- 
flnenees que nous étudierons plus tard, senti 
uafi température de 18 degrés. 

Pour terminer cette discussion pa^ un fait 
ponnu de tous, les momies conservées intactes 
pendant plusieurs milliers d'aimées dans les 
cain^aux de TÉgypte s'altèrent et se détruisent 
«sea rapidement, lorsque, transportées en £ur 
repa et déponiOées de leurs bandes, eHes sur 
bissent l'influence de notre atmosidière* Ces 
diffirantesobservationtf mefirentp^iser qu'une 
iJomMtpsaiiûe préeise de I^art des embauiMb- 
OMfits ebes les «idens pourrait ne pas suffire 
fîèur oanserver. les eorps dans notre pesFS^ ^ 
)6e qnaneusèn savons me décida à pousear mes 
mohetocheadans une autre directioik 
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D'ailleurs^ les mélhades mises en usage pautf 
Teiubaumenient otit Tarie conune lek tempi^ 
les lieux et les ciroons tances. Les Éthiopiens « 
habitant^ d'une contrée qui fournit à elle 5eulâ 
plue de gomme que le reste du globe ^ ataienl 
imaginé d'enfermer les corps dans une mas«e. 
fondue de cette matière transparente, et <fe*le0 
cdnsenrer ainsi à la manière des inSectes eln- 
prisonnés dans le succin liquide » ^ qu'on vé^ 
trouvointacts et lrès*V)iibles ali iiiilieu.de cetto 
substance solidifiée. Ce mode de préparAtioci 
a fait dii^e A quelques-^una que les ÉthiopieDa 
conservaient leurs cadavres dans du verra.: 

Le iniel servait autrefois pour les embaume4 
mente; lé corps d'Aletanâre4e^6rand fut fi^cAtS 
de miel , comme le prouvent ces vers; de Staceb' 

Diic et ad œmatbioft mânes, ubi belllger arbis *i 

. Cooditorl^ibl^aperfhsuSfieciaredttniU 

Cet usskgë du miel nous est en outre oôua 
firme par J. B. Baricel^ Ândt-é Riviu, et'l» 
R. P. Ménestirier. Pline, livre XXII, ebajp. MM v^ 
dit que le miel -est d'une telle nature qu^il lie 
Muffi^e^oint que les coirps se cortompetift» 

On se Servait aussi de la ciré pour embàù^ 
ikier, côïùme nous lisons dans Émiliu:) Pl^èbus; 
à U fin de la Hç d'Agésilas ; « Étant tombé tfaa^ 
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kde, il mourut, et afin que ses amis le pôr* 
tassent plus commodém^it à Sparte, au défaut 
de miel ils enveloppèrent son corps de cire. » 
Les Perses, au rapport de Gicéron, employaient 
la même matière : Per^œ jam cerd circumtiUPt 
cùndiuntj ut quam maxime permaneant diutumâ^ 

€ûtpOT(lm 

Les anciens se servaient encore d'ane sevte 
de saomure dont la composition ne nous est 
pas connue. Cœlius Rddiginiis, en son livre 
des Antiquités, a remarqué que, durantlepaiH 
Ufieaf de Sixte IV^ on trouva en \a TÔie Ap-* 
pienae le corps- d'une fille , ayant encore tonte 
la beauté de son visjage, les cheveux dluh Jblohd 
divrèy et noués avec des baildes. aussi .dotées |i 
ft 9'était ainsi conservé dans une saumure* eA 
il trempadt entièrei:Qept, et on a ç^vn que c'é- 
tait le corps de Tuiliola^ fille de:CicérDn« Et 
Y^lateron prétend que, par unepf^éparationde 
s^l jiiicpimiiie , Iç 4;prps d'uiie autre femmes fut 
Q^inblablem^Dit trente tout eutier dans un 
mPl^solée près d'Albs^ne? ^^V l^mp^ du pape, 
Aleisni^dre YL Ce p^pe donna ordre qu'om le 
jatât' secrètement dans le Tibre, fifin d'empê- > 
yher la superstition du peuple, qui y^accpurait 
d^iout^s'parts , parce que le corps était çncQrç 
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très*beau , quoiqu'il y eût treize siècles qu'il y 
lût déposé. 

Les Juifs , après avoir fermé la bouche et les 
yeux du mort, le rasaient , le lavaient et le frot» 
taient de parfums, puis ils renfermaient, dans 
le cercueil, de la myrrhe, de Taloès et d'autres 
aromates en grande quantité. Les Égyptiens 
avaient un grand nombre de procédés pour 
Tembaumement. Le beau travail de M. Rouyer 
a mis ce fait hors de doute : le hatrum, le cédria, 
le bititme ^ V asphalte^ le pisalphaie^ difiiérentes 
substances aromatiques propres à écarter les 
insectes j des vernis plus ou moins précieux, 
servaient dans les différentes préparations; 
enfin des bahdes muIUpliées et enduites > de 
^omuie arabique fermaient tout accès à l'air et 
à rhumidité<( Les momies des Guanches,^ qui 
ont tant d'analogie avec quelqoes^un6& de celles 
ctes Égyptinns, étaient cousues dans des peaux, 
après avoir été farcies de substances aromiUii- 

qiies et desséchées: au soleil. : j.y.^ -, 

i Les:modearûes.ont employé pour lacootelv 
vàti<^n dos cadavres une foule de suj^staonm 
eu liquides ; on solides ; l'iesprlt-de-vi^ïj IdS 
huiles, le» teintures, leâ linlments compasési 
les saumures, etc. , forment la première elateê; 
les poudres faites de toutes le^ parties des 
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plantes balsami^iies et aromatiques fornutot ki 
seconde. 

Nous aurons à examiner plus tard ateo dé- 
tail ces divers systèmes de conservation ; toute* 
fois ce qui nous en reste prouve qu'ils ont 
été peu efficaces. Et même les méthodes tant 
vantées de Glauderus, de Derasières , etc. » et 
les seorets admirables de Debils i de Euysh i 
de Swammerdam» ne nous paraissent avoir étâ 
pirepres qu a retarder peu de temps les pro«« 
grès de la décomposition. 

Yoioice que nous enlisons dans l'article /W^ 
ptmatkms anatûmiqaes daDietiontiMiredes Scimcei 
médicales i 

c On dit que Ruysh possédait des moyenil de 
teonserver à nos tiSsUs la mollesse i et la plupart 
dos propriétés qui hont l'apanage de la vie. Lors*9 
que Tanatomiste hollandais vendit son oafaiiiet 
au Gsar Piwre I*', il donna un manuscrit dauai 
lequel il fusait connaître la composition de la 
liqueur conservatrice dont il se servait, et il dé» 
darait eipresséipent que cette liqueur n'était 
irutre diose que del'espritHli^vin^ de l'esprit*» 
de drèche, auquel on ajoutait seulement dans 
la distillation une poignée de poivre blanoi 
Mais il parait que Ruysh n'avait pas donné M 
véfitable composition de sa liqueur, «u bieil 
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on en a exagéré les vertus > car elle est loin de 
produire les effets qu'on lui a attribués. 

Après la mort de Ruysch on crut avoir trouvé 
Son moyen de conservation. En 1731, Geoffroy 
fut chargé de faire des expériences; mais les 
résultats ne répondirent pas anx espérances 
qu'on avait conçues. » 

On trouve dans une note ajoutée par Stradeir, 
à la £[n de son édition des œuvres d'Harvée, 
une autre version relative au procédé de Swami- 
merdam , et que voici : 

« C'est avec raison, dit-^il, qu'on a préféré â 
la méthode égyptienne Fart qui endurcit telle- 
ment les cadavres et leurs parties qu'ils ne 
perdent rien de leur substance, qu'ils ne 
changent ni de couleur ni de forme, qu'ils 
laissent à l'anatômiste tout le loisir désirable 
d'exaipen, sans présenter l'effusion dû sang, 
ni la malpropreté dégoûtiante qui répugnent 
aux praticiens trop délicats et qui empêchent 
ordinairement d'observer les entrailles des su- 
jets. . 

» Je vais publier, tel qu'il tti'a été Commu- 
niqué., ce procédé admirable auquel a bien 
vouïu m'initier autrefois CL Dn. Swanimerdam, 
qu^on ne saurait assez louer. Or, il faut qu'on 
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préparc un vase d'étain d'uqe grandeur s\iffi- 
sante pour contenir Iç corps gu'on veut eip- 
baumer^ qu'oii y mette, à une dî^tanç^ environ 
de deux d^oigls du foiid, une petite claie de 
fcoîs percée (Je petites oiivertures^ cjije ^i^r 
cette claie qa place 1^. cafîavre, et qu'ensuit^ 
on verse de Thuile de térébenthine è^ une hi^^- 
teur de trois doigts; qu'on tienne en rçpo^ le 
vase , légèrement et de moins en moins, hf rr 
métiquement couvert, pendant un espace ^ç 
temps déterminé; de cette mapièrCj^ cette 
huile, d'une natur^ pénétrante, è'infiltrera peu 
à peu dans les pores 4u ft^^^^avre sur lequel qq 
,ra jetée, et expulsera la partie aqueusq, pause 
principale de la fermentation qui tend à cor. 
irpiupre. Cet^e partie aqueuse, (lescei^dant o^r 
JJa proppété d^ g^yité^ et se distiUaipt à.^rs^ver^ 
la, chs^ir, Q^ccuiperii avec le temps Tespaœ 
celle-ci et le fond , et pendaiit ce teiqps la i)i|r- 
tj^Ja plus subtile du bàt^me s'exhalerf^ 4Ç,aj)?.Ç ' 
de J'herjçQ^étiçité nioins graXide du yase; 'jgdus 
elle s'évaporera, plus le corps s'endurcira et 
9*iml)iber{i du marc épais de Thuile , dont l'ef- 
fet ppiirraît se comparer a celui d'une moelle 
gommeuse; il pourf*£^,par conséquent, demeu- 
rer hors du liquide et en plein ^ir sans se cor* 
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rompre , sans qy'on ait à craindre la putri^ 
factiop ni les wrs. — Quant m tempç qu'il 
faut conserver le cadavre dans le baume ,^ il 
varie selon la différence des choses à conserver { 
tel qsl Tespace pliis ou moins long qu'on doit 
obswver; 

» L'embaumement d'un embryopi de six mois 
s'accomplit presque en autant de mois. 

• Le squelette de ce même embryon n'a be-» 
so4ii que de deux mois epviron. 

» Les membranes du cœur, trois mois, 

» Les vaisseaux du foie et dq placenta dégagés 
de leur chair, un mqis. 

>Les vaisseaux de la rate, dix|ours. 

9 Les ititestins^ un mois* 

» On assignera ainsi de suite poiir les autres 
vaisseaux un certain temps, qu'il ne sera pas 
difficile de trouver pi de déterminer par l'eX'- 
périence. 

• Il faut toutefois faire attention à ce que, 
pendant cette opération» les parties soient un 
peu serrées et compriméçsi dans une propor- 
tion, égale et convenable I la eoçtipu du corps 
empêche ^ue la peau ne Qantracte des rides ^ 
soit qu'on la fasse ayant la déposition dans 
J'huile, ftoit aj>rès qpe \o cadavre y e^sl resté 
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plongé pendant deux mois. Pour que le sujet 
conserve toute sa beauté et sa blancheur na- 
turelle 5 il le macère dans une préparation dV 
lun pendant quelques jours avant qu*on ne 
l*embaume. Pour que les membres conservent 
une forme et un état convenables, on doit les 
plonger dans le baume au commencement de 
rhivcr, vers le mois de novembre, pour les ex- 
poser ensuite à la rigueur du froid , non pour 
les geler, mais pour les endurcir légèrement. 

» En suivant ce procédé avec soin, on détruit 
entièrement tous ^es germes de putréfaction 
cachés dans le corps, à tel point que les en- 
trailles se pénètrent profondément de ce bau- 
me, et qu'elles peuvent résister aux atteintes 
éternelles de l'air. 

» Que si l'on veut conserver une partie sans 
le procédé ci-dessus mentionné, il faut d'a- 
bord en extraire le sang par une saumure , en 
tirer le sel au moyen d'eau pluviale, et, après 
l'avoir mis dans l'ombre pour qu'elle ne se 
pourrisse pas, l'enduire d'un mélange composé 
de trois quarts d'huile de térébenthine et d'un 
quart de mastic , de manière qu'elle acquerra 
une brillante apparence,^et même une sorte de 
croûte légère 9 surtout si Ton introduit dans la 
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préparation une plus gprande quantité de mastic. 

» Quant a la préparation des membres et de 
toutes les parties qui en dépendent , on doit 
observer un procédé particulier : il faut bien 
sécher lesvases^ quelle que soit leur matière, et 
y placer ensuite des baguettes bien appropriées 
A la cavité, et préalablement enduites de suif, 
qu'on retire avec soin quelques jours après. 
Ainsi les membres, grands et petits, doivent 
être placés dans du coton bien imbibé de suif, 
être étendus dans toute leur longueur, comme, 
par exemple , on étend les toiles de vaisseaux 
capillaires sur des bâtons enduits de suif, d'où 
on les retire facilement à Taide d'un peu de 
feu qu'on place au-dessous, et qui fait ainsi 
fondre le suif. 

% Mais j'en ai assez dit pour cette fois; peut- 
être plus tard aurai-je une occasion plus favo- 
rable de rapporter d'autres faits semblables et 
même plus admirables; car j'ai vu chez Swam- 
merdam , dont j'ai parlé plus haut , diverses 
pièces embaumées avec tant de talent, qu'outre 
toutes leurs propriétés naturelles, elles avaient 
aussi celle d'être continuellement molles et 
flexibles ; je dois m'en tenir à la transmission de 
ce procédé, pour ne point diminuer l'éclat delà 
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belle oeuvré que je vîèiis de décrire en en intro- 
dùtsaiit une encore plus belle sur la scène, etc.» 

tJrië description si précise m avait fait espé- 
fer de ttouvér qiiélquë chose dans ce procédé, 
fet ))ourtant, je dois le dire, après avoir répété 
ces expériences avec le plus grand soin, je n*ai 
^as été plus heureux dans mes essais que ne le 
fut Geoffroy en 1731; seulement , j'ai constaté 
ijue les corps préparés d'après mon procédé, et 
)>longés ensuite dans la térébenthine , conset- 
^ent une souplesse et une fraîcheur remarqua- 
bles. Après avoir mûrement réfléchi sur cette 
matière, je crois pouvoir affirmer que Ruysch 
et Swâmmerdani n'ont jamais fait connaître 
qii'ùne partie de leur syslcme de conservation, 
et qu'avant l'immersion du corps dans l'tfnô 
des deux liqueurS dont nous avons parlé , ils 
lui faisaient subir une préparation. 

Enfin, les auteurs qui nous vantent la per- 
fection admirable des procédés qu'ils n'oht pu 
apprécier, n'ont pas un exemple de conserva- 
tion à présenter pour justifier leurs éloges, et 
nous avons, pour les croire exagérés, le témoi- 
gnage d'unauteur (1) profondément versé dans 

(1) Pcnichen 
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cette matière. « Les auteurs, dit-il , qui se vaa- 
teint (l'avoir embaumé sans vider les grandes 
cavités, et en se contentant d'injections par la 
bouché, par l'ànus, ou par des trous prati(][ués 
soiis les aisselles , seraient embarrassés dé 
montrer des résultats satisfaisants d'embaume- 
ments aussi superficiels; car, tôt ou tard, ces 
cloaques surmonteront tout ce que l'embau- 
meur aura eu d'industrie, et tout ce qu'il aura 
fait de dépenses pour vaincre la mauvaise im- 
pression. » 

En peut-on souhaiter une preuve pluB sin- 
gulière que ce qui arriva dans l'église des "KRJ 
PP., il y a quelques années, à l'égard du corps 
d'une dame de première qualité ? Il avait été 
mis dans un cercueil de plomb, enfermé dans 
un autre de bois de noyer, et placé dans un 
mausolée de marbre bien cimenté ; après que,- 
pour l'exécution du testament, on l'eut em- 
Laumé et enveloppé avec deux cents livres de 
parfums et d'aromates, on avait fait une ouver- 
ture par laquelle on avait insinué jusqù^à deu:$: 
barils d'esprit de vin aromatisé, en sorte que 
le corps était entièrement submergé. Néan- 
moins , au bout de douze ans ou environ, il 
rén(iit une si dangereuse et si maligne odeur 
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au travers des crevasses qui se firent au cer- 
cueil, par la force de ces drogues , qu'un des 
religieux, qui disait alors la messe dans sa 
chapelle, en tomba malade jusqu*à Textrémité^ 
et que les assistants furent contraints de se re« 
tirer, ne pouvant en supporter la puanteur. 

Les religieux furent obligés d'exhumer le ca- 
davre , après en avoir obtenu la permission de 
monseigneur l'archevêque et de la famille; ils 
le placèrent dans leur jardin, et le couyrirent 
avec quantité de chaux vive dans une fosse ; et 
parce qu'elle ne consumait pas les chairs, qui 
étaient composées de parties huileuses, sulfu- 
rées et résineuses, il fut nécessaire de déchar- 
ner le corps pour remettre le squelette dans 
le mausolée , tant la mauvaise qualité des en- 
trailles et des viscères, qui s'étaient corrompus 
pendant la maladie , avait surmonté la bonté 
du baume. 

L'imperfection de telles méthodes ressort 
d'elle-même. A côté de ces embaumements 
pratiqués d'une manière empirique , sans 
qu'on se fût rendu compte des qualités plus 
ou moins efficaces des substances aromati- 
ques et balsamiques, je puis placer des en- 
fants de quelques mois, sujets les plus suscep- 
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tibles de céder à la dissolution, ei qui , après une 
simple injectbn , sont restée déposés à l'air dans 
une chambre humide. Au bout de deux années 
de cette exposition, ils offrent une grande sou- 
plesse des tissus, sans la moindre trace de dé- 
composition. Ceux qui ont été renfermés par 
moi dans des caisses, au milieu d'une atmos- 
phère composée d'après mes découvertes, ont 
conservé exactement Texpression et la couleur 
du visage qu'ils avaient à l'instant delà mort. 
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CHAPITRE II. 



MOMIES NilTU1|£I»LE6. 



Taodis que l'homme s'agite, se tourmente 
et déploie toute son activité pour produire de 
faibles résultats, la nature, dans sa toute-puis- 
sance , fait sortir de causes simples des effets 
merveilleux. L'homme dispute à ses rivières, 
à ses fleuves, aux vagues de l'océan, quelques 
parcelles de terre qu'il soustrait à grand peine 
à leur envahissement. A la voix de la nature , 
des éléments, étrangers jusqu'alors, se rappro- 
chent, s'unissent et se combinent au sein de 
la terre , et tout-à-coup surgissent du milieu 
de l'océan des îles vastes et des continents 
nouveaux. Il a besoin de toute son industrie 
pour faire circuler la sève dans quelques plan- 
tes étiolées ;. elle, au contraire, rend la vie et 
le mouvement à tous les êtres , ou les frappe 
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de (ôrpëul* et de mort, seloii qu'efle élève ou 
abaisse lé soleil de quelques degrés à Thorizon. 

Pour là conservation des corps dé ses sem* 
btabled, Thommé, stimulé par des sentiments 
de rdigioQ , de respect oii d'amour , mutile en 
vain leur dépouille inanimée ; en vain il pénè- 
^tre d'aromates et de sucs conservateurs des 
restes que là pourriture réclame et saisit. La 
nature couvre d'uii peu de neige le voyageur 
qui gravit là montagne, puis, après des éiècleS^ 
elle nous rend un corps sans altération. Elle 
commande au vent de souffler : le sable dti 
désert s'agite, et les soldats de Cambyse, et les 
soldats d'Alexandre se dessèchent dans la pous- 
sière ; pénétrant de quelques corps inconnus 
les entrailles de la terre ^ elle y conserve les 
générations qui nous ont précédés. 

Yoilà l'art dés embaumements à son plus haut 
dbgré de perfection, voilà les momies qùé nods 
devons désirer d'imiter. 11 faut le reconnaître : 
quand les Égyptiens, quand les Guanches nous 
transmirent leurs corps dans un état de con^ 
servation qui a |fait l'admiration et l'étonné- 
tlient des siècles, ils le durent au moins au*^ 
tant au secours de la nature qu'à la perfeo*>* 
tion de leur art et au développement de leur 
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industrie. Si donc nous voulons conserver les 
corps de ceux qui excitèrent notre vénération 
ou notre amour, au lieu de dédaigner les mo- 
mies (i) que nous offre la nature, étudions-les, 
recherchons avec soin les causes de leur con- 
servation, et, par une analyse raisonnée, tâ- 
chons de pénétrer le secret de ses voies. 

Si Ton avait suivi cette direction, depuis 
long -temps, sans doute, on aurait des pro- 
cédés convenables , et jamais on ne se serait 
imaginé pouvoir conserver des cadavres d'une 
manière certaine en les bourrant de soixante 
ou quatre-vingts espèces de poudres aromati- 



(i) Le réyérend père Kircher, dans son chapitre sur 
les momies, ne pense pas que ces corps en méritent le 
nom; yoici ce qu'il en dit au chap. ui, § a : Sed ta- 
metsi subindè, in hoc Lybiœ deserto, hujusmodi a sole 
exsiccata corpora reperîantur, illa tamen minime mumiœ 
dicendœ sunt, cum mumia sit cadaver propriè, singulari 
arte conditum. — « Biais ces corps desséchés et conservés 
dans les déserts de la Lybie ne peuvent recevoir le nom 
de m&mie, puisque la momie est, à proprement parler, un 
corps préparé par un procédé spécial. » — De telles idées 
nous ont jetés dans les voies de Tempirisme, et ont été 
les obstacles les plus puissants au progrès de Tart d'em* 
ba^ipert 
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qiies. D'après ces considérations, nous, qui 
avons substitué la méthode expérimentale à 
Fempirismc, et marché du connu à l'inconnu, 
nous devons, pour être conséquents, étudier 
d'abord les momies naturelles. 

Les unes ont été formées par les qualités gêné-' 
raies de l'air et du sol, les autres par des influen- 
ces purement locales : à la première série, nous 
rapportons la momie des sabtes^ celte des avalan^ 
ches; à la seconde, celles découvertes çàet là dans 
quelques sépultures^ au couvent des Capucins^ près 
Palerme; dans les caveaux de Saint'-Mic/ielj à 
Bardeaux; dans le cimetière et l'église de Saint-^ 
Nicolas, le Musée, le cloître des Carmes, les soU" 
terrains des Jacobins et des Cordeliers, à Tou-* 
touse, etc. 

Ces dernières momies, dont la conservation 
est due très-probablement à des qualités par-* 
ticulières du sol où elles furent déposées , ont 
été plutôt l'objet, jusqu'à ce jour, d'une vaine 
curiosité que d'un examen sérieux. 

Les docteurs Boucherie, Bermont et Gaubert 
ont bien voulu me transmettre quelques notes 
prises par eux dans le courant d'une visité aux ca* 
veaux de Saint-Michel, à Bordeaux (août i SS;). 
Je les laisserai parler: 
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. c Les cadavres qu*on montre à Bordeaui^, 
dans Iç caveau situé sous la tour Saint-Michel , 
y ont été déposés en 1 793, à peu près dans Tétat 
où iioûs les y retrouvons aujourd'hui. Us prçn 
viennent desr sépultures de Téglise et du cime- 
tière qui était à sa porte* Une grande quantité 
4*01) et de débris de parties molles dessécbée9 
et conservées copime les cadavres entiers , for- 
QieAt une couche de dix*sept à dix-huit piedst 
^qr laqqelle sont appuyées les extrémités iu*- 
fériei^res de soixante-dix sujets, dressés en cer^ 
çle le lopg du mur et maintenus dans la pQsitiQ9 
verticale par des cordes qui les relieuneot* Lef 
t^QS, dit-oq, reposaient ds^ns la terre depuis 
plu^iours siècles, d'autres depuis soixante ou 
quatre-vingts ans au plus. 

_ »Lors de notre visite, le 23 du mois 4*aoùt 
1^3 7, noufli voulioos constater avec soin l'état 
die ces corps, celui du milieu où ils seconser* 
yçip^t depuis plus de quarante ans, ^1 surtout 
nous procurer des lambeaux de la peau et 
4e4 m^iççles.i povr lei^ e^i^aminer à loisir et les 
|Q¥i mettre à quelques réactifs chimiques qui 
{tu,ssei;it nou9^^ révéler la présence de l'élément 
conseryatenr. Mo^s ue pouvions espérer de re- 
cueillir de la terre qui les avait recouverts^ puifi- 
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q\Cïk éti^eqt superposés à des débris jetés daqs 
CQ Ueu 9 l'époque pûilsyayaiemété reqferinés. 
. » Après pous être munis d'un thermomètrp 
qui donnait 24'' R* » et d'un hygromètre à 34* 
(â l'fiir Ijbre, l'un et l'ajfitre), nous ayons c^esr- 
çendu frente 4 ^uarsipte marchés ^i çop- 
4^isent ai; cayçau. La fraiçheUr pe nous a p|ts 
paru saisissante, comine ell^ l'est pour l'ordif- 
latalre à cette profondeur pendant les ardeurs 
ç|e la canicule. Nçs deux instruments déposés 
9i|r le soi , noiis avons procédé à l'exameq des 
cadavres. 

» C'est up étrange aspect, àJaJueurdesflam- 
))efiqx^ que celui de cet espacq circulaire dont 
If s parq^s sont tapisséçs de piorts, tous debçut. 
li'^il va de l'un à l'autre li^volontairement, et 
parcourt l'ensemble avant d^ se fixe^ aux. dé- 
tails. Quoique la plupart soient dans Tattir 
tudqde^ mort^ ensevelis, quelque? différe^cc^p 
j^n^ ^ taille j^ dans ^ pose et ^ans l'^xpressioçi 
^ la physionoi^iç, prçd^isent une impresuon 
étf^q^^» ipaic) confuse ençorç. Pourtant il ^t 
j^a ppiçt pu le re|;pd s'ffttf^che avec pi^ d'inr 
^éféty oà le cœur frissonne ci s'émeut dWe 
émotion. prpfonde : en ce point s'offre une ipal« 
Jil|e{ireuiM^ «créature dand une position yi9](em*<- 



Digitized by 



Google 



(48) 
ment contractée; sa bouche horriblement oîi^ 
Ycrte et contournée, ses membres inférieurs 
fortement rapprochés du corps , ses bras, Tun 
torturé par la convulsion et jeté au-dessus de 
la tète, l'autre replié sous le tronc et fixé à la 
cuisse par les ongles qui s*enfoncent dans les 
chairs, Finflexîon forcée du torse, tout donne 
Texpression d'une douleur ineffable , tout an- 
nonce une mort violente. Le malheureux a-t-il 
succombé dans cet état, ou bien, enterré ti- 
vant, a-t*il conservé cette positioti dans les 
angoisses horribles de son réveil?... 

»La ]^peau de toutes ces momies,, d'un gris 
plus ou moins foncé, desséchée et assèa^ douce 
au toucher, fait éprouver la sensation d'unpar* 
chemin faiblement tendu sur des organes des- 
séchés et de consistance d'amadou; les articu* 
lations sont raides et inflexibles; la poitrine, 
le ventre et le crâne, examinés avec soin, ne 
laissent observer aucune incision, aucune ou<^ 
verture régulière qui indique quelque trace 
d'embaumement , même des plus inlparfait^. 
Les différents organes du visage , encore dis- 
tincts chez quelques-uns^ donnent de la va- 
riété Â ces physionomies ; deux ou trois présent 
tent tes poils de la barbe assez bien conservés. 
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les dents sainea et recouvertes d'un émail hrib 
tant. Les extrémités, supérieures et inférieures» 
exactement desséchées et entières chez beau* 
coup de sujets, sont pourvues de toutes les pha- 
langes ; la dernière pourtant est dépouillée de 
Fongle. Sur le corps de la plus haute stature» on 
voit des bourses^ d'une vaste capacité, avec les 
traces évidentes d'une double hemi^ scrotale. 
La peau, soulevée et considérée à sa partie in- 
terne , est tannée comme à l'extérieur^ toute 
trace de tissu cellulaire a disparu. Les muscles, 
séparés de là peau, ont la couleur, la consistance 
et presque la structure intérieure de l'amadou. 
La main introluite dans la poitrine y trouve 
quelques rudiments des poumons, d'un réseau 
assez semblable à celui des feuilles des arbres^ 
dépouillées de leur partie charnue : on dirait 
une masse de feuilles disséquées par les che» 
nilles et rendues adhérentes par les fils et la 
liqueur visqueuse que ces insectes y déposent. 
Les intestins, desséché» aussi, «ont à peu prèls 
dans le même état. • . 

V Tels sont les principaux détails qui se^ sont^ 
présentés à nous dans le cours de notreexamenx. 
au premier aperçu, il parait étonnant que ces 
corps, extraits depuis plus de quarante ans du 

4 
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milieu où ila se sont detwéchéi, n'aieut éprouvé 
aucune altératioa sensible dans un caveau, «i-f 
tué profondément sous la terre et surn^ODjlé 
d'une construction telle que la tour de Saint-- 
Michel. Revenons è nos instruments: peut-être 
nous aideront-ils à expliquer ce fait. Après une 
heiure de séjour dans cette atmosphère , le 
thermomètrci a passé de a^ à a S*j et Thygro* 
mètre de 34 à A2% ce qui donne une différence 
pour le premier de 6% pour le second de 3% 
différence bien faible, si on la compare à celle 
des caves et autres lieux d^ns la même posi- 
tion apparente. Cet état thermométrique et hy- 
grométrique deTair^ toujours invariable, est, 
nous n'en doutons pas, une des circonstances 
les plus puissantes pour maintenir ces (nomies. 
A quoi, d'aijijeuri, pouvpns-nqus attribuer ce 
double état de Tair dans le souterrain ? Une 
fermentation lente^ d^ mQuveipients 4^ 4^-; 
cos^position l^tentci daos la m^^s^e énorme do 
débris apimaui: qui forment le sçl de c^ ré^ 
duit, n'en sont-ils pas la causeprobable!^ Noua 
feipeasotaSi et xxous livrons «y§c confiance qette 
idée à U méditsUion dos 9avai^t^. 

» Notre l^ut était atteint, npus avio^s çon^tat^ 
les faits et ineçudlli ^uelqu^ parcoUes de ces 
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.4ébrîs pour les soumettre à Tanalysc. «--- Après 
diiSfèrentes épreuves sans résultat , quelques 
morceaux de la peau et du tissu musculaire 
placés dans Tacide hydrochlorique étendu 
d'eau» et traités par l'ébuUition, ont été dissous 
on totalité dans le liquide , auquel ils ont doua- 
ne une teinte d'un brun foncé. Cette liqueur, 
filtrée et traitée par le cyanure jaune de potas* 
sium^adonné un précipité bleu très-abondant, 
et la présence du fer a été ainsi démontrée. Dès 
lors , nous avons pensé que la conservation de 
ces corps était due â la présence d'un composé 
de fer, dans les terres où ils avaient été dépô^ 
ses. Mais le sang humain en renferme aussi ; 
était-ce la portion de cet élément de nos tissus, 
qu^e Texpérience mettait à nu? Une suite d'ex- 
périmentations comparées sur les tissus des 
momies, d'une part, et sur Iqs mêmes tissus, 
desséchés au soleil, de sujets morts depuis peu 
de jours, d'autre part, nous ont prouvé jus* 
qu'à l'évidence l'excès du fer dans les premiers. 
Ce sont sans doute des circonstances analogues 
qui ont déterminé la conservation des corps 
trouvas à Toulouse, à Palerme, etc. Nous re- 
g^tton^ de ne pouvoir vous transmettre la suite 
des expériences £sules par notre savant ami^ 
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le docteur Boucherie ; elles seront l'objet d*un 
traYail approfondi. » 

Le même phénomène se reproduit encore sur 
dijSférents points de nos pays , soumis à une 
température modérée : ainsi, vers 1660, M. de 
La Visée e1;^son domestique ayant été assassinés 
à Paris et enterrés sur le lieu du crime, leur» 
corps furent trouvés après un an, entiers et 
fort reconnaissables, sans qu'un manteau qui 
était doublé de panne eût souffert la moindre 
altération. 

La momie des ayalanches, et toutes celles 
dont la conservation est due à un abaissement 
constant de la température , retiennent la fraî- 
cheur et la plénitude des tissus, pendant des 
années et des siècles , si les conditions de mi- 
lieu restent les mêmes ; mais, dans ces circon^ 
stances, l'action du froid n'a diantre influence 
que de suspendre le mouvement de décompo- 
sition; car, à l'instant même où elle cesse, les 
tissus obéissent rapidement aux lois de la chi- 
mie inorganique. 

Dans le cas pourtant où les corps exposés 
au froid sont frappés par un vent vif et sec, 
on peut observer, comme dans Texemple qui 
Buit, une véritable momification^ 
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Uy a sur le sommet du grand Saint-Bernard 
une sorte de morgue dans laquelle on dépose^ 
depuis un temps immémorial, les corps des 
malheureux qui périssent sur cette montagne, 
par le froid ou par la chute des ayalanches. 

L'étude des circonstances de localité, de tem- 
pérature, dans lesquelles se trouve cet établis* 
sèment, peut jusqu'à un certain point mettre 
sur la Toie des conditions les plus favorables 
à la longue, conservation des cadavres. Là , on 
montre aux voyageurs des corps qu'on assure " 
se conserver assez bien pour être encore re- 
cpi^naijisables au bout de deux ou trois ans. 
Un médecin que sa qualité d'ancien prosecteur 
de l^.Paculté de Médecine de Paris rendait 
cari^;Kde visiter cette partie de l'hospice dans 
tpjis les détails, a pu vérifier de ses propres 
yeux tout ce qu'en 0|it écrit les voyageurs , et 
noQ9 a transmis les renseignements suif ants. 

L'hospice du Saint-«^Bernard est, comme on 
sait, l'habitation la plus élevée qui soit en Eu* 
rope, puisqu'elle est à 7,200 pieds au-dessus 
du niveau de la mer. La température de ce 
point de la surface du globe est toujours très- 
basse $ rarement au-dessus de zéro, même 
epvétéf Ce v^ste établissement e3t bâti sur le 
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bord d'un pétft lac , ddhs le ^ond d'une petite 
gorge; le principal corpe de logis représente ' 
un long parallélograûittie placé dam le senft de ' 
la gorge, de telle sorte que des deux faces prîti*^- 
cipaleS) percées dé non^breused fenêtres , èoMi 
abritéeé du vent par les rochers; tandis que 
deux elti^émités sont aU contraire, exposés à^ 
toute la vioieacG de ceu^ quî^oufflent d'un o^t-é 
à Tautre de la goi^e. C'est à ciih{uânte paient 
viron de ce bâtiment principal, et un peu eti' 
di^rs de son alignement, quoselrontela^ot^^i 
gue, sorte de salle carrée, dot^t les murs, épidd 
de troia à quatre pieds, soni construits eu 
bonne pierre, et dont la toiture dutrée est fof t ' 
solide. Deux fenêtres de quatre pied» Onvit^ilv^ 
garnies de treillages sefilément, sont pei*6êèë 
dans le sens dé la largeur de la petite irallée> ëV 
se correspondent exactehient^ dis sorte qfU'Ilfr 
pei^tuel courant d^air froid a lieu didntt lln^' 
térieur de la salle. Du reste, il n'y a dan» ^eke 
morgue qu'une seule table, siir laquelle ob dë« 
pose les cadavre petidant les {premiers tienl)p0,^ 
après qu¥4, on les dispose le lorag des mursidaÉES^ 
une attitude* droite. A l'époque de moii pa^àgei 
au grand Saint-Bernard (3i août 1837), il y^ 
avait plusieuirs de ces corps momifiés le^ongf* 
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des murs de la salle ; an plus grand nombre 
avalent leurs os entièrement décharnés et jon^t 
chés sur le sol delà salle. On m'a 4it que la 
putréfkction dés thairs et le dépouillement dea 
os ne s'opéraient que quand les cadarrres tom* 
baient accidentellement par terre ^ et que oefai 
tenait A rhumidité des dalles, qui n'étaient paa> 
toujours à f abri des neiges entraînées par le» > 
courants d'air àtraversles fenêtres delà morgne. 

(ffôtê-OôttmimiqaéftpMr le Or^ IiBioik. ) 

L'existence de la momie des sables est at^< 
testée par une foule de voyageurs» «ttons les 
auteurs qui ont écrit sur les einbnumementfr ; 
en ont fait mention. Elle se retrouve partonti 
où une atmosphère sèche et brûlante pénètre 
profQpdéjçaent des masses d'un sable fin tou« 
jours prêta s'agijl,er au souffle des vents. Pour 
l'Egypte 9 par exemple, Hérodote npu9 pari? de 
oêt^oi^'desséchétdansieaable: fiambyse^ au 
^re de cet auteur, en^ essuya les oruels eflfistàs $ 
il y perdît son armée presque entière, lors de 
souj expédition au temple de Jupiter Ammon. 

M père Kir chef* nous en donne une des- 
criptioix iptérpsaa^te ;f.Dan3 les contirées dc^ 
I!Afriqiie' (tttuépa âurdeifib.du JSHy est un* vaat« 
déisert de aaiiles , dont les vngoes immensefl 
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apparaissent dans Un horizon sans limites sem«> 
blables à celles dô la mer. Agités par les vents , 
ces sables produisent de si affreuses tempêtes, 
qu'ils engloutissent sous leurs amas énormes 
les voyageurs, les bétes de charge et les miir-* 
chandises. . . « . Les corps ainsi ensevelis sont 
ctesséchés après de longues années et par Tar- 
deiir des rayons du soleil , et par la vertu de 
ce sable, brûlant : c'est ce qui a fait dire 4 
quelques-uns que les momies pouvaient être 
fotmées par le seul effet de causes naturelles. 
Mais ces corps qu'on retrouve dans les déserts 
de la Xiybie ne peuvent recevoir le nom de mo** 
mie/ etc. • . • (i) — Pénîeher, Clauderus, de 



(i) Voici le passage du P. Kircber, dont nous donnons 
seulement quelques fragnients^ dans notre citation : • 

« Est ia TranM^ilanâ Africas regione, desertum itigens 
sftbiilî^arenshinique cuisuGs in iixiiaeiistim expor«eelna%. 
unde elaabulosi maris non immerito nomen obtinqit; bit 
sifjuidem arenœ yenlîi copçitalas tam saevas subinde 
tempestates movent , ut arenis in cliyos aggestis, turbîr 
num violentiâ, et jumenta et vîatores una cùm mercibQs 
suis, nullâ evadendî spe relictâ^ tîtos sepelîanU Refert 
Pomponius Mêla de rupe quâdaéi in boc deserto «^9^ 
ftenie^ atrstto constcrata^ qu« sîmtil, atqoé vel mfian taeta 
fiieritf austip mo^ proTocatpi 94àvi^9Îotoli.F<^^I'M'iM^ 
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Maillet 9 Rouelle » le comte de Caylus» citeot 
des exemples de la même nature» Une Csh 
ravage toute entière ou quelques voyageurs 
disparaissent sous un amas de sd>le ; des an* 
nées 9 des siècles s'ëqoulent, puis une no|iv^Ie 
réfolution dans le gisement de ces masses 



Teaty sabulo in tantum întumeaceote^ ut pelagua nnda* 
roin Tortioibus, fluctuumque sestibus concitatnm yideri 
queat Hanc rupem dum olimSjUi incoonultius adeunt^ 
sire pcctiltiori natur» impetu» sire magicis ipcantatio- 
nûm pnestigiis, rento inox exorieale, et sabulosoaoogeate 
montes^ ad uniim omnes extincti fernntur* Bst et ia hoo 
dciaerto,.ammomum oraculum et fierapium» sphyogM^oe 
ingentes quarum aliaa usque ad capot, aliœ ex dimidlo 
arenâ obrutœ, strabone teste, spectaotur. Hocitaque ce* 
leberrimum oraoulum consultùrus oHm Âlexander Hag-« 
DUS, dom pleno aléas itineri se accingit, ad illud quidem 
hicolomis penreait^ sed qtios milites ex suo exercita non 
sabolosi pelagi turbines, faos aestus, sitisque oonfédssS 
traditnr. Sed ut unde digressus rerertar, in lioc aakuloso 
deaerto dicitnt non nulU mumias soiius naturas Induatiriâ 
confici; dum aiont, riatorum deserti tempestatibus ex* 
tinctorom coFpora tum soiis tune ferventissima» hujus 
arcnaepînguiorisyirtute^longo tempore siccata» tostaque, 
in hune statum degenei'are. Sed tametsi subinde, in hoo 
Lyfcfafr déserte btijosmodi a sole éxscîectfitt corpora repe* 
rimâmti ilh taraeH'miniiyie mumi» disceada^ siiat..j « ^ 
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rmà à la lumière les corps qu'une révolution 
précédente avait engloutis; ils firent noirs, des-^ 
séchôs et légers par Isr perte de tous leurs fluides. 
Au Mexique , M. de Humboldt a rencontré de 
véritables momies» Des voyageurs ont viditê 
desehamps de bataille situés sur un sol privé 
de pluie , et dans une atmosphère brûlante. 
Us ont vu avec étonnemeùt que ces champs 
étaient couverts de cadavres Espagnols et Pé- 
ruviens, desséchés et conservés depuis long- 
ti^niiks* A côté de ces phénomènes que noua 
offrQ la nature viennent se placer les moçite» 
dont parle de Maillet, dans ses Lettres sur VÈ^ 
gyptfe, «On à découvert, dit-iî, depuis peu, 
dâhà cette plaine des momies, une manière 
jusqii^îcî inconnue d^ensevelîr les corpis. A Tex-, 
tr^m^é de celte vaste campagne et vers les, 
jgumi^gam qui la bornant au, cp.ucbant, on m 
lHrdu#é« des lits de charbon surlesqlieh sot^ 
eodi^és dès corp^ emmaillottés sèuleiÂent â» 
quelqti)es langés et couverts d'une natte sur la^' 
quelle régnent dès sables dé sept à huit pieds de 
hauteur. Cependant on doit obseirver que ces 
çorpjs X qupiqii'ils ne fussent point embaui^^^ 
ou, -P0 1^ fussçiit quQ légèr^inc^t» de. même 
que ceux qu'on ayaibiié^lîgédeiiieBfisriâër dnas 
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des caisses, n'en étaient pas moins à l'abri de 
la corruption. • 

J'avais promis de faire ressortir la liaison 
simple qui existé entre les produits de la na- 
ture et ceux de Tindustrie humaine, de mon-» 
trer que lesfireiviers ont eo^ndré les. seconds. 
Les faits que je viens d'exposer mettent» je 
pense, cette proposition hors de doute. 

La conservation des corps chez les Guanches, 
qui est déjà un degré avancé de l'art , sera la 
matière du dkapitre suivant. 



. . .' • i : • 



j . . . 
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CHAPITRE IIL 



EHBAUMEMEIITS DES GUANGHES; 



Les Guanches sont avee les Égyptiens le seul 
peuple chez lequel l'usage des embaumements 
ait ëté national^ et Ton trouve dans les procé- 
dés et le mode de conservation des uns et des 
autres des analogies si frappantes, que Tétude 
des momies chez les Guanches est probable- 
ment le moyen le plus sur d'arriver à quelque 
notion positive sur leur origine et leur parenté; 
et pour nous renfermer dans le sujet qui nous 
occupe ici, nous devons faire remarquer que les 
détails connus sur la manière d'embaumer des 
Guanches éclaircissent et complètent les des- 
criptions que les auteurs anciens nous ont brans» 
mises des procédés ^jptiens : c'est ainsi qu'il 
nous parait hors de doute que leur silence «ur 
)e dessèchement dans Tacte de h momificatioii 
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est tine simple omission de lettr part; tfae ûe 
dessèchement s'opérait pendant les soiiante^ 
dix jours de préparation ; qu'il était la partie 
prineipale des procédés suivis, et cela parce 
que, chez les Guanches, le dessèchement était 
mis en première ligne , si nous en devons 
croire les relations des auteurs. 

C'est ici un des plus beaux exemples de Tutl^ 
lité de l'étude comparée des mœurs et des uSa^* 
ges des différents peuples : la lumière jaillit 
pour les uns et les autres du rapprochement 
des faits. 

Ce soin donné par les Guanches à Tévapora- 
tion des parties fluides de leurs cadavres est la 
cause qui nous a déterminé à placer leurs 
momies immédiatement après celtes des dé- 
serts de la Lybîe ; caT leur procédé se rappro- 
che le plus de celui de la nature. Lès détails 
que nous allons donner sont extraitu de Vetf- 
cellent travail de M. Bory de Saint-Yincènt sur 
les Iles Fortunées, 

f Les arts des Guanches n'étaient pas nom« 
hreux; le plus singulier sans doute est celui 
des embtfùmements. 

Les Guanches conservaient les restes de leurs 
parents d'une manière scrupuleuse y étn'^arw. 
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Koaieilt rien pour les garantir <|e la eorru{H 
iioti^ Par on but morale chaeuo fwkfiênit 
lUif^mémeles peaux de cbèyres dans lesquellea 
defaient être enveloppés ses débris, et qui de- 
"vaienthû servir de sépulture. Ces p^auxétai^t 
Muvent dépouillées de leur poil ; d'autres fois 
on Vj laissait, et Ton mettait alors ipdiflféreaii*- 
"metit le coté velu en dedans ou pn dehors 
( dans les peaux d'une momie entière que l'ai 
6ne par les soins de M« Broussonet^ on avait 
laissé le poil, et il se brouvait en dedans). Lies 
procédés dont on se servait pour faire des mo- 
mies assez parfaites , qu'on nommait a^aooos , 
spnt à peu près perdus* Quelques écrivain^ ont 
cependant laissé des détails à ce sujet ,. mais 
peut-*ôtre ne sont-ils pas plus exacts que ceux 
qu'Hérodote nous a transmis sur les embau* 
memients égyptiens. Chez les GuancheSi leseA^ 
baomtfurs étaient des êtres abjeqts ; des hom-^ 
Di«8 «t d^ femimes remplissaient pet emploi 
respectivement pour leur sexe i on les payait 
très4>ie» , mais on s^ serait cru avili par leur 
fréquentation» et tout Qe qui s'oteupa^; de U 
préparation des xaxos vivait retii^. ,si9litiiire et 
caebé.à tous les rf^ards« C'est doua mal à pro- 
pos que Sprata a avancé que les ^mbaïupe^ 
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roent9 étaient confiés à une tribu de prôlro» qui 
en disaient un mystère sacré, et que le secret 
s'est perdu avec ces prêtres. Il y avait plusieurs 
sortes d'embaumement et plusieurs emploia 
parmi ceux qui en était chai|[és. 

Quand on avait besoin du miiiistère des em« 
baumeurs, on leur apportait le cadavre à con« 
s^erver^ et l'on se retirait aussitôt Si le mort 
appartenait à des gens en état de faire une 
certaine dépense, on l'étendait d'abord sur 
'une. table de pierre ; un opérateur lui faisait 
une ouverture au ba»-ventre avec un caillou, 
affilé , taillé en forme de couteau et appelé tét^ 
tfonnf on en retirait les intestins, que d'autre» 
opérateurs lavaient et ^nettoyaient ensuite; on 
lavait aussi le reste du corps, et surtout les paiv 
ties délicates, comme les yeux, l'intérieur de 
la bouche, les oreilles et les doigts, avec de 
l'eau fraîche dans laquelle on avait fait di«r- 
soiidre le pliis de sel possible* On remplissait 
de planteis aromatiques les grandes cavités j on 
Qxpoiiait ensuite le cadavre au soleil le plus fof*- 
dent, ou dans les étuves quand lo soleil n'ét^t 
pas assez chaud* Pendant l'exposition on en-^ 
diûsait fréque^^m^ent le corps d'une sorte d'on- 
glienti^iWjpoaé da graisse de chèvre^ de. poudrée» 
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de plantes odoriférantes, d'écorce de pin, de 
résine, de brai, de pierre-ponce et autres ma- 
tières absorbantes. Feuille croit que ces onc- 
tions se faisaient aussi avec une composition 
de beurre et de substances dessiccatives et bal- 
samiques, parmi lesquelles il nomme la résine 
de larix ou mélèse, et les feuilles de grenadier, 
qui n'ont jamais eu la propriété de conserver 
les cadavres. 

Le quinzième jour, Tembaumement devait 
être complètement terminé ; la momie devait 
être sèche et légère ; les parente l'envoyaient 
chercher, et Ton célébrait les obsèques le plus 
magnifiquement que Ton pouvait» On cousait 
le mort en plusieurs doubles dans les peaux 
qu'il avait préparées de son vivant , et on le 
ceignait avec des courroies Retenues par des 
noeuds coulants. Les rois et les grands étaient 
en outre placés dans une caisse ou cercueil 
d'un ^evl morceau et creusé dans le tronc d'une 
Sabine, dont le bois passait pour incorrup* 
tible. On portait enfin les xaxos, ainsi cousus.et 
encaissés , dans des grottes inaccessibles et con* 
sacrées à les recevoir. L'autre manière de con- 
server lès morts, moins dispendieuse, consis- 
tait à les faire sécher au soleil, après leur avoir 
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introduit dans le ventre une liqueur' corro- 
sive : cette liqueur rongeait toutes les parties 
intérieures que le soleil n'aurait pu dessécher 
assez pour les empêcher de se corrompreé 
Comme les autres xaxos, les parents les coù<« 
saient dans des peaux ^ et on les portait dans 
les grotte. ^ 

Ces momies, telles qu*bn les trouve aujour- 
d'hui, sont sèches, légères ; plusieurs sont par- 
faitement conservées avec leurs cheveux et leur 
barbe ; les ongles manquent souvent; les traits 
du visage sont distincts, mais retirés ; le ventre 
est affaissé. Dans quelques-unes, on ne trouve 
aucune marque d^incision ; dans d autres, on 
voit la trace d'une assez grande fente sûr le 
flanc. Les xaxos sont d'une couleur tannée, 
d'une odeur ordinairement agréable ; exposés 
à l'air, hors des peaux de chèvres, qui sont ad* 
Inirablement bien conservées, ils tombent peu 
à peu en poussière ; ils sont piqués en plusieurs 
endroits , environnés de chrysalides de mou^ 
ches venues probablement de vers déposés sur 
le corps pendant la préparation : ces larves et 
ces chrysalides, qui n'ont pu se reproduire, se 
sont conservées saines et entières, ainsi que les 
momies. 

5 
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he chevalier Scory di( q^e ce» jaomÛM OQt 
pluB de deux mille ans : on ne peu4; guère» 
déterminer depuis combien de temps eÙes »e 
conservent; mais nous verrons par la suite 
qu'il y avait, certainement plus de depi niille 
ans que Içs Guanches embaumaient. Je croi- 
rais volontiers que, dans la composition corro-* 
sive qu'on employait dans la seconde espèce de 
préparation» et peut^tre même daqs tous les 
embaumements^ les Guanches se servaient du 
•110 d'euphorbe ; ils employaient sans doù^e 
celui de l'espèce jpropre à leur cliw^t, qui est 
acre et laiteuse; j'en ai reconnu des (poroeaiix 
entiers dans la poitrine d'une momie à laquelle 
il n'y avait cependant pas eu d'iocisiop* On 
m'a assuré qu'op ea avait aussi tir^r des feuilles 
très-bien conservées, et qii'on avai| reconnues 
pour être de laurier. Peudanf qu'on ^posait 
les corps au soleil, on étendait les bras des 
hommes le long du troqc , et on croisait plus 
communément les bras d^fi femmes devant la 
partie inférieure du ventre. On découvre de 
temps en temps de nouvelles catacombes 4ui 
Canaries* En 1758, on en trouvai une à Palme i 
mais, soit que les momies en fussent très^u* 
ciennes^ soit qu'elles fussent mal embauma 
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e\k$ tombèrent aussitôt en poussière. A Fer, 
on à trouvé sur les tables où Ton avait coucbé 
les xaxoa, des meubles dont le mort avsdt usé 
pendant sa vie« Dans cette ile, on murait les 
çaverpes sépulcrales, pour qu'elles ne servis- 
sent pas de retraite aux oiseaux de proie et aux 
corbeaux. 

A Canaries « on ne se bornait pas toujours 
à plaoer les momies dans des grottes s on éle- 
vait des tonibeaux particuliers à certains morts 
de distinction. Ce$ morts privilégiés , embau- 
més et vêtus de leur habit, appelé taiparco, 
étaient placés sur des planches dq bois de 
pin exhaussées, et la tête tournée du coté 
du nord. On bâtissait ensuite dessus un mo- 
uumeiit en pierre sèche, en forme pyramidale 
et souvent asse^ élevé, -i^ On connaît plusieurs 
catooombes è Ténériffe : la plus oéiébr^ est 
celle de Barauco de Heriqiie, entra Arico et 
Guimar, au pays d'Abona : elle fut découverte 
dans le temps que Clavijo écrivait ses Noticias. 
Il rapporte qu'on y rencontra plus de mille 
momies, tandis que dans les autres on n'en 
avait pas trouvé plus de trois ou quatre cents 
à la fois. C'est de Ta que sont venus les xaxos 
qui sont dans le cabinet du roi d'Espagne ^ et 
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les deux que M. de Chastenet-Puységur envoya, 
en 1776, au Jardin des Plantes : les pieds man- 
quaient malheureusement à Tune d'elles » 

Nous nous abstiendrons de toute réflexion 
sur le récit qui précède. Les rapprochements 
viendront d'eux-mêmes à Tesprit du lecteur 
dans la description qui va suivre , du procédé 
des Égyptiens. 

Toutefois, nous devons signaler un fait ob- 
servé sur deux momies des Guanches, fait qui 
manque dans la description précédente. 

M. Jouannet , savant modeste et laborieux , 
a constaté que deux momies des Guanches, 
qui ont été en sa possession, avaient les yeux, 
le nez et la bouche remplis de bitume, comme 
quelques-unes des Égyptiens. Les peaux qui 
les contenaient étaient fermées avec soin, et 
rien n'indiquait que le bitume fût une addi- 
tion postérieure à Tembaûmement. 
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CHAPITRE IV. 

DE l'embaumement CHEZ LES ANCIENS ÉGYPTIENS^ 



Puisque Tigaokance où nous sommes de la 
langue de cette grande nation nous met dsois 
rimpossibiiité de sàyoir, par nous-mèmeft, lea 
causes et les procédés de la conservation des ca«- 
davre^, suivons les récits des auteurs anciens ^ 
efforçons-nous de retrouver, non par Timagir» 
nation, mais par les faits positifs, par Tétude 
des conditions extérieures invariables, les dif^ 
féreates données de la question des embaume* 
ments chez les Égyptiens. 

D*abord, si nous faisons abstraction de tout ce; 
que le perfectionnement successif des arts , le 
luxçy Tamour des distinctions a pu ajouter à la 
conservation simple, nous arrivons avec Rouelle 
à cette concluaion , que le travail des embau- 
. q^ip^i|t3 se ré4uisaU à ie\x\ partie? essçun 
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tiellcs : la première, de dessécher les corps, 
c est-à-dîre de leur enlever les liquides et les 
graisses qu'ils contenaient ; la seconde^ de dé* 
fendre les corps ainsi desséchés, de Thumidité 
extérieure et du contact de Tair. Nous avons 
vu déjà tout le secours qu'ils tiraient de leur 
climat pour remplir la première condition : 
une description détaillée nous fera connaître 
ce que leur industrie savait y joindre. Quant à 
la seconde, la nature de leurs souterrains leur 
tenait encore puissamment en aide. 

Ces vastes cavités, dit Pelletân, à Fabri itérf 
inondations du Nil, ont sans doute foorti! 
d^abordles matéHauxdos monuments de Tfaè-^ 
bes, et les architectes du tcinps creusaient ai6à^ 
les tOmbéàiix des familles en élevant letltt pfiH 
lais. Toute leur snrface; depuis Feritrée jùs-* 
qtt^âttï replis les plus profonds dé ees cavité^ 
ténébreuses, est couverte dé sépuhures et èë 
peintures à fresque ; chaque sujet (ehtààfé tdt^ 
me autant de* petits tableaux qui se tbudheût, 
éfdont les personnages n'ont pas plus dé'tlëtli; 
&à trois pouces de hauteur J eh feor*e qWtoWt^ 
rétendue de des doùMes murs, Hbnt lé déte-^ 
lôppemêrtt est irtcâlciilable, â été Tobîet dW 
travail mihtrtieux. tes sculptures sont dii*6ài9^ 
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it\îef$ et couvertes de teintes ^fàles y mais Ti^ 
Te& et très^dim conservées. Les points du roehe^ 
^lii ne se prêtaient point àu travail ont été 
couverts d'un enduit parfaitement solide, et si 
dui'able qu'on n'y observe encore d'autres dé-- 
gradations qUe celles qui ont résulté dès efforts de 
quelques toyageurÉpoûr en emporter des fragmehtà. 
La peirdpéctivë man^iie toujours dans ces U^ 
Meattjtt les ddrps sont de fstce et lés visages de 
ptùQï* ^^Is le dessin est pur et îëi prôpoiS^ 
tlons Jtlètès; on n*y troiivte tien qui décèle H- 
gnotauce de l'artiste; ce qui l^itppoSe chez les 
igyptièhÉ , sinon une grande perfection dans 
les ât*tl^, âxi mojns une grande pôj)ularité dans 
lent pi^tiquë. Les sujets de ceà tableattx sont 
des scènes domestiques; ils se terminent ordi-- 
nâirëniënt pàt un cotivoi funèbre, ifoù Fou 
peut conclure qu'elles sont rektives à ia vie de 
l'hôniiDlié enfermé dans chaque niche latérale. 
lis tefhpétâture des cdvéaux est de 30*. 

Il litou^ a patu convenable de préciser ainsi 
lèÈ çtfedîtîcJns de dessèchement et de con- 
siértàtiôn ultérieure, avant de présenter le* 
deôtrf^tfoh^ qtïî ntnls ont transmis d'Une mat- 
niètè' ^Itià^^ du liibinà'eiacte la part des hôm- 
Itiêi^'dàfÉfs cette opération. Hérodote, Dîodbi^e 
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de Sicile et Porphyre, qui ont écrit avec le 
plus, de détail sur les funérailles des Égyp- 
tiens^ vont nou^ fournir les premiers rensei- 
gnements. 

Hjérodote. Le deuil et les funérailles se font 
de cette manière : quand il meurt un homme de 
considération, toutes les femmes de sa maison 
,(ûikétès\ se couvrent de boue la tête et même le 
visage; elles laissent le mort à la maison, se 
ceignent par le milieu du corps, se découvrent 
Je sein, se frappent la poitrine et parcourent la 
ville, accompagnées de leurs parentes. D'un 
autre côté, les hommes se ceignent aussi et se 
frappent la poitrine i après cette cérémonie, 
on porte le corps à l'endroit où on Ta em- 
}>aumé. 

Voici, d'après Diodore de Sicile (livre I", 
tom. 1'% P* 102, § xcii) , les 'Cérémonies de 
la sépulture chez les Égyptiens : t Les parents 
fixent le jour des obsèques , afin que lés ju**- 
ges, les parents et les amis du mort aieat à s'y 
trouver, et ils le déterminent , en disant qu'il 
doit passer le lac; arrivent ensuite les jilges 
au nombre de plus de quarante ; ils se plar- 
cent et forment un demi-cercle au*delà du lac. 
Pp approche de sçs bords un bateau ijuetieq* 
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nent prêt oeux qui sont chargés de cette céré- 
moaie et siil* lequel est un nautonnier que les 
Égyptiens nomment en leur langue chàron. 
Aussi dit-on qu'Orphée ayant remarqué cet 
usage dans son voyage en Egypte^ en prit occa- 
sion dlmaginer la fable des enfers, en imitant 
une partie de ces cérémonies, et en y ajoutant 
d'aiïtrer de son invention. Avant que de placer 
sur le bateau le cercueil où est le corps du 
mort, la loi permet à un chacun de Taccuser. 
Si Ton prouve qu'il a mal vécu, les juges le 
condamnent et il est exclus du lieu de sa sé- 
pulture. S'il parait qu'il a été accusé injuste* 
meiit, on punit sévèrement l'accusateur. S'il ne 
se présente personne pour l'accuser, ou si ce-* 
lui qui l'a fait est reconnu pour un calomnia-- 
teur, les parents ôtent les marques de leur 
douleur, et font l'éloge du mort, sans parler 
de sa naissance,. comme cela se pratic^ue en 
Grèce ..parce qu'ils pensent que les Égyptiens 
sont tous ^[alement nobles. Us s'étendent sur 
la manière dont il a été élevé et instruit depuis 
son enfance, sur sa piété, sur sa justice, sa 
tempérance et ses autres vertus depuis qu*il 
est parvenu à l'âge viril, et ils prient les dieux 
des epfërs de l'admettre daqs h deipourç des 
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genê pîexxx. Le penpie applaudit et glorifie U 
ïnbrt f qui doit passer toute réternité datift les 
enfers avec les bienheureux. Si quelqu'un a ufl 
monument destiné à sa sépulture^ on y dépose 
son corpë; s'il n'en a point, on eonfttruit daM 
sa maison une efaambre/et Ton pose aâ bière 
droite contré la partie du mur la plus solide* 
On plaôe dans l^urs maisoh!i ceux auxqtuds on 
n^d pas accordé \â sépulture, soit à cause des 
crimes dont on les a accusés, soit à causé des 
dettes Qu'ils avaient contractées^ et il arrive 
qUeI({uefois dan^ la suite qu'on leur donne 
une sépulture honorable , parce que leurs pe<- 
tHsNînfâi^ts devenant riche», paient leurs dettes 
otf 1er* font absoudre. #-^ Orphée communkitia 
at»!f Grec» ces usages dés Égyptiens , appliquée 
atiy enfers. Homère, marchant sur ses tranes^ 
ëh orna sh poéste : * Mercure , dit-il , sa hà^ 
gHetlts à h main, convoquait les âmes des powN 
«tfVaiit*. k Et peu après : « Elle» traversèrent l'è^ 
éësn; paillèrent près de Leucade ^entcèretitpat 
M' porté dû Soleil (HétiopoHs) dans k pays deé 
Sdngés, ëf bientôt elles arrivèrent dans la pi» 
tié d'A^^èle^ où habitent fes âmes qiAi sont 
lêi'ithdgés Oê» morts: % 
'Mtfto ropronohsio récit d'HàrddcIte : ILy âeli 
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Egypte certaines personnes que la loi a char- 
gées des embaumenienls, et qui en font pnH 
fêssion. ' *■ 

Quand on leur apporte un corps, ils montrent 
aux porteurs des modèles de morts enbois^ Le 
plus recherché repr^ente, à ce qu'ils disent^ 
celui dora je me faiê scrupule d$ dire fê nom; ils ea 
font voir un second, qui est inférieur au prem i^ 
et qui né coûte pas si cher; ils en montrent 
encore un troisième qui est au plus bas prix* Ils 
demandent ensuite suivant lequel de ces troii 
modèles cm souhaite quele mort soit embauméf 
Apre» qu'on est conventi du prix, les patente 
se retirent i les embaumeurs travaillent chai . 
eux, et voici comment ils proçèda[it à Tem^ 
baumeinent lo plus précieux. •— D'adbwd ik 
tireiit là oei^verlle par les narines, en pMrtte 
avec un ferrement. recourbé, en partie par la 
moyeifi d^ drogues qu'ils introduisent dans If 
tête ; ils f0nt etisuite une incinon daas^le flanc 
atee une pierre d'Éthîopic tranchante^ 

Le corps étant étendu par terre, le scribe tisaoe 
sut te âanc gauche tout ce qaVin 4oit eoupeif# 
Geltri qui doit faire rinoision coupe, aveotuMi 
pierre d'Éthi(^iei autant de chair, que roiM* 
éùiiM la loi. Cela fait, il s'enfuit de toatea mi 
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forces^ et les assistants le poursuivent à coups 
de pierreS'y en le chargeant d'imprécations ^ 
comme s'ils voulaient détourner sur lui ce 
erime. Ils regardent » en effet, comme odieux 
quiconque fait violence à un corps de même 
nature que le leur, quiconque le blesse, en uù 
mot, quiconque lui fait quelque mal. » ( Dio«^ 
dore, liv. i*%t. i**, p. 102. ) 

Us tirent par cette ouverture les intestins, 
les nettoyent et les passent au vin de palmier, 
les mettent dans un coffte, et entre autres cho~ 
aes qu'on fait pour le mort, on prend le coffre, 
on atteste le. soleil^ et Tun des embaumeurs lui 
adresse pour le mort ces paroles qu'Euphantus 
a traduites de sa langue maternelle : « Soleil, 
sttuverain^maitre, et vous toiis, dieux, qui avez 
dbnné la vie aux hommes, recevez-moi et per- 
mette que j'habite avec les dieux éternels. J'ai 
piersisté, tout le temps que j'ai vécu, dans le 
culte des dieux que Je tiens de mes pères ; j'ai 
toujours honoré ceux qui ont engendré ce 
corps ; je n'ai tué personne, je n'ai point enlevé 
de d^>ôt; je n'ai fait aucun autre mal, Si j'ai 
commis quelqu'autre faute en ma vie , soit en 
mangeant, soit en buvant, ce n'a point été 
pour mpi, mais pour ces choses. L'ewbwmeyf 
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Hiontrait, en achevant ces mots, le coffre où 
étaient les intestins , et jetait ensuite le coffre 
dans le fleuve. Quant au reste du corps, lors- 
qu'il était pur , on Tembaumait. » ( Porphyr. , 
De abstinentid ab esû animaliuni^ livre 17, § 10, 
p. 329.) 

Ensuite ils remplissent le ventre de myrrhe 
pure broyée, de canelle et d'autres parfums, 
Fencens excepté; puis ils le recousent. Lorsque 
cela est fini, ils salent le corps en le couvrant 
de na^rfim pendant soixante-dix jours. (Nàtrum, 
dans llntention d'enlever et sécher leç parties 
huileuses , lymphatiques et graisseuses ; mais 
ee devait être la première opération, car si on 
eût commencé à remplir le cof ps de myrrhe et 
d'aromates avant de le saler, le natrum agissant 
sur les matières balsamiques et formant avec 
leurs huiles une matière savonneuse très-salu- 
ble et facile à être emportée par les lotions, au- 
rait détruit la plus grande partie de ces aro- 
mates. D'ailleurs Diodore ne parle pas du na-* 
tri)m.) 

Il n'est pas permis de les laisser séjourner 
plus long-temps dans le sel. Les soixante-dix 
jours écoulés , ils lavent le corps et Tenvelop^ 
pent entièrement de bande» jde toiile de cotton^ 
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enduites de gomme arabique, commi, dont les 
Égyptiens se servent ordinairement cojpame de 
oolle. Les parents retirent ensuite le corps, ils. 
font faire en bois un étui de forme humaine s 
ils y renferment le mort, et le mettent dans 
une salle destinée à cet usage ; ils le placent 
drbit contre la muraille. Telle est la manière ^ 
la plus magnifique d'embaumer les morts, -~ 
Ceux qui Teulent éviter la dépense choisissent 
cette autre sorte : on remplit des seringues 
d'une liqueur onctueuse qu'on a tiré^du cèdrei 
on en injecte le ventre du mort sans y faire au^ 
cune incision, et sans en tirer les intestins : 
quand on a introduit cette liqueur pair le fon«* 
dément on le bouche, pour empâcber la li*- 
queur iniectée de sortir; ensuite on sale le 
corps pendant le temps prescrit. Le dernier 
jour on fait sortir du corps la liqueur injectée; 
elle a tant de force qu'elle dissout le ventricule 
et les entrailles , et les entraîne avec ell0. Le 
natrum consume les chairs, et il ne reste du 
corps que la peau et les os. Cette opération 
finie , ils rendent le corps sans y faire autre 
chose. 

La troisième espèce dembaumement n'est; 
que pour les plus pauvres. On injecte le corps 
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ayec la liqueur nommée surmala; on met le 
eprps dans le natrum pendant soixante - dii; 
jours, et on le rend ensuite à ceux qui Font ap^ 
porté. Quant aux femmes de qualité^ lors- 
qu'elles sont mortes, on ne les remet pas sur- 
le-champ aux embaumeurs, non plus que cel- 
les qui sont belles et qui ont été en grande 
considération, mais seulement trois ou quatre 
jours après leur mort. On prend cette précau* 
tion de crainte que les embaumeurs n'abusent 
des corps qu'on leur confie. 

On raconte qu'on en prît up sur le &it, avec 
une femme morte récemment, et cela, sur Tac* 
cusation' d'un de ses camarades* 

Les récits qui précèdent ont été l'objet d'une 
foule de commentaires, de discussions et de 
recherches. On s'est étonné qu'Hérodote eût 
omis le dessèchement; mais il arrivait natu- 
rellement pendant le temps consacré a la pré-* 
paration* -^ Les uns ont voulu que le corps 
entier fût premièrement salé et ensuite pé- 
nétré de matières résineuses et balsamiques 
qui, s'incorporant avec les chairs, les préserr 
Yaient de la putréfraction ; les autres ont pré- 
tendu que les corps, après avoir été saLé^, 
étaient desséchés, et que ce n'était qu'après 
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dette dessiccation qu'on leur appliquait les 
matières résineuses et balsamiques. Il suffit de 
la simple inspection des momies pour rejeter 
la première opinion. Quelle union, en effet, Ces 
dernières matières auraient-elles pu contracter 
avec les fluides des tissus? et comment conce- 
voir dès lors que des corps remplis souvent 
d'une sérosité corrompue aient résisté à l'action 
intestine de causes si actives de décomposition? 
M. Rouelle a pensé que le natrtm était un aU 
cali fixé, qui agissait à la manière de la chaux, 
en dépouillant les cadavres des liqueurs lym- 
phatiques et de la graisse, et eu ne laissant 
que les parties fibreuses et solides. Aussi, d'a- 
près cette manière de comprendre le procédé 
des Égyptiens, est-il amenée relever une erreur 
qui s'est glissée dans le récit d'Hérodote, au su- 
jet de la première classe d'embaumenient.' Il 
y est dit qu'on emplissait le ventre du cadavrci 
de myrrhe, de canelle et d'autres parfums, ex; 
cepté CencenSf et qu'ensuite on le mettait dans 
le natrum; après quoi on le lavait. Mais à quoi 
auraient servi ces matières résineuses avec les- 
quelles l'alcali du n^z^rufit aurait bientôt formé 
une matière savonneuse, que les lotions au- 
raient emportée, au moins eu grande partie? 
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il est bien plus raisonnable de penser que les 
matières balsamiques et résineuses n'étaient 
appliquées aux cadavres qu'après qu'on les 
avait retirées du natrwnl ' ' 

Le même auteur signale encore une inexac- 
titude dans ce qu'Hérodote nous a appris sur 
les bandages des momies. Très-peu de momies, 
dit-il, sont enveloppées selon là description 
d'Hérodote, c'est-a-dirc que les bandes de 
toile ne sonït pas collées ensemble avec de la 
gomme seule, appliquées immédiatement sur 
le corps simplement desséché, sans aucune 
matière résineuse. Un pareil embaumement est 
des moins précieux , pendant qu'Hérodote le 
décrit comme le plus richç ou le plus cher. 

La momie que l'on conserve dans le cabinet 
de Sainfe-Geneviève et les deux qui sont dans 
celui des Célestins peuvent jeter de nouvelles 
lumières sur cet endroit d'Hérodote et con- 
firmer mes conjectures. Ces momies ont deux 
espèces de bandages; le corps et les membres 
sont chacun séparément enveloppés avec des 
bandes de toile , enduites de résine ou de 
bitume, et elles sont si bien unies enseniible 
qu'elles ne font qu'une masse; c'est sans doute 
ce qui a fait croire à quelques auteurs que 

6 
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ce|te épaisseur n'était que des chairf em-r 
baumées. Il y a d'autres bandes (le toile s^ns 
matière bitumineuse qui enveloppent toi^t le 
corps ; les deux bras étaient croisés sur Fès- 
tomac , et les deux jambes collées ensemble. 
Ces momies sont emmaillottées par ces nou- 
. Telles bandes, ou , si Ton veut , par ce dentier 
baqda^e^ de même qu'on emmâillotte leç en- 
fants j ces bandes sont jaunâtres, pjsirtîculiè- 
rement celles de la momie du cabinet dq 
Sainte-^jreneTÎève, et (elles sont absolument 
sans matière résineuse. On pcyt donc facile- 
ment conclure que ces bandes ont pi) être sim- 
plement enduites de gomme. Il parait qu'Hé- 
rodote a publié de 4écrire l'usage du premier 
bandage, employé pour soutenir les matières 
résineuses à la surface du corps , pt qu'ayant 
peut-être vu , chez les embaumeur^ ou autre 
part, qui^qiies corps emmailloltés comme les 
enfants, il n'aura décrit que le deuxième bân- 
dagp. 

Si on e:fLamine avec attention la mopiie du 
cabii^et de Sainte-Geneviève et celle du ca- 
binet des Célestins, on verra que le deuxième 
bandage est paiement une suite de Temb^u- 
inapeôt ordinaire on jplus recherché; car la 
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momie <]e9 Célest|D3^ dont oï\ ^ f^pl^vé le pre- 
mier baadage, sans doute pour voir Tembaù-* 
mement, a les bander du premier bandage 
d'une toile grosse et très-claire; au çontraire,les 
bandes de celle de Sainte-Geneviève sont beau- 
coup plus fines, pendant que les matières des 
embaumements de ces deux momies sont les 
mêmes. Il me parait que les momies sont ra- 
rement parvenues à nous avec le second ban- 
dage^ et je suis persuadé qye la conservation 
de ceux des momies du cabinet deSaînte-Ge- 
neviève et des Célestins n'est due qu-à l<^ur 
caisse ou aux sqinç singuliers de ceux qui les 
ont envoyées. 

Enfin Rouelle a apalysé la m.atière des em- 
baumements» et le résultat de Faiiatyse faite 
sur six momies lui a dopné pour deux , le suc-» 
cin, pour les quatre autres, le bitume de Ju- 
dée ou le pisasphaltum 9 mélange où se trouve 
le bitume de Judée. — ^Rouelle n'a rencontré de 
traces certaines de myrrhe dans aucune mo- 
mie. Voici la conclusion qu'il tire des faits : 
«Nos expériences n0us fournissent donp trois 
embaumements différents parleur matière. Le 
premier, avec le bitume de Judée ; le second, 
a?ep le mélange du bitume et la ligueur de 



Digitized by 



Google 



( 84) 

cèdre ouïe cédria^ et le troisième, avec ce mé- 
lange auquel on a joint des matières résineuses 
et très-aromatiques. • 

Mous nous bornons à ces réflexions sur les 
procédés décrits par les anciens et donnés par 
eux comme les seuls pratiqués en Egypte. — 
Mous allons citer quelques passages du mé- 
moire si remarquable de M. Rouyer, par les- 
quels on pourra juger facilement qu'ils n'ont 
pas eu connaissance de plusieurs méthodes en 
usage chez ce peuple. Toutefois , il est bon de 
donner ici quelques explications qui jettent 
une nouvelle lumière sur les sources que nous 
avons reproduites ; elles sont extraites la plu- 
part du mémoire du comte de Gaylus. 

L'exhibition des modèles de la part des em- 
baumeurs avait rapport à la richesse du travail 
demandé et à la dépense de l'embaumement 
choisi. — Le premier modèle, qu'Hérodote se 
fjLUsait scrupule de nommer, était probable- 
ment la figure de quelque divinité (Isis). — Hé- 
rodote ne parle point du prix, et il se peut que 
Diodore ait rapporté ses évaluations sans en 
être trop bien instruit. Selon son récit, le pre* 
mier coûtait un talent (environ 45oo fr. de 
notre monnaie); le second, 20 mines (i5oofr.); 
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le troisième/peu de chose (vague).. — Diodore 
continue en ces termes : La fonction d'ense- 
velir est une pr/)fession particulière, qui a été 
apprise, comme les autres, dès l'enfance. Ceux 
qui Texercont vont porter chez les parents 
un état de ce qu'on peut dépenser, et leur de- 
mandent a quoi iîs jugent à propos de s'en 
tenir* Etant convenus, ils prennent le corps 
et le donnent aux officiers qui doivent le pré- 
parer. 

Dans la tête qui a été envoyée à M. de Caylus, 
le crâne était réellement percé par les narines, 
et le fond de l'orbite ouvert du côté droit. — 
Quant aux parfums, l'exception de l'encens 
ne se pratiquait apparemment que par respect 
pour la divinité. Il n'a vu sur aucune momie 
rien qui pût marquer la moindre couture; aussi 
n'était-elle pas nécessaire. L'extrême sécheresse 
de la peau et la solidité qu'elle acquérait par 
le bitume rendaient cette opération inutile. 

Les Égyptiens employaient leur natrum 
comme nous employons la chaux, pour pré- ' 
parer les cuirs et les tanner.— Kpmmi , gomme 
arabique du Sénégal. 

. A l'égard des bandages , il y en avait dé plu- 
sieurs façons, soit par la qualité des toiles, 
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soit par la façon de les arranger, plus simple 
oîi plus côitiplîquée : iî se trouvait quelquefois 
jusqu'à miJkî auhes dé ces bandes étroites sur 
la lîiême momie. 

Diodore , après avoir parlé de ceux qui font 
llncision, ajoute : Ceux qui salent viennent en- 
suite ; ce sbnt des officiera très-respectés dans 
rÉgj'pte; ils ont commerce avec les prêtres, 
et rentrée des licdx sacrés leur est ouverte, 
comme à des personnes qui sont elles-mêm.es 
sacrées. Ils s'assemblent autour du mort qu^on 
vient d'ouvrir, et l'un d*eux introduit, par l'in- 
cision, sa main dans le corps, et en tire tous 
les viscères , excepté le cœur et les reins. tJii 
ailtre, poursiiit-it , les lave avec du vin de 
palmier et des liqueurs odoriférantes; ils oi- 
gnent ensuite le corps pendant plus dç trente 
jours avec de la gommé de cèdre, delà myrrhe, 
du cinnamome et d'autres parfums, qui non- 
seulemênt contribuent à le conserver dans 
son entier pendant très-long-temps , mais qui 
lui font encore répandre une odeur très-suave. 
Ils rendent alors aux parents le corps revenu 
en sa première forme i de telle sorte que les 
pôiïs même des sourcils et des paupières sbnt 
démêlés, et que le mort conserve l'air de son 
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Tisage et le port dd sa personne. Plusieurs Égyp- 
tiens, ayant gardé, par ce moyen ^ toute leur 
race dans des cabinets faits exprès , trouvent 
une consolation qu'on ne peut exprimer à voir 
leurà ancêtres dan^ la même Ègure et avec la 
même physionomie que s'ils étaient encore 
vivants. 

A l'égard de ceux qui ont été pris par un 
crocodile ou qui se sont noyés dans le fleuve , 
auprès de quelque ville qu'ils soient jetés, ceux 
de la ville sont obligés de les embaumer, de les 
ajuster de la manière la plu^ magnifique et 
de les déposer dans les tombeaul sacrés. Il 
n'est j)ermis à aucun , soit cle leurs parents, 
soit de leurs amis , d'y toucher ; les seuls prê- 
tres du fiiï les embaument, comme des corps 
qiii ont quelque chose au- dessus de l'huma- 
nité ( Hérodote) . Ces tombeaux sacrés sont-ils 
ceux du dieu Apis? Y avait-il des lieux sacrés 
pour la sépulture , différents des puits et des 
pyramides?... 

Les dépenses et les soins pour l'embaume- 
ment des princes devaient être immenses, 
ainsi qu'on peut le conjecturer par le fait sui- 
vant. — Une portion de momie que l'on con- 
serve dans le cabinet de Sainte-Geneviève ihé- 



Digitized by 



Google 



(88) 

rite tous les éloges que Ton peut donner à une 
chose de ce genre. C'est le |>ied, la jambe et 
la cuisse d'un enfant de deux à trois ans. Le 
soin avec lequel on a travaillé cet embaume- 
ment a été senti pajr ceux qui en ont fait pré-: 
sent à ce cabinet ; car ils ont écrit sur la botte 
qui renferme cette précieuse opération de Fart 
' Momie du petit prince de Memphis.. Cette déno- 
mination n'a sans doute aucun autre fonde- 
ment que la nature du travail et la différence 
sensible qui se remarque entre cette momie et 
les autres. La superficie de la chair est noire, 
et si lisse qu'on peut la comparer à un beau 
vernis de la Chine ; les chairs n'ont pas tout- 
à-fait conservé leur mollesse; mais on dis- 
tingue toutes les épaisseurs et tout le potelé 
qu'on voit dans les enfants, aussi bien que 
toutes les articulations et tous les petits plis 
des doigts. Les ongles sont parfaitement con- 
servés et bien enchâssés; ils n'ont ni couleur 
ni dorure ; ils paraîtraient avoir été dorés. Les 
bandelettes ne semblent pas avoir été imbues 
des mêmes bitunies que pour les autres mo- 
mies. La couleur qu'elles ont acquise par des 
matières balsamiques, desséchées, comme on 
le peut croire, participe de celle de la cannelle, 
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quoique l'odeur, qui est agréable, n'ait aucun 
rapport avec cet aromate. 

Les bandelettes sont fines , déliées , propor- 
tionnées à la grandeur du corps qu'elles recou- 
vrent; elles sont arrangées avec un soin ex- 
trôme et répétées un très-grand nombre de fois. 
D'ailleurs l'os de la cuisse , dont il y a plus de 
quatre doigts de découvert, a souffert très-peu 
d'altération dans sa couleur; l'air seul aurait 
suffi pour lui donner celle qu'on y remarque. 
Rouelle, avec lequel M. de Gaylus a visité cette 
momie, a remarqué, en perçant avec une épin- 
gle le dessous de ce petit pied, que la peau 
était comme un parchemin tendu et vidé des- 
sous. Tout cela prouve une préparation plus 
chère et plus recherchée, destinée pour les 
princes. On peut ajouter à cette conjecture, 
que les caisses de pierre de touche ou de ba- 
salte, dont l'ouvrage a constamment beaucoup 
coûté, à cause de la dureté,' caisses si rares 
qu'on en compte à peine trois ou quatre, pour- 
raie^nt bien n'avoir été faites que pour des 
princes, et encore des plus éminénts. 

Nous n'avons pas hésité à faire rentrer dans 
ce travail les observations qui précèdent, parce 
qu'elles nous ont paru nécessaires pour rec- 
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dote, Dîodorede Sicile, Pliltarque, Porphyre 
et plusieurs autres. Maïs rènsemble de ces ma^ 
tériaux avait besoin de nouvelles lumières, de 
recherches sur les lieux. La comn^issiçn scien* 
tiiique d'Egypte en sentit le besoin : aussi plu- 
sieurs de ses membres s'appliquèrent-ils à étu- 
dief par eux-mêmes les pyramides et les sou- 
icrraînsj^ et run| d'eux, M. Rouyer, dans son 
méftîoire sur les embaumements égyptiens, 
nous en trace une histoire à peu près com- 
plète. Voici les détails les pïus intéressants : 
, I/àrt des emfcaumements est totalement ii)- 
connu aujourd'hui dans les lieux où il a pris 
naisfance,. et il reste enseveli dans le plus pro- 
fond oubli, depuis que l'Egypte^ qui fut long- 
temps le séjour des sciences et de tous les arts, 
a été envahie et successivement ravagée par des 
peuples barbares, qui ont anéanti toutes ses 
in^itutiops politiques et religieuses. 

Les historiens auxquels nous sommes rede- 
vables de tout ce que l'on sait aujourd'hui des 
rnervejUes anciennes de TÉgypte , et qui ont 
writ ^dans un temps où les Égyptiens conser- 
vaîenlt encore . quelques-uns de leurs usages, 
pouvaient seuls nous transfticttrc le secret iil* 
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génîcux des embâunaenients ; maïs leurs récits 
nous prouvent qu'ils n'en avaient eux-mêmes 
qu'une connaissance imparfaite. 

Tous les auteurs anciens s'accordent à dire 
que les Egyptiens faisaient usage de divers aro- 
mates pour embaumer les morts; qu'ils em- 
ployaient pour les riches là myrrhe ( résine 
d'une espèce de mimosa) , l'aloès (suc extrac to- 
réslneux de Valoe perfoUata) , la cannelle (écor ce 
du laurus cinnamomum ) , et le cassia lignea 
(ècorce du laurus cassia) ; et pour les pauvres, 
le cedria (résine liquide du pinus cedrus), le bi- 
tuma {bituïïien judaicum^ provenant de la Mer- 
Morte) , et le natrum (mélange de carbonate , 
de sulfate et de tnurîale de soude ). 

Quoique les récits d'Hérodote et deÙiodore 
de Sicile sur les embaumements ne soient pas 
très-complets, et que quelques détails parais- 
sent, inexacts et peu vraisemblables, comme 
plusieurs savants français l'ont observé , pour- 
tant, en plaçant dans un ordre convenable ce 
qu'Hérodote rapporte sur cet objet, on recon- 
naît bientôt qa'il a décrit en quelques lignes 
presque toute la théorie des embaumeMents. 
Les embaumeurs égyptiens savaient distinguer 
des autres viscires le foie , la rate et les reins , 
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auxquels ils ne devaient pas toucher ; ils avaient 
trouvé le moyen de retirer la cervelle de Tinté- 
rieur du crâne sans le détruire; ils connais- 
saient l'action d^s alcalis sur la matière ani- 
male, puisque le temps que les corps devaient 
rester en contact avec ces substances était 
strictement limité; ils n'ignoraient pas la pro- 
priété qu*ont les baumes et les résines d'éloi- 
gner des cadavres les larves des insectes et les 
mites; ils avaient aussi reconnu la nécessité 
d'envelopper les corps desséchés et embaumés, 
afin dé les préserver de l'humidité.» qui se se- 
rait opposée à leur conservation. Ces peuples 
étaient parvenus à établir des règles invariables 
^t une 'méthode certaine pour procéder aux 
embaumements. On rên;iarque, en effet, que 
le travail de ceux qui étaient chargés d'embau- 
mer les morts consistait en deux principales 
opérations bien raisonnées : la première, de 
soustraire de l'intérieur des cadavres tout ce 
qui pouvait devenir une cause de corruption 
pendant le temps destiné à les dessécher; la 
seconde ^ d'éloigner de ces corps tout ce qui 
aurait pu par la suite en causer la destruction. 
Les résines odorantes et le bitume non-seu- 
lement préservaient de la corruption ^ mai^ 
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encore éloignaient les vers ol les nécrophores 
qui dévorent les cadavres, < — Les embaumeurs, 
après avoir lavé les cadavres avec cette liqueur 
vineuse et balsamique qu'Hérodote et Diodore 
appellent vin de palmier, et les avoir remplis 
de résines odorantes ou de bitumes, les pla- 
çaient dans des étuves, où, à Taide d'une cha- 
leur convenable, ces substances résineuses s'u- 
nissaient intimement aux corps, et ceux-ci 
arrivaient çn peu de temps à cet état de des- 
siccation parfaite dans lequel on les trouve 
aujourd'hui. Cette opération , dont aucun his- 
torien n'a parlé, était sans doute la principale 
et la plus importante de l'embaumement. 

Les Arabes ont saccagé les grottes les plus 
apparentes et les pyramides. Aussi, pour trou- 
ver des momies, faut-il pénétrer dans le sein 
des montagnes et descendre dans ces vastes et 
profondes excavations où l'pn n'arrive que par 
de longs canaux, dont quelques-uns sont én«- 
combrés. Là , dans des chambres ou des espè- 
ces de puits carrés taillés dans le roc, on trouve 
des milliers de momies entassées les unes sur 
les autres , qui paraissent avoir été arrangées 
avec une certaine symétrie , quoique plusieurs 
se trouvent aujourd'hui déplacées et brisée3. 
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Auprès de ces ptiits profopfjs <)tii seryaîent d|e 
sépulture commune à plusieurs fami|les, op 
rencontre aussi d'autres cbaipbres ipoius gtmtT 
des et quelques cavités étroites, pu forroe de 
niche , qui étaient de&tinée3 à contenir uuç 
seule momie ou deux au plus. Les grottes de 
la Thébaîde renferiBent un grand nombre de 
momies mieux conservées que celles qu'on 
trouve dans les caveaux et les puits de Saqqâ7 
rah. C'est surtopt auprès des ruines de Thè- 
bes, dans l'intérieur de la montagpe qui s'é- 
ten d depuis Pentrée de là vallée des toinbeaui^ 
des fois jusqii'à Medyne|-Abou ^^ que j'ai vu 
beaucoup dé momies entières et bien con^r- 
vées. 

Il me serait impossible 4'^stipier le uoixibre 
prodigieux de celles que j'ai trouvé^!» épar3Q3 e| 
entassées dans les chambres sépulcrales et dans 
la mu^titiide d^s caveaux qui sont danç l'in- 
térieur de cette montagne. J'en ai développé 
et exaininé un jg[rapd nqinbre, autant ppur 
m'assurer de leur état et pour reconnaître leur 
préparation , que dans l'espjérapce d'y trouver 
des idoles , des papyrus et d'autrçs objjets cu- 
rieux que la plupart de ces momies ricnfermept 
$ou3 Iwr emveloppa — Je n'^iî point reipar- 
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c|ué <ju'il y eût , comme le dit Maillet^ des .ca- 
veaux spécialement destinés à la sépulture des 
hommes , des femmes. et des enfants ; mais j'ai 
été surpris de trouver peu de momies d'en- 
fants dans les tombeaux que j'ai visités. Ces 
cadavres embaumés, parmi lesquels on rencon-r 
tre un nombre à peu près égal d'hommes et de 
femmes, et qbi, au premier aspect, parais- 
sent se ressembler et avoir été préparés 4e 
la même manière , diffèrent cependant par les 
diverses substances qui ont été employées à 
leur embaumement, ou par l'arrangement ou 
par la qualité des toiles qui leur servent d!ea- 
veloppe. 

Le comte de Caylus et le célèbre chimiste 
Rouelle ont prétendu que toutes les toiles qui 
enveloppaient les momies étaient de coton; 
j'en ai trouvé un grand nombre qui étaient 
enveloppées avec des bandes de toile de Un , 
d'ua tissu beaucoup plus fin qup celui des toi- 
les de coton que l'on trouve ordinairement 
autou)* 4^s momies préparées avec moins de 
soin. Les momies d*oiseau^, particulièrement 
celles des ibis, sont aussi enveloppées avec des 
bandes de toile de lin. En examinant en détail 
et avec attention quelques-unes des moojiies 
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qui se trouvent dans les tombeaux, j'en ai rc-* 
connu de deux classes principales : celles aux- 
quelles on a fait, sur le Côté gauche , au-dessus 
de laine, une incision de deux pouces et demi 
environ , qui pénètre jusque dans la cavité du 
bas-ventre; et celles qui n'ont point d'ouver- 
ture sur le coté gauche ni sur aucune autre 
partie du corps. Dans Tune et dans Tautre 
classe , on trouve plusieurs momies qui ont les 
parois du ifiez déchirées et Tos cthmoïde entiè- 
rement brisé ; mais quelques-unes de la der- 
nière classe ont les cornets du nez intacts et 
Fos éthmoîde entier; ce qui pourrait faire 
croire que quelquefois les embaumeurs né 
touchaient pas au cerveau. L'ouverture qui se 
trouve sur le côté de plusieurs niomies se fai- 
sait sans doute dans tous les embaumements 
recherchés, non-seulement pour retirer les in- 
testins , qu'on ne trouve dans aucun de ces ca- 
davres desséchés , mais encore pour mieux 
nettoyer la cavité du bas-ventre et pour la rem- 
plir d'une plus grande quantité de substances 
aromatiques et résineuses, dont le volume con- 
tribuait à conserver les corps , en même temps 
que l'odeur forte des résines en écartait les in* 
sectes et les vers. Cette ouverture ne m'a point 
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paru recousue, comme Iq dit Hérodote; le* 
bords avaient seulement été rapprochés, et sa 
maintenaient ainsi par la dessiccation. 

1*. Parmi les momies qui ont une incision 
sur le côté gaucbe, je distingue celles qui ont 
été desséchées par le moyen des substances 
tannp-balsaipiques, et celles qui ont été salées^ 
Les momies qui ont été desséchées a Taide de 
substances balsamiques et astringentes sont 
reipplies comme d'un mélange de résines aro» 
ma tiques, et les autres d*aspbalte ou bitume 

Les momies remplies de résine aromatique 
sont d'une couleur olivâtre; la pe^iu est sècliej, 
flexible, semblable à un cuir tanné ; elle est un 
peu retirée sur elle-même, et ne parait formw 
qu'un seul corps avec les fibres et l^s. os; Uy 
traits du visage sont reconpaissable^» et sfm)r 
blent être les mêmes que dans J'é^t do: vie ; le 
ventre et la poitrine sont remplis d''uu mélange 
de. résines friables, en partie solubies danp l'çs- 
pritTde-vin içes résines n'ont aucune, odeur 
particulière capable de les faille reconpaitre; 
mais, jetées sur des charbons, ardents, elles 
répandent une fumée épaisse et une odeur for^ 
tement ardmatique. Os mouûes sont ^ès-sèr 

7 
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ches, iaoilM à dévelop^per et à roitt^ré; éWsi 
conservent encore toutes leut*9 denté, leur schë** 
veux et les poik des sourcils. Quelques^unèiii 
ont été dorées sur toute la surface du corps , 
d'autres ne sont dorées que sûr le visage, rai^ 
les parties naturelles , sur le^ mains et sur les 
pieds. Ces dorures sont communes à iin asse^ 
grand nombre de momies^ pour m'empéchef 
de partager ^opinion de <iuelque6 voyagetths^ 
qui ont pensé qu'elles décoraient seulement lé 
corps des princes ou des personnes d'ntt rab^ 
très-distingué. 

Ces momies, qui ont été préparées àiréb Kefcu- 
coup de soin, sont inaltérables t&iit ^VL%n leè 
Conserve dans un lieu sec^ mais , développéeé 
et exposées à Tàir, elles attirent prémpieméni 
ràumidité, et au bout de qut^^ues foilré ellès 
i^{>andent une odeur dé6a^[réable. 

Les momies remplies de bitttmepiiUb ont tïûé 
couleur noii*âtre; la pèeti est dure, hiisànië; 
comme si elle avait été couverte d'uti verdis t les 
traits du visage ne sont point altérés j le vèhtto; 
là poitrine et ïa'téte sont^mpHs d'Uiié^ubistetncë 
résineuse, noire, duré, ay^nf peu dt'octeur; 
Cette matière, que j'ai i*etirée de l'ibtéHe^r dé 
plasieiiré moinfes/m'a piréaenté lès mètnei 
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Mfstttèitîs physifjttes ot a dénhé ù f anaiyse 
cMcbîqiie hs jDDâmes réaiftltatfef quêfe bitume 
de Jttdéô qvki se froiive dans le eommerGe/ Geft 
90rtfl9 de iHK^mies^ qu'on renoontre iksstu oomùt» 
munément dans tous les caveaux , sont sèches^ 
pèsaiites > «ans odeUrv xlîftailet. à dévi^pper et 
à rompre» Presque toyfceii ont lè.^sagè; J» par* 
Ueft Datui:eUes^ lea midnft et Ion pieds dttfés; 
dietf paraissent àirotr éf^ pirépwëea àiftèQ.fafeaaH 
coup de join ; elles s^Ht tràs-^ppu sttaoeptîblea 
de: :»'aii]éreiT et B'aUîreàt peint l'humidité ^o 
FaiiL Isf iBmnietàyaaliuDe.iiiciiiQasJir j<ftooté 
gaiichjév et ^td ùnJi été»salâes^ snnt.^ateyirôt 
remplies, les unes de substances résineuses et 
lés . antres d'a^lialfte« Gfes;dfiui sorti?» diSèrènt 
peiî'âea {itéoédentes : la peau h nossî niie cmh 
Ipiir noirâtre , mâia 'olie est dure y lisâe. et te»* 
,&aB4»tnmèàn parcheflpin;.il8e ttxiuT&Hn vid^ 
auklessons:, islle n'est pkiitilL enUée attr^lBS oi) 
ks pédinea et iè bkuÉte qui.oht.é^é h^/aaîé» 
dmsJb. «centre ét.danS'la {>oîtritie: sont moivf 
firii^dns^ et ne cosilenrent ^iicilnei odeilr^ les 
•raits^daJf isagieisont un pâu altérés viaynd trouve 
que très^endeche^ieux^ c^^^^^^'^^^^^^u'on 
iés toiftc^.r Ces deuk aortes de mttmâea so trou- 
vènti «I irès^grand nombro . daasi tons Jea ca- 
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veaux : lorsqu'elles sont développées, si on les 
expose à Tair, elles en absorbent rhumidité, 
et elles se couvrent d'une légère efflorescence 
saline que j'ai reconnue pour être du sulfate de 
soude. 

â^ Parmi les momies qui n'ont point d'inci** 
sion sur le côté gauche, ni sur aucune autre 
partie du corps, et dont on a retiré les inte»« 
tins parle fondement, j'en distingue aussi deux 
sortes : celles qui ont été salées, ensuite rem- 
plies de cette matière bitumineuse moins pUre 
que les naturalistes et les historiens appellent 
pisasphalte, et celles qui ont été seuleinent 
salées* 

. Les injections avec le cédriâ ou le surmaîa 
pour dissoudre les intestins, selon Hérodote « 
ne pouvaient atteindre ce but; il est beaucoup 
plus naturel de croire que ces injections étaient 
composées d'une solution de natrum rendue 
caustique, qui dissolvait les viscères; et qu'a- 
près avoir fait sortir les matières contenues 
dans les intestins, les embaumeurs renii^s^ 
saient le ventre de cédria ou d'une autre résine 
liquide qui se desséchait avec le corp^. 

Les momies salées qui sont remplies de 
pisasphalte ne conservent plus apcun trait re^ 
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cennaissable: oon-^seulement toutes les cavités 
du corps ont été remplies de ce lutumet mais 
la surface en est aussi couverte. Cette matière 
a tellement pénétré la peau, les muscles et les 
os, qu^elle ne forme avec eux qu'une seule et 
même masse. 

En examinant ces momies , on est porté à 
croire que la matière bitumineuse a été injec- 
tée trèsrchailde, et que les cadavres ont été 
plongés dans une chaudière contenant ce bi- 
tume en liquéfaction. Ces sortes de momies , 
les plus communes et les plus nombreuses de 
toutes celles qu'on rencontre dans les caveaux, 
sont noires, dures, pesantes, d'une odeur pé- 
nétrante et désagréable; elles sont très-difficiles 
à rompre; elles n'ont plus ni cheveux ni sourw 
cils, on n'y trouve aucune dorure. Quelques^ 
unes seulement ont la paume des mains, la 
plante des pieds , les ongles des doigts et des 
orteils teints en rouge, de cette même couleur 
dont les naturels de l'Egypte se teignent encore 
aujourd'hui la paume des mains et la plante 
des pieds (le henné, lamsonia inermis). La ma- 
tière bitumineuse que j'en ai retirée est grasse 
au toucher , moins noire et moins cassante que 
l'asphalte; elle laisse à tout ce qu'elle touche 



Digitized by 



Google 



( "Ofi ) 

une odeur fonta et pénétrante ; ella ne «e dis- 
tout qu'imparfaitement dans Talcoûl; î^téetsur 
dM oharbons ardents , elle répand une ftutaée 
épalaseet une odeur désagréable ; distillée, ellis 
donne uns hiiile abondante, crasse, d^unecpu^ 
leur brune et d'une odeur fétide. Ce sont oei 
espèce* de nsômies que les Arabes et' les habi- 
tants des Ueux voisins de la plaine de Saqqà*^ 
rah vendaient autrefois gux Européens, el qui 
étaient envoyées dans le commerce pour Fusage 
de la médecine et de la peinture, ou conune 
objet d^antiquité;OQ les choîstssaitpavaiieellea 
qui étaient remplies de isirtume de Judée , puis^ 
qu^ o'ett à cette matière ^ qui ^vHi long^tempa 
séjourné dans ies oadavros,< qu-on attribuait 
autrefois des propriétés médieinales sî mer^ 
veill^àset; cette substanee, qui était nompsëo 
baume da momie ,. a. été ensuite trèfrtreehercbée 
pouiMa peinture : c'est pour cela que l'on. n*a 
conira d'afaord en France que l'espèce de mo^ 
mie <pit renfermait du bitume. Ëlles:.senl: tTès^ 
peu susceptibles de s'altérer; e!tpô8ées.irj|;ibm 
«idîté^.çUes se couvrent d'une Icgèfe eflBb^rea^ 
oenoe saline à base de soude» Les. momie» qui 
ti^^ été que salées et desséchées sont généra 
ralement plqs mal conservées que ^selles dans 
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la^qiieUe» on Iroure des résines ef du bitume» 
On r^narqtie plusieurs variétés dans cette 
(l^rnière sorte de momies ; mais il paraît qu'elles 
proiie^nent du peu de soin et de la négligence 
que. les embaumeurs mettaient dans Imir pré^ 
paration* Les unes, encore entières, ont la 
peau sèche, blanche, lisse et tendue comme 
du pavohemin ; elles sont légères , sans odeur 
et fiaoiles à rompre; les autres ont la peau égar^ 
lement blanche, mais un peu souple; ayant 
été moins desséchées, elles ont passé à l'étal 
de gras. On trouve encore dans ces momies des 
«CNToeaux de cette matière grasse, jaunâtre, 
que les naturalistes ont appelée adipo-cire. Les 
traits du visage sont entièrement détruits, les 
sourcils et le^ cheveux sont tombés : les os se 
détachent de leurs ligamentasansaucun effort , 
jSa sont blancs et aussi nets que ceux des squelet* 
tes fif éparéspour Tétude de rostéologie; lestbiles 
qui les enveloppent se déchirent et tombent en 
lambeaux lorsqu'on les touche. Ces sortes de 
momies, qu'on trouve ordinairement dans.des 
caveaux particuliers, contiennent une assez 
grandequantitéde subs|ance saline, que y ai re- 
eonntte pour être presqp'en totalité du sulfate 
de soude.' Les diverses espèces de momies dont 
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\B :iFien5 de parler sont cmmaiilottéeft a^ec on 
art qu'il serait difficile d^miter. De nombreuses 
bandes de toile , de plusieurs mètres de long» 
composent leur enveloppe; elles sont appU* 
qi}ées les vmes sur les autres, au nombre de 
quinze ou vingt d'épaisseur, et font ainsi plu* 
sieurs circonvolutions, d'abord autour de cha- 
que membre, ensuite autour du corps entier; 
elles sont serrées et entrelacées avec tant d'a- 
dresse et si à propos $ qu'il parait qu'on a cher- 
ché, par ce moyen, à rendre à ces cadavre, 
considérablement diminués parla dessiccation, 
leur première forme et leur grosseur natu- 
relle. 

On trouve toutes les momies enveloppées â 
peu près: de la même manière; il n*y a de 
différence que dans le nombre dos bandes qtii 
les entourent et dans la qualité des toiles, dont 
Ite tissu est plus ou moins fin, selon que l'enH 
.baumement était plus ou moins précieux. Le 
corps embaumé est d'abord couvert d'une che- 
mise étroite, lacée sur le dos et serrée sous 
la gorge; sur quelques-uns , au lieu d'une che- 
mise, on ne trouve qu'une large bande qui 
enveloppe tout le corps. La tête est couverte 
d'un morceau de toile carrée, d'un tissu très* 
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fin^ dont le centre forme sur Ja figure une \ 
pèoe de masque; on en trouve quelquefois 
cinq à six ainsi appliqués Tun sur Tautre; le 
dernier est ordinairement peint ou doré, et 
représente Ja figure de la personne embaumée* 
Chaque partie du corps est enveloppée sépwé^ 
ment par plusieurs bandelettes imprégnées de 
résine. Les jambes approchées Tune de Tautre^ 
et les bras croisés sur la poitrine, sont fixét^ 
dans cet état, par d'autres bandes qui enve» 
loppent le corps entier. Ces dernières, ordi- 
nairement chargées de figures hiéroglyphiques, 
et fixées par de longues bandelettes qui se 
croisent avec beaucoup d'art et de symétrie, 
terminent l'enveloppe. 

• Immédiatement après les premières bandes, 
on trouve diverses idoles en or, en bronze, en 
teire cuite vernissée, en bois doré ou peint; 
des rouleaux de papyrus écrits, et beaucoup 
d'antres objets qui n'ont aucun rapport à la 
rdigion de ces peuples, mais qui paraissent 
être seulement des souvenirs de ce qui leur 
avait été cher pendant la vie. — C'est dans une 
de ces momies placée au fond d'un caveau de 
l'intérieur de la montagne (derrière le Menuuh 
niam, temple de la plaii^e de Thèbes ) que |'ai 
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IrouTéuQ papyras volamioeax^ qui seTWlgra-- 
¥é dans Totivrage {Voy* les planches 61 , 6ty 
63, 64 et 65 du a^ volume 4es planches d'an^ 
tfquités, el^ la descriptiao des Hypogées de la 
viHe de Thèbes). ^^Ce papyras était sonlé sup 
hii^m^iie, et avait été plaeé entre kf oifisses 
dé la momie , immédiatement après les pre* 
mIèMS ban*<te8 de toile $ cette momie d'homme^ 
dent le tronc avait été brisé, ne m'a point pam 
aixi^tr été embaumée dHine manière très-recher<^ 
citée : elle était enveloppée d'une toile asseï 
eomiHuuQ, et avait été remplie d asphalte;* elle 
n^vditde doré que les ongles des or(eils« 

l^resque toutes les qiomies qui se trouvent 
dans ces chambres souterraines, oài Ton pont 
éneore pénétrer, sont ainsi enveloppées de 
bandes de toile avec un masque peint sur le 
visage, Il est rare d'en trouver qui soient età^ 
<)^rmées dans leurs caisses, dont il ne reste pins 
aujourd'tiui que quelques d^ris. Ces caisses^ 
qui ne servaient sans dout^ qije^pour les r|[ohes 
et pour les personnes de haute distinction, 
étaient doubles ; celle dans laquelle on dépo*» 
sait'les momies était faite d'une espèce de oar* 
ton composé de plusieurs morceaux de toile 
Go|lés leç uns sur les autrqs ; cette paisse était 
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enmite enfermée datas ufee aecoode» combiiite 
éil héiê et sycomore ou 4e cèdre. » . 

Il résulte, Bi nous ne nous abusoqi, dtt rap^» 
prodhament de tant d'observetions fmtes avec 
goin, une conséquence à laquelle im$ nous ailr 
raient pas conduits les ptuâ loi^s raj^pœ»- 
menis : les embaumoineAtil sii¥lpl^» 9nt pu 
ÔÊre protf qiïés ches les Égyptien» dè# les pre^» 
ttiiers temps de leur civilisation, »aps unf eQw 
nrissssieè bien eucte des lois de ooilsev^atiiHI 
<tes matières animales, etamnt que les autre» 
arts ftffisent très-^Taaoés. Une description de U 
plaine des momies par M. de Maillet donner^ 
à tette opinion, déjà si solidement a99lM» U la*- 
leur d'une vérité démontrée. 

«rV^^Tis ce bourg de If anof , en tirant verf 
l-ouest, est située la plaine des momies^ )o^ 
gnant par son nord aux pyramides inérldio«« 
nales, qui sont une auite du cimetière que l^a 
habitants de Momphis avaient 4e e^ oôté-là^ 
plaine immense par le grand nombre des mo*^ 
miei qu^on a tirées dans c^s derniers tçmp^dpa 
oaveaux souterrains qu'elle contient fioi}S ses 
sables, et par le nombre encore plii«gri|nd>dQ 
oeBMoorps embaumés qu'eUe renfermât Cett^ 
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I^lainè est ronde et plate, et peut avoir quatre 
grandes lieues de largeur ou de diamètre; en 
sorte qu'on peut assurer qu'elle a plus de douze 
lieues de tour. Son fond est un rocher très- 
plat , qui autrefois a été couvert par les eaux 
de la mër, et qui se trouve caché aujourd'hui 
sous cinq à six pieds de sable. C'est dans ce 
rocher que ceux qui n'avaient pas le moyen de 
faire bâtir des pyramides pour enfermer leurs 
qbrps après leur mort et s'assurer par là un re- 
pos dont nous savons que 1^ anciena Égyptiens 
faisaient Un si grand cas , trouvaient un art 
moins onéreux de se faire des. asiles, qu'ils se 
persuadaient pouvoir être à l'abri de la fureur 
et de l'impiété des hommes , et devoir assurer 
le retour de leurs âmes dans ces mêmes corps^ 
au cas que leurs tombeaux ne fussent pas vio- 
lés. Dans cette vue, ils choisissaient d'abord 
un endroit de cette plaine, d'où il fallait 
commencer par lever sept à huit pieds de 
içable mouvant. Après avoir vidé un espace cir« 
conscrit, et l'avoir parfaitement nettoyé, on 
commençait à creuser le rocher par un trou 
d'un pied et demi ou tout au plus de deux 
l^ieds de diamètre; et lorsqu'on était parvaçiu 
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à h profondeur d'enviiron cinq à six {^ed», on 
traTaîUait à élargir le trou et à pratiqua une 
chambre dans la pierre^ C'était par ce troi| 
qu'on descendait les corps qui devaient 4^tre 
déposés dans ces tombeaux; après quoi, on 
refermait TouVerture par une j^erre si juste 
qu'elle ne laissait aucun jour, ni yide par ou le 
sable pût s'insinuer. 

• Dans ces chambres creusées dans le roc, et 
d'une étendue assez considérable^ on avait.mé- 
nagé plusieurs nich» dans lesquelles étaient 
placés les corps des maîtres de la famille à U^ 
quelle ces sépultures étaient devinées. Ces ni- 
ches ne sont point pratiquées en loi^eujr , 
maison hauteur. Ainsi les corps y étaient de^ 
bout dans les caisses où on les avait enfer- 
més, et d'où, dans ces derniers temps, on.^i a 
tiré ua si grand nombre* Ces caisses apnt de 
bois de sycomore, qui ne se corrompt jamais, 
et ne sont composées que de deux pièc^, La 
première, dans laquelle le corps se trouve ren- 
fermé, est très-profonde, et creusée avec beau- 
coup de travail; la seconde sert de couver- 
ture , et est parfaitement juste au cercueil. 
On a trouvé quelques-unes de ces caisses avec 
des yeux de verre, par où, sans les ouvrir, 
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dh pokttéit voit le oorp§ de la ntûinle ^uî y 
était îrehfdriïiée. On «il a rénodntté ^^u^m 
ilui^étàient doubles, c'esl^è-dlreoà.uoe çnkiid 
se ttouvâît renfermée dans une autre; ce qjsa^ 
fait JQger que là premi^e contenait san»doult^ 
le* côr]ps'de quelque ^rsoniie ds^ dialio^^^ 
Pouî^tèmt il edt trèMr«ire qu'où ait eti fanatHii^lfi 
corps propre d'une belle caiflae, piiroe qutf lea 
Atabeis ^ui lés déoouvi^iil flfiii]iaiM|iieat >a- 
tMié dé mettti^ en piè^x» ce» aorleé d^, coi^V 
dansl^fespà^ahce d'yirtô^uver qiiolqnepeljlf iii^le 
ffàv^ ce qui , éii èi^lv leur arrhnr aanéss^ 8oil« 
teht fié remettent étisuiteà lourphoe Je c6rfip 
d^Inè' caisse ct^iknbune^ &à m trouvent rarè^ 
ineni des idoles dé quisk{uevateu#« U ya qudFi 
qlië femps que lé nfîàttre dë'SacafSi TÎliigd 
Voisiti de là |llaittè^es inonriéft, fit tràvtûUerà 
roiiviérture de quelqi!»esManes éeem sépoUiH^ 
fibùteirraîneè, et côteiïié il ^i fbn ' de^ »ft€a ^nii^ 
JS'mé cottinfuniqtrà divérèe» -^ftriorttéay ig^and 
iïotàbre de momies-, êeûlg^fm dèl^ois^èt^d^în^ 
^crîptîottà^ en càriactêi^ hiér6g^hkfiia& èliin» 
connus, qu'on y atàitlrouirëës. ■ 
* »î>aiis une de ces éhamïwes dn'trouta-, pat 
exemple, la caisse et fe momie ' d\ine iemmé 
ait-deVaht de laqii^é était une figuré de boiâ 
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n{Véientant un jeune garcen à gonoux, pbm 
tant un doigt sur sa bouche et tenant do FailH^ 
tepe main une espèce de réchaud posé sur sa 
tête et dans lequel il y avait sans doute du par*» , 
lQm% Ce jeune homme portait sur TestoAiac 
.quelques caractères hiéroglyphiques ; cm le mit 
On pièces pour ?oir s'il n'y aurait point de Tov 
renfermé dans cette figure. On trouva daiM-ki 
fiiomie^ que l'on ouvrit par la mémo raison, uh 
petit vase de )a longueur d'un pied rempli dn 
00 même baume dont ou se servait pour pr^ 
l^erver les corps de là corruption, lo fis rompro 
une autre momie de femmo^ dopt le «iéur B«m, 
gorry m'avait fait présent. L'ouvwtuns s'etî ftt 
dans la maison des Pères capucitis do ocMB 
Ville; et on eut l'imprudeniDo de ooupor lé» 
bandelettes avec des oiseaux; ces batidiMi^ tHUfi 
longues et d'une largeur assex oonridérabie, 
étaient non ^seulement chargées dViii i^bna A 
l'autre de figures hiéroglj^hiqttes; on décM^ 
trait eneore au-dessous œrtains ca[raotèrè§ tUN 
eonmts, traoéê do droite à gauche ot fatmânl 
dos espèces de vers. En efiet^ onreniânpiaitlÉi 
nàéme t^lmtiaison en phisiours petite Ugnes 
^ui ae suivaient, ils contenaient sans doUM 
l'él^kge do eetie personne, écrit dans la langue 
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qui de son temps était en usage en Égypte« 
Quci qu'il en soit, ces bandes mises en pièces 
furent pillées sur-le-champ par quelques max^ 
chands, qui étaient présents avec moi à Fou*- 
verturc que je fis faire de cette momie;, il ne 
m'en resta qu'une très-petite partie, que j'ai der, 
puis envoyée en Frangée : aucun savant n'en a 
pu rien déchiffrer. Cette momie tenait la. main 
droite appliquée sur son estomac, et sous cette 
main on trouva des cordes d'insti:ument par- 
faitement conservées : de là je jugeai que c'était 
le corps d'une personne qui avait coutume de 
jouer de quelque instrument, ou qui du moins 
avait été adonnée à la musique. Je suis per- 
suadé que si l'on examinait de même avec soi^ 
chaque momie , on y rencontrerait également 
quelque signe de cette nature. . 
. «J'ai fait une autre observation , qui nç me 
semble ni moin$ utile ni moins cmî^sc ;. c'est 
que dans ces momies tous les visages sontdl^ 
férents ; les uns marquent plus de jeunesse, les 
autr es plus dbeauté. Ceux qui ont vu des mo« 
mies entières savent qu'elles. ont toutes un 
masque doré, composé de plusieurs doubles de 
toile de soie qui font un espèce de, carton fwt 
solide. J'ai jugé de cette diversité que les masr 
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^ed eii cartons chargés de caractères hiéro- 
glyplriqnes, cpii marquent sans doute Fâge^ 1« 
actions, les moeurs et la condition de la person* 
ne, la représentaient de même au naturel, soit 
que dès sbn vivant on eut eu soin de tirer ce 
modèle, soit que Ton ne Feût pris seulement 
qu'après, la mort en appliquant ces toiles sur 
son visage, à peu près comme on tire encore 
aujourd'hui la ressemblance d'un homme mort 
du plâtre ou de la cire. Par là, non -seule- 
ment on conservait les corps d'une famille 
entière, mais en descendant dans ces lieux 
souterrains, où ils étaient déposés, on pouvait 
se représenter en un instant tous ses ancêtres 
depuis un millier d'années .« tels à peu près 
qu'ils étaient de leur vivant. Rien n'était plus 
capable de rappeler vivement le souvenir de 
leurs vertus, de conserver leur mémoire eft 
lem* amour dans le cœur de leur postérité. 

»I4on contents de conserver parcesmoyens le 
souvenir de leurs princes et de leurs parents, 
les Égypti^is déposaient encore leur figure en 
marbre aupr^ de leur momie. J'ai une preuve 
certainede ce que j'avance dans une antique des 
plus. curieuses dont j'ai fait l'acquisition dans 
ee pays* C'est une figure en trois pièces, . re^ 

8 
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préieotanf tme femme. La tète «t tes pieàs sont 
de pierre de touche noire ; le corps est en pàùxk 
çt &it de marbre vert antlqae rayé de blanc. 
Ces ti^is pièces réunies forment une figure 
faante de dnq pieds cinq pouce*. Elle eit fort 
éntitev et d'une beauté acheyée. Le {nrétre 
qui me la yendit à griind peine et asses cher 
me jura sur rÉvangile que cette figure atail 
été trouvée dans une pyramide , il y a sept à 
huit cents ans. 

» On trouve dans quelques--unes de ces charnu 
bfes dont je parle plusieurs niches , les unes 
grandes 9 les autres petites; souvent aussi Ton 
passe d'une chambre dans une autre , d'une 
seconde dans Une troisième » et quelquefois 
même dans une quatrième ; mais il ne faut pas 
s*imaginer que les corps déposés dans ces sam« 
bres appartements lussent tous eufcvmés dans 
des caisses et placés dans des niches. La phi^ 
part étaient simplement embaumés et emmail- 
lottés, comme chacun sait) après quoi^ on se 
contentait de les arrange ainsi sans façon les 
uns auprès des autres; quelques-uns mémo 
étaient déposés dans ces tombeaui sans être 
embaumés, ou Vêtaient si légèrement qn'il n'en 
rpsfas loijottrd'hni que les m parmi les lii^gci 
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qui les enveloppaient et qui se trouvent à moi-* 
tié pounds. C'est de là qu'on voit dans que^ 
ques-oines de ces chambres des tas d'os mêlés 
de ces sortes de linges , qu'on y a laissés, après 
eu avoir enlevé les corps, qui s'étaient conserr 
véè entiers , poUr leur faire traverser la mer. Il 
est probable que chaque famille un peu con-» 
sidét^able avait pour elle seule une de ces se» 
pultûres ; que les niches étaient destinées à re>* 
cevoir les corps des chefs de la famille, et que 
ceux des domestiques et des esclaves y étaient 
placés simplement par terre, après avoir été 
embaumés , ou même sans l'avoir été. C'était 
là aussi sans doute ce qui se pratiquait à l'é^ 
gard des chefs mêmes de famille, dans les mai- 
sons les moins distinguées. On a même décou^ 
vert, depuis peii, dans dette plaine des Momies, 
une manière jusqu'ici inconnue d'ensevelir les 
corps. I^ l'extrémité de cette vaste campagne et 
vers les montagnes qui la bornent au couchant, 
bn 'a trouvé des lits dé charbon , sur lesquels 
^ont couchés des corps emmainottés^eulement 
de quelques knges et couverts d'une natte sut 
laqudlé tègtient des sables de sept à huit pieds 
ée hauteur. Cependant ëti doit observer que 
ce$ cbrpl^^ 4nQk[ti^ils tic fussent peint i*mbati* 
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mes , ou ne le fussent que légèrement , de mè* 
me que ceux qu'on avait n^Kgé de renfermer 
dans des caisses, n'en étaient pas moins à l'abri 
de la corruption. » 

Lorsque je considère avec quelle facilité les 
Égyptiens pouvaient conserver leurs morts , 
l'ai peine à comprendre ce passage d'un auteur 
d'ailleurs si ingénieux : « Une industrie si corn* 
posée ne se présente pas tout d'abord au génie 
des peuples. Gomme tous les peuples du monde, 
celui-ci n'a pu se livrer aux arts proprement 
dits qu'après avoir assuré sa subsistance par la 
culture. Reprenez tous ces arts, rangez-les 
dans l'ordre où ils ont dû nattre, et cherchez 
l'époque précise où ils sont nés en effet : vous 
ne la trouverez pas. L'histoire est muette sur 
ce point; et quelque téméraire qu'il soit de 
suppléer à son silence, il est visible, néanmoins, 
que l'art d'embaumer les corps, très-ancien 
pour nous, était très-nouveau pour l'Egypte, 
et peut-être postérieur à tous les autres. » Je 
ne prétends pas que cette manière de rebâtir 
l'histoire avec des vues à priori et des conjec- 
tures soit de beaucoup moins positive que la 
méthode des historiens , qui la font souvent 
nveo des mensonges avérés; mais ni Tune ni 
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Tatttre, assuréineat, n'ont une grande valeur* 
Les faits nombreux qu^e nous ayons accumu-* 
lés dans ce chapitre nous paraissent plus pro- 
pres à préciser toutes les questions relatives 
aux embaumements que des discussions lon- 
gues et des raisonnements à perte de vue. Par 
eux ii reste prouvé que des corps placés au 
sein de la terre, recouverts seulement de quel- 
ques pieds de sable, se sont conservés pendant 
des siècles; que d'autres, à peine embaumés, 
ont été retrouvés intacts : que devient, après 
cela, la nécessité d'artis avancés et d'une indus- 
trie perfectionnée, quand, d'autre. part, nous 
voyons des peuples parvenus à un haut degré 
de civilisation , avec une masse immense de 
connaissances de toute espèce, mais dans d'au- 
tres conditions géologiques et atmosphériques, 
ne nous transmettre, quoique plus rapprochés 
de nous, qu'un peu de poussive dans les se- 
pultures les plus somptueuses ? 

Le coup d'oeil que nous jetons sur l'ensemble 
des faits qui nous sont soumis nous mène à 
des conclusions toutes différentes de celles qui 
précèdent, et nous disons : T de tous les arts, 
celui des embaumements a dû se présenter le 
plus facilement à l'esprit des Guanches, des 
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tsfptiem ^f de toii» tes peuples placés daqs des 
conditions géologiques et atmosphériques ana- 
logues; â"" pour aucun, la nature n'offrait des 
enseignements plus positifs et qn secours plu9 
efficace I 3"* les Égyptiens ont pu embaumeri 
^às les premiers temps, de leur civilisation, 
|i?ant qu aucun art fût très*-avancé ; quatre ou 
C9nq espèces de leurs momies en offrent des 
jQilIiers de preiiTes; 4"^ les arts de confection^ 
nei^ Gt de tendre des tissus, de fondre, de 
façonner, de cojprer le verre et les métaux ; 
r^rt si délicat de graver les pierres finçs, Tart 
dp travailler 1^ bpis, de le peindre, de le ^ 
i;orer, de lui donner' tout réclat de Tor, des 
vernis, des émaux; l'art do préparer les par^ 
fums et de faire pénétrer jusque dan^ les 
chairs les poudres, les essences et les résines 
odorantes, tous ces arts sont venuf, ^ehfu 
leur rang de développement , compliquer ft 
perfectionner Fart de faire dps momies i si 
simple à son début; 5v transporté 4^08 les 
pays où les conditions extérieures étaient diffé- 
rentes, cçt art a été sans efiicacité , et n'a pres- 
que jamais atteint son but; nous en aurons 
des preuves d»ns Iç chapitre qui suit. 
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CHAPITRE Y. 



DES ^AUMEBIENtS DEPUIS LES ÉGYPTIENS JUSQU'A NOS 
JOUKS. 



Jçî las fiait» no\x$ manquent prei^quo entière- 
ment « etrhistpiro de lart que nous étudions 
ne.pi^t être poursuivie qu§ dans les récits des 
historiens ^ nous nVpps plus., pour contrôle 
d^ leur vér^Lciié, ces monuments que J'Égypte 
nous offr^ en ^i jg^rand nombre. Chez les Juîfi}^ 
les Qr^ç^ , les Romains et tous les peuples mo- 
derne^ f UOU? voyons accorder les honneurs de 
Vembaiimeiuent aux rois, aux prjnçès et aux 
honitvtes de }}aute distinction ; mais aucune 
tqmbe ouverte n'a rendu une seule de ces mo- 
mies quenQus admifôns chez les Égyptiens; et 
si quelques exemples, rares et éloignés de nous 
ntp^S transmettent Tobse^v^fion d'unq conser- 
Yf^tlsn durable, les détails merveilleux et extra- 
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ordinaires qui raccompagnent nous font douter 
du fait même. 

Ainsi , au dire de Gabriel Glauder, on voyait, 
dta temps de saint Augustin» le corps d'Alexan- 
dre avec celui de Ptolémée; leur tombeau a été 
visité pendant plusieurs siècles, et Ton a pu re- 
marquer la peau conservée avec les membres. 
Mais, ajoute«>t-on, tous les corps ne ressemblent 
pas à celui d'Alexandre -le -Grand, qui était 
pendant sa vie, au rapport de Plutarque et de 
Quinte-Curce, d'une composition si rare et si 
adjnirable , que sa peau, sa bouche et toute sa 
personne rendaient une odeur très-agréable et 
parfumaient ses habits. On dit que son cadavre, 
par la négligence de ses amis et de ses capitai- 
nes, resta plusieurs jours sans être embaumé, 
et que cependant, lorsqu'on vint à le visi- 
ter, il fut trouvé sain , sans aucune tache , et 
même ayant le teint aussi irais et aussi termei! 
que s'il eût été vivant , quoiqu'il fût mort d'une 
fièvre continue : c'est au point que les Égyp- 
tiens et les Ghaldéens, qui avaient charge de 
l'embaumer à leur façon, n'osèrfnt d'abord en 
approcher, croyant qu'il n'était pas mort. 

De telles merveilles ne sont pas assez en har- 
monie avec la marche rigoureuse que noiis 
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avons sirivie jusqu'ici pour que nous pensions 
jBériëusement a les mettre en discussion; nous 
hous bornerons à reproduire le dire de chacun, 
jusqu'aux temps modernes» où les faits iâfin 
constatés offriront une ample matière aux ré^ 
flexions. 

Le peuple juif, qui témoigna, comme les au<^ 
1res, son respect pour les morts, n'admit jamais 
comme usage le soin d'embauifter les corps. 
Ainsi, Abraham achète le champ où Sara est 
inhumée; Joseph fait embaumer magnifique-* 
ment le corps de son père ; Moïse emporte seu- 
lement les ossements de Joseph; David loue les 
peuples de Galaad d'avoir enterré avec ponipe 
Saûl et ses enfants, etc. Dans la plupart de ces 
exemples, il n'est fait aucune mention d^ein« 
bauinement; pourtant le corps de Jésus-Christ 
fut embaumé. Voici la méthode à peu près : 
chaque sexe prenait soin de ses morts ; on fer- 
mait d'abord la bouche et les yeux de la per- 
sonne expirée^ ensuite on la rasait, on la lavait 
et on la^ frottait de parfums; on la liait avec des 
bandes pour l'ensevelir dans plusieurs draps de 
toile ou de laine très -fines, et enfin on la met* 
tait dans le sépulcre. Cornélius Jansénius pense 
'que la myrrhe et l'aloès qu'on y employait 
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«Tmpt 1^ vmu de résister piuspamaMint à |g 
pourriture. U eit iautil^ de dire que cette opÎT 
niQA e«tMM fondement; que la grande quaiw 
tUé4'^^<^^tes <iui se consommaient fêtait plutôt 
popr la pompe que pour conserver long*-temp« 
le sujet. Ils ne prenaient aucun soin di| dess6^ 
obement des corps ; ils jra les dé))arras3aiei[xt pas 
^ leurs entrailles, et^ malgré toutes ces dror 
gam ndorpférantesi dit avec raison Péniclieri h 
poniriturç devait bientôts*y développer^ commf 
il parut au corps de J^azare quand il ressuscifa» 
. I^es Per^e^ ne ^e proposaient probablement 
ponplys, dans leurs embaumenientsi qu'unf 
conservation très*limitée; le passage que npu9 
en avons cité au premier cbapitre en offre b| 
preuve. Eu outre, cette coutume ne présente 
cbe^ ^Wf. aucun caractère de généralité. Cyrus i 
rffi d^s Perses^ dit à ses enfantai : « Quand j'^^uraî 
fidtfiè de vi\rç, ne mettes mon coyps nldA99 
J'oy, ui dans T^rgent, ni en aucun autre cerr 
pueil; f(^w rendez-le incontinent â la terre ; car 
qi^e peut-il avoir de plus heureui^ et de plus 
.désirable que de retourner à celle qui produit 
.et qui çniretient les plus excellentes chp^es t^ ^ 
On vPît que Cyrua , dans la défense, qu'il fait dç 
f]Cçiii(^e.9oin de son corps ^ ne parle point i^ 



Digitized by 



Google 



( ia3 ) 

rembamnementy qui, de toui let moyentr an* 
rait été le [dus efficace pour Tempécher de reor 
are seg éléments à la mère commuoe# l^eê Grecd 
et les Romains, chez qui nous avons sigaidé 
quelques exemples d'embaumementi, les prati- 
quaient d'une manière grossière et imparfaite* 
L'examea de leur méthode serait ici san» im 
tértt. 

Pour retrouver quelques traces de cet art» i| 
faut venir jusqu'à de Bils » Ruysch , Swammew 
daip^ Clauderusi etc. On nou» vante seulor 
ment leurs étonnants succès, sans nous donner 
les moyens d'étudier leurs méthodes. Ce que 
nous en savons suffit seulement pour nous faire 
douter, comme nous l'avons vu, de la perfee» 
tton de leurs procédés. De Bils, dont nous n'a- 
vons pas encore parlé, avait un cabipet qui 
faisait l'admiration des visiteurs; mais il ne 
4Î8Aît Pdi ^^^ secret , et ^nêiqe , dans les salles 
0U il cpo^ryait 3efi pii^ces angtopfiiques , il rér 
pandait une odeur de substances aromatiques 
'poui? ^ri>mper les observateurs, Clauderus, qui 
f^ douta delà supercherie , appliqua son doigt 
mouillé sur l'un çles Cis^davres» et , l'ayant porté 
à sa ^uche, \\ reconnut la saveur des sejs* Il 
partit de ce fait pqur tenter de Qoipbrçu$ç9 rçr 
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cherches, et parTint à former différents com« 
posés ilont on exagéra sans doute la puissance 
èonservàtrice : nous en verrons plus loin Tar 
halyse. 

De Rasière , écuyer , sieur Désenclosses ^ pu^- 
blia, en 1727, une description d'un cabinet 
dans lequel il conservait une centaine de su* 
fets ; .l'extrait suivant de sa brochure présente 
plusieurs descriptions de sujets savamment 
préparés ; elle est précédée d'une gravure qui 
représente le cabinet dont elle donne l'expli- 
cation. 

Extrait de la description du cabinet anatomique de 
M. DB Rasiére, écuyer, sieur Désendosses , 
1727. 

Ce cabinet est de 80 pieds de long sur 16 (}e 
large; les vitres en sont doubles et exposées au 
midi, bien plafonfié et planchéyé; ce qui le 
rend très-propre à y conserver cette quantité 
de pièces curieuses qui y sont renfermées, et 
qui sont au nombre de plus de 100, travaillées 
différemment, et arrangées de manière que les 
homQ)es parfaits sont placés dans les loges in- 
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férienrcs ^ et les enfante dans les supérieures. 
Toutes les pièces en chair sont renferméet 
dans des caisses vitrées, et les squelettes, dans 
des niches couvertes d*un rideau. Le tout tellû- 
ment disposé que les squelettes et les pièces ea 
chair sont rangés alternativemçnt. On y Voit 
encore des carcasses d'hommes parfaits arran-* 
gées de manière que la tête qui se trouve situéo 
sur les gros os, parait sous les vertèbres qui lui 
servent de couronne, avec les côtes suspendues 
au-dessus. Cet ordre , joint à quantité de pein- 
tures et de dorures qui embellissent les caisses 
et les bords des corniches, fait un très-bel effet 
à la vue. Le côté qui regarde le midi ren- 
. ferme un grand nombre de bouteilles de toutes 
grandeurs, où sont Contenues des matières tirées 
des animaux, des végétaux et des minéraux. — * 
Le milieu du cabinet est occupé par quantité 
de pièces considérables. On y voit d'abord une 
grande caisse vitrée qui renferme toutes les 
parties intérieures de l'homme, et.des fœtus de 
tout âge. Suit un microscope qui fait voir la 
circulation du sang dans les animaux. Puis 
parait un squelette de cheval, monté de son 
cavalier, aussi en squelette, et qui tieot une 
faux en n^ain. — Machine dû vide. — - TaMè 
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aaatomique sur laqudle est uo cadavre, et de^ 
▼ftttt un anatomiste en cire qui dissèque* 

Parmi les pièces du cabinet dont parle Mi de 
Rasière , les plus remarquables sont : Dun$ h 
première caisse vitrée , la préparation du corps 
de Gotard, qui offre très-distincts les 456mui^ 
des; deuxième caisse : préparation partielle des 
yeux et de la langue $ de la tête, du dorpsj 
des bras et des jambes; troisième caisse : pré^ 
paration des muscles « artères, veines et nerfa 
du oôté droit , et le squelette du côté gauche ; la 
cinquième caisse est une préparation oomplètei 
OU n'a fait qu'ôter la peau et la graisse, en sou** 
levant et distinguant toutes les parties* On y 
observe, i^Faorte ascendante, qui porte le sang 
â toutes les parties supérieures; s^ les artères 
carotides, qui le fournissent à là tête; 3^ lesar^ 
tères temporales; 4^ l'artère radiale (pouls )| 
VTartère crurale à la cuisse, et une infinité 
d'ÂuCres fusqu'aux rameaux les plus délicats, 
lîes velues 4iont remplies d^une liqueur noire ^ 
ce qui lea fait paraître d'une couleur gros-bleu | 
6* on v^t encore la préparation des veines du 
bras; 7* des veines jugulaires; â* d^ veines 
du pied ; 9* la veine catre ascendante* Haitiimê 
caisses : pèce qui ressemble tout-A-fait à une àé 
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ebê Demies ou corpd edibaumés , qu'un trèilté 
encore aujourd'hui en Egypte. Toutes les chaiM 
dont recouvertes de la peau , à travers la* 
quelle on distingue fort bien les veiues et lei 
artères remplies de dre colorée et figée. tcM 
cheveux , la barbe et tous les poils du cotpi 
aussi bien que les ongles y sont encore atta#> 
chés. La onzième came vitrée renferme le corp4 
du nommé Nicolas Lefort , âgé de quatre-Vingt^ 
trois ans, natif de Douai en Flandre. Cettd 
pièce est d'un goût particulier, tout y est eu 
situation ; les muscles extérieurs en sont dé^ 
graissés, et Ton y a conservé toutes les artères, 
Vehies et nerb qui se distribuent et se rami^^ 
fient ëUr les muscles , dans la graisse et à là 
peau, ce qui rend cette pièce aussi curieuse 
qu'elle est difficile à travailleir. «^ Douzième 
cms$ei -^Préparation des nerfs. 

M^s l'auteur Ue dit pas Ixa tn<)t de la md** 
nière dont ces pièces ont été préparées. Chet^ 
chons si nous trouverohs dans les écrits dû 
temps la description de procédés capables dd 
produire de tels résultats. 

Pénicher, en son chapitres (de l'embàu^ 
nnement selon les modernes), fait connaître fâ 
coBipoflitîfiii et les propriétés da Jbaame. « A 
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est camposé, dit-il» de différentes mixtures^ 
tant liqi^ides que solides, propres à empéeher 
la pourriture, soit par la vertu aromatique des 
soufres et des sels Tolalils des médicaments 
qui entrent dans Sa composition , soit p^r.upie 
amertume considérable, qui consiste en de^ 
particules très -pénétrantes dont la propriété 
est de coj^sumeret d'atténuer les matières crues 
qui disposent et précipitent le cadavre à la cor- 
ruption; soit par les remèdes ayant quantité 
de particules qui dissipent et absorbent toutes 
les. humidités putréfiantes, soit par leur vis« 
cosité qui agglutine les parties qui se fermen- 
teraient et se raréfi^aient trop facilement ; 
soii enfin par leur astriction, qui, fixant ces 
mêmes parties, empêche la résolution du tout » 
Il est facile de juger, par les explications qui 
précèdent, que les embaumeurs eux-mêmes ne 
se faisaient pas une idée bien nette des succès 
qu'ils obtenaient , toutefois s'ils les obtenaiept. 
Jia nomenclature qu'on va lire justifiera le 
doute que nous exprimons. Les poudres qui 
faisaient la base du baume sont faites de tçutes 
les parties des plantes qui remplissent les in- 
dications; énoncées si confusément. — Telles 
étaient les racines d'angéliquey d'impérataire, de 
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galanga, d'acorus, de car Une ^ de caryophillata^ 
de gentiane^ d*enula campana, de valériane, d*t- 
ris de Florence, de flambe, decalamus aromaticus^ 
de gingembre, de pyrètre, de cypérus, de dictame; 
le Âofj (/« r(7$^s, le sassafras, le gayac, le ^^- 
nièvre, le 6uw, les écorces de citrons , d^orangesj, 
de cannelle^ le ca^^t/z //^n^a , le ^an^ la n^^tâ: mt/5- 
ca£/f, le macis, le gérofle, les cubèbes, le $/?tVâ- 
nanaf^ la coloquinte, les ^aiV^ fif^ laurier genièvre 
et de wiyr^^, les n^^te rfé? g'û//^, rfe cyprès; les 5^- 
mences d'anis, de cumin ^ de fenouil, de corian- 
dre, de cardamome; le /)(7ci?r^ ^^^^> ^//zn^; et 
n{7fr; les feuilles de t hue, de thym, di absinthe, 
de Sabine, de marrube, di armoise, de laurier, de 
menthe, de myrte ^ de calamente, de baume, de 
mélisse, de marjolaine, de romarin, de sauge, de 
sariette, de serpolet, de pouliot, d'origan, d'hys- 
sope, de népéta, dt basilic, de scordium, les /7e(ir« 
.rfe safran, de roses pâles et rouges, de stœçhas, 
Ae centaurée, de mélilot, de camomille, de cham^ 
dœrys, de chamœpitysj de romarin, d'hypéricum, 
de keyri, d'anet, de lavande j etc. 

Plusieurs gommes et résines font partie de la 
matière du baume ; telles sont la résine, la poix 
de Bourgogne, la poix navale, la gomme élemi, 
Yassa fcetida, Xaloès, la myrrhe, le galbanum. Va" 

9 
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êaciaj la tacamahaca^ le benjoin^ le ttjra(ù cala^ 
mite, le styrax Hifuide^lsL térébenthine, ïeûùmphfê, 
le cédria, toutes les espèces de baome, le bais 
d^atûès, le tartre, les cendrée grateUez, la eitette, 
le castor, le mti^c, l'amftr^ g^rts, le tabdanam, le 
bitume de Judée ott Yasphaitum , le pisasphaltum, 
Iti cAacia; éteinte, le plâtre, le soufre, le 5^/ r(wn* 
7nti7i, le 5^/ gemme, le salpêtre, Vatun, le succin, etc. 
L'article des drogues composées ti'est pas moins 
étendu : ce sont des teintures dé mu^c^ d*ambré 
gris, de civette, de benjoin, de styrax, d'aloès, 
de myrrhe, des huiles distillées ou essences des 
plantes que nous avons nommées. L'esprit-de'^ 
Tin distillé avec la myrrhe, Taloès et Tambre 
est excellent pour .la conservation des fœtus. 

Le sel de Glauderus a joui encore d'une 
grande réputation ; voici comment on le côm-- 
pose : Faites dissoudre dans une cucurbite une 
livre de sel commun avec une livre d'esprit de 
vitriol , appliquez un chapiteau , les jointures 
étant bien luttées, distillez le tout au feu de 
fiable par degrés, vous tirerez un esprit très^ 
excellent pour servir de lotion ; dans le fond 
de la cucurbite vous trouverez une tête morte 
que vous dissoudrez selon l'art, et vous aurez, 
après l'évaporation, ce sel dont l'auteur fait tant 
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â'eitime. *^ On pourrait encore ajouter iet là 
saumure qui e§t décrite dans les coUectlom de 
Charles de MaOts (chap. loo et i^, et oelk 
du ehap. ^S du livre intitulé Chemia raUmàOê^ 
et aussi celle de Blanchard; ils veulent qu'au- 
près qu'un corps aura été vidé et nettoyé de 
ses ordures, 11 soit placé dans un cercueil dé 
plomb pour y être macéré dans une suffisante 
quantité d*huile claire de térébenthine^ et 
qu'après quelques jours de macération, il soit 
lavé avec de Tesprit-de^vin pour en ôter To- 
deur) qu'il soit arrosé d'une forte teinture de 
myrrhe et d'aloès, qu'ils appellent baUamam 
martuarum^ et qu'il soit enfin desséché au 
soleil. 

Je ne rapporterai pas ici les discussions sans 
fin sur les différentes espèces de sels que les 
uns vantaient pour les embaumements^ tan- 
dis que les autres les considéraient comme 
nuisibles à la conservation des cadavres. Je 
m'abstiendrai aussi de parler de la châUx, à 
laquelle on attribue pourtant des merveilles : 
ainsi Q'est elle qui oonserva le corps à'Afra / et 
en l'année 1 523, sous le pontificat d'Adrien YI, 
le corps de saint Thomas, apAtro, fat pareille- 
ment trouvé vers le golfe de Goromandel , cak 
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duit et couvert d'un ciment fait de chaux et 
d'urine, ayant les os d'une grande blancheur, 
et à côté de lui, le fer de sa lance, une partie, 
du bâton qui lui avait servi pendant ses voya-r 
ges, et un vase de la terre qui avait été arrosée 
de son sang. — Malgré ces exemples si remarr 
quables, s'ils étaient vrais , les auteurs qui les 
rapportent ne donnent aucune importance aux 
procédés auxquels nous les devons ; ils se plai-r 
gnent même des vues sordides de éeuxqui, pour 
augmenter la masse des matières, n'hésitent pas 
à y mêler du plâtre , des cendres , etcYoicila 
description de quelques-unes de macédoines 
composées avec les substances que nous avons 
énumérées. 

1". Fin balsamiqui. 

% Bon Tin rouge, 8 pintes. 
Gérofle, roses, écorces de citron, coloquinte, A 

2 onces. 
Styrax, benjoin. S» i once. 

Réduire en poudra grossière les drogues susdites s 
macérer pendant quelques heures dans le vin que Ton 
fera un peu bouiUir ensuite. 

Usages* Lotion des parties intérieures du cadavre; 
Jésiofeclion de la chambre pendant l'opération» 
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&«• Eau-de-vie composée^ 

% Feuilles d'absinthe^ grande centaurée, rhue, sauge ^ 
marjolaine 9 armoise, thym, âa 4 poignées. 
Coloquinte, a onces. 
Styrax calamité , benjoin , <^ 3 onces. 
Poivre, gingembre, ^ % drachmes. 

Macérer au bain marie 24 heures dans quinze pintes 
d'excellente eau-de- ?ie , avec autant do vinaigre dis- 
tillé. 

5*. Vinaigre pour laver la tête^ la poitrine, le ventre , 
et pour injections, 

% Poivre blanc, noir, gingembre, aa ~ livre. 
Coloquinte ,3 onces. 
Absinthe, centaurée, hypericum, ^ 4 onces. 

Macérer réduits ea p«3udre grossière dans 4o pintes 
de vinaigre rosat; puis passer pous l'usage. 

t^^'k Autre. 

■ ■ i.i; . '* 

% Absinthe , 5 ou 6 poignées. 
Pommes de coloquinte, 3o. 
'" "^Àiiin , sel commun \ îâri tiVre. 

Vinaigre très-fort, 14 pintes. ' *^ 

Faille jeter quelqueâ'bouillotis au tout, et ajouter 
deux pintes d'eau-de-vie : mèlllefui? que le précédent. 



L'embaumeur doit avoir plusieurs gi^osses 
éponges; quatre Uvf^s eix^irqa d'étoupes pQur 
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essuyer le sang et embrasser les poudres ; coton 
pour la bouche , le nez et les oreilles ; grosse 
brosse pour frotter extérieurement Iq corps avec 
le Uniment. L'artiste aura en outre dewa aunes 
de toile cirée qu'il pourra préparer lui-^méme 
d'après une des formules qui suivent s 

1**. Toile clrée^ . 

^ Cire neuve) 12 livres. 

Styrax liquide , huile de térébenthine ^ ââ 1 livre. 

Fondre et mélanger le (o^it h fe^ lent» pais tremper 
la toile pour Timbiber des dçux côtés. 

a*. Autre. 

^ Cire jaune ,9 a5 livres. 
Térébentliine , colophane ^ i^ésine^ Sk S livres. 
PoiznaTale^ alitrea i* 
Vert-de-gris , 1 livre. 
Encens ) styrax liquide ^ £& a livres. 
Huile despica, 1 livie^^. ,,.,;. 

Le tout fondu et mêlé ayeo d livras <}q suif çl^^mon- 
ton; on y plongera la tçije*. j ,. .; 

3( Cîr6neov«j4JiivTe9*. .:o . . > ', 

Résine de pin, térébenthine^ ik 8 livres. 
6Qtu«i«ar<ibî4ue,9owea^ ^ 

Le tout fondo > on y trempera la toile. ' ' ' l 
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y Térébenthine, 5 lîyres. 
Cire, i51iTrQ3. 

Mêler iTec q. •• d'haile pour faire im cèmU 

i^". Mixtion pour tremper les toiles^ la chemise, la coiffure et 
les bandes. 

% Cire neuye^ ao liyres. 
Térébenthine de Venise, gomme èlémi, a& 2 lirres. 
Poudre d'iris de Florence, 4 livres. 
Styrax calamité , benjoin,. A 6 onces. 
Myrrhe, aloès, Sk 5 onces. 
Baume du Pérou, huile d'absinthe» q. s. 

Fondre la cire et la gomme, ajouter le baume el 
ensuite les aromates en poudre pour Tusage. 

a*. Autre. 

% Cire neuve, la liyres. 
Résine commune, a liyres. 
Térébenthine de Venise , 1 livre. 
Gomme élémi , 4 onces* 

3% AfOre. 

% Cire blanche, 6 livres. 
Huile de noix muscade, huile distillée de lavande, 
d'écorce de citrons, d'oranges, aS a onces. 

Voici quelques formules de Uniment ou 
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baume liquide propre à frotter le. cadavre tant 
intérieurement qu'extérieurement. 

1*. Liniment^ 

Faites fondre a onces yéritable baume dans 2 pintes 
esprit-de-vin. 

a*. Autre Uniment. 
% Térébenthine, huile de spica, a& a livres. 
Gommeélémî^ styrax liquide 5 â& 4 onces. 
Huile de laurier, 3 livres. 

3*. AiiAre. 

% Styrax liquide, 6 onces. 
Baume du Pérou, a onces. 
Huile de macis , {- once. 
De bois de rose, i once. 

4". Autrm4lniment. 

% Huile de romarin , de bois de rose , âa 3 onces. 
Gérofle, 1 once -J-. 
Absinthe, origan, A 1 once. 

5*. AuiTé. 

% Térébenthine de Venise, 5 livres* 
Gomme élémi, 4 onces. 
Huile d'hypéricum , -^livre. 
Baume du Pérou, a onces (/l 5. a. ). 

6*. Autre. 

* 3i Térébenthine de Venise, 6 onces, 
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Gomme élémi^ 3 ODce«. 
Styrax liquide ^ 2 onces. 
Calamité, benjoin, «& 1 once. 
Huile de spica, de roses muscades, de muscade, de 
. gérofle distillée, Sk ^ once. 
Musc ^ -^drachme. 
Giyette, 1 drachme. 

L'embaumeur doit se fournir de ruban de 
soie, de couleur noire, violette ou blanche, 
selon le sujet qu'il aura à embaumer, pour en 
lier le linceuf par les deux extrémités , aussi 
bien que d'un quartier de tafetas d'une des 
couleurs dites, pour envelopper la boite du 
cœur. — - Plus cinq toises de cordes pour lier 
le cadavre enveloppé de la toile cirée. — Cer- 
cueil de plbmb dans un cercueil de bois« — 
Baril pour les intestins. — Bandes trempé^ 
dans le Uniment pour bander le corps. 

La poudre qui suit ainsi que celles qui vien- 
nent après sont des modèles qui serviront selon 
la prudence de Tembaumeur pour les cavités, 
pour les parties scarifiées et pour faire une 
croûte à Fentour du corps, ou pour être mêlées 
avec le sparadrap. 

I". Poudre baUamiqiu. 
2^ Racines d*angélique, calamus» iris de Ftoreoce, 
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flambe 5 impératoire, carline, cyperus^ gingembre^ 
enula-campana^ aristoloche, gentiane , raliriane , 
bois de roses, spîcanard, coloqaînte, S& ~ lirre. 

Seniences d'anfs^ fenonil, cumin, coriandre, poivre 
blanc^ noir, long, bardamoine, noix de galle de cy- 
près, écorces de citrons^ d'oranges, bois de genièyre, 
de laurier, fleurs de camomille, méUlot, centaurée, 
anet^ lavande, roses, â^ i lirre. 

Feuillei de rhue, absinthe, mente, calament, sabine, 
thym, marjolaine, baume, mélisse, romarin, sauge, 
marrube, pouliot, origan, hyssope, laurier, myrte , 
Èk^ lirres. 

Tan paftié au tamis, 4 livres. 

Cannelle, styrax» muscade, aloto, myrrhe, benjoin, 
gérofle, dietame , Sk 4 onces. 

ftéduTre en poudre ce qui doit être pulvérisé, puis 
passer an tamis ; mais, ponr la eannelle elles autres da 
sa dasse, eBds seront battnes et employées séparé- 
ment. 

, ISitltazar Timaeus fait entrer dans sa poudre 
le sel et Teacens. 

V ttyrriié choisie, 4 Hvres. 

Safran bâtard, styrax calamité, gérofle, ft a Uvros. 

Aloès cabalin , 5 livres. 

Feuflles de romarin séchées, 2 livres. 
' Baesns, i livre. 
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FmilIIaf de laurier^ roses rongée » A 4* ïbfn. 

3*. Autre. 

3f Absinthe rulgaire, abrotanumi lavande, rôiûûriD 5 

laurier, â& 6 poignées. 
Sauge, marjolaine, basilic, origan» thym» sérielle | 

hyesope, camomiUe » a 9 poignées* 
Racine d*iris de Flor.^ 4 Urnes» 
Galamus, angéliqae, cyperus, écorees d'or^ofes, de 

citrons, ai 1 livre. 
Santal citrin, bois d*aloès, — livre. 
Cannelle, gérofle, genièvre, sassafras ^ j& 1 livre. 
Fleurs de roses, aloès, myrrhe, encens^ styrax^ 

btfi)ûin9 Sk o livres* 
Bois de roses , 3 livres* 
Sel, 4 livres* 

Faire une poudro et réserver Thuile de spica pour 
ronction. 

(i"". Autre poudre. 

Deux mesures d'exceUent esprit-de-vin pour oiiidre 
et bassiner toutes les cavités ; après quoi ^ on frottera 
toutes les parties de téHttitttlifaie, puis on les farcira 
de la poudre suivante : 

V Romarin, iaurièf^ tejrssopoy absinlhfif menlhes^hue» 
.. sa^gB^eerpotet^ pouliot, MÎgati^ ^otfdiuoif fleurs 
de romarin, roses, lafaode^ oamomillftâ. Stœchas, 
; < ipiâàQiapdyttspoigoéea* 
; . fe meabe s de oarvt-, fenouil î £|^ JUvre«: 
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Baciaes de gentiane, angélique, caryopbyUata, valé- 
riane ^ â& 1 livre. 

Réduire le tout en poudre et ajouter : 

Aloès^ mastic, encens, â& a livres. 

Myrrhe, -y- livre. 

Benjoin, styrax calamité» labdanum, cannelle, géro- 

fle, muscade, macis, safran , A i once, 
tfamie, a onces ~. 

Le tout battu dans un mortier pour faire une pondre. 

5°. Autre poudre» 

% Absinthe^ lavande, marjolaine, romarin,, thym, mé- 
lisse^ cyprès, menthe, sauge, baume, aoet, origan, 
pouliot, roses rouges, â& 8 onces. 

Calamus, cypérus, gentiane, iris de Flor.,botsjdero« 
ses, â 5 onces. 

Benjoin, styrax, aloès, myrrhe, âa 6 onces. 

Muscade, gérofle , ââ 4 cnces. 

Le tout sera mis en poudre subtile. 
6*. Ai^i, 

% Myrrhe , aloès, Sk 8 onces. 

' Styrax calamité, benjoin, A 4 livre!. 
•- Cannelle, noix muscade, gérofie<, peivrelong, gin- 
gembre, fi» a Uvres-i. 
Spicanard, cardamome, jonc odorant, dictame, aris- 
folochei tris de Flor^^menUie, laurier, lavanda» mé« 
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lisse, romarin, calament 9 pouliot, origao, stœchas^ 
marjolaine, thym, camomille, roses rouges, â&4 poi* 
gnées. 

Faites une poudre. 

^•. Autre pour Us eniraiUes. 

% Sauge, romarin, camomille, melilot, marjolaine, ab- 
sinthe, pouliot, centaurée, roses rouges, H 8 poi- 
gnées. 
Cendres de sarments, lo à 12 livres. 

Le tout sera palrérisé et mêlé pour saupoudrer les 
entrailles. 

8'. Poudre pour emplir Us cavUés. 

V Myrrhe, aloès, a 16 livres. 

Sel de tartre, tamarin, asphaUum, sommités d'ab- 
sinthe, scordium^ petite centaurée, racine dlmpé- 
ratoire, gentiane, migélique, carline, aristolo- 
che 1. ou r.j âsi 5 livres. 

Cardamome, poivre noir, gingembre, a& 4 livres. 

Cannelle, gérofle, labdanum, accrus, Sk2 livres. 

9*. Autre pour saupoudrer U corps, 

% Styrax, benjoin, iris de Flor., Sk 4 livres. 
Sommités de marjolaine, fleurs d^orànges, de la-* 

vande, taqamahaca, âa a livres. 
Bois de roses, accrus, ^ 1 livre. 
Labdanum, gérofle , aa «f livre. 
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10". Poudre. 

3^Tan,a61iTres. 

Aloès, myrrhe^ baume judaïque ^ a& 6 livres. 

Racine de cypérus^ iris de Flor.^ aristoloche r.^ raté- 
riane, gentiane, angèlique, impératoire^ gingem- 
bre , â& 4 livres. 

lûbdanum, poivre noir, cardamome» fatillles Bê- 
chées de scordium, absinthe, thym, marrube, 
hyssope, â& 3 livres. 

ll^ Autre, 

% Benjoin, styrax, encens, myrrhe, aloès, labdanum, 
bitume de Judée, vernis, tacamahaoA, iris de 
Fier., bois de roses , â& 2 livres. 

Ecorces d'orange, marjolaine, thym, romarin, fleurs 
de lavapde, pouliot, Sk 1 livre. 

Cassia lignea, gérofle, ^ -^ livre (/l 1. a.) 

la*. Poudre et mtatlon. 

Prenez mie bomie quantité do sel et autant d'alun 
qne ¥<rat mtieroi avec la myrrhe , Taloèa p Tâbainthe , 
la canndle , le cumin , le gérefle, le silex des mon- 
tagnes » le poivre et quelques aromates de mâane na- 
ture, que vous réduirez en poudre en les arrosant 
avec une petite quantité de vinaigre ; puis <m emplira 
le corps, et avec de la cire fondue Ton frottera le 
cadavre, que Ton mettra après dant un cercueil de 
plomb. 

( FâtmuU de Pierre S«u<m. ) 
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Pénicher, qui nous a fourni ces différentes 
formules » nous traoera dans les pages suivantes 
le moyen de les appliquer. 

Il y a plusieurs manières d'embaumer. 

La première, qui est tirée de FÉcriture 
sainte, n'empêchait pas que les corps ne fus- 
sent bientôt altérés, puisque Ton n'ôtait point 
les viscères qui causent la corruption. 

La seconde est celle où Ton se contente de 
vider et de nettoyer seulement les cavités qui 
contiennent les entrailles, le cerveau et les 
autres parties nobles , les remplissant ensuite 
de poudre aromatique , avec des étou|>es et du 
cotom 

La plus usitée et la plus parfaite qui se pra- 
tique est la troisième , qui consiste à faire des 
incisions à toutes les parties du corps , comme 
nous en parlerons dans la suite* 

On en pourrait ajouter une quatrième^ qui 
n'a pas lieu à Fégard des corps maigres et dé- 
charnés ; elle ordonne d'ôter les graisses et les 
chairs , en sorte qu'il ne reste que la peau et 
les os. Cette façon n'était pas inconnue aux 
Égyptiei^s, et je l'ai fait mettre plusieurs fois en 
usage ; mais ce travail est laborieux et demande 
un habile dbirurgien. 
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Enfin il y a une dernière naëthode d'embau- 
mer les corps , laquelle s'exécute en faisant de 
petites ouvertures à certaines parties du ca-- 
davre^, sous les aisselles, aux aines et à Tanus, 
selon Fancien usage des Égyptiens. Pour com- 
mencer cette importante opération , il faut , 
premièrement que le chirurgien qui a Thon* 
neur d'être employé à embaumer un roi ou 
quelque prince souverain , sous les ordres de 
son premier médecin , en présence des oiBciers 
de la couronne, fasse avec le bistouri quelque 
taillade à la plante des pieds , afin d^éprouver 
par cette opération si le sujet dont il veut ou- 
vrir le corps est véritablement décédé : ce qui 
est un moyen plus sûr que les onctions que 
Ton pratiquait autrefois en pareille occasion 
pour réveiller les esprits animaux que l'on 
soupçonnait de n'être qu'assoupis. Il fera en- 
suite une longue incision , depuis la partie su- 
périeure du sternum, pour donner moyeu 
d'examiner les patties de la poitrine et de cher- 
cher la cause de la maladie et de la mort , afin 
d'en faire un rapport fidèle qu'on donnera par 
écrit , étant fait de concert avec les médecins 
et chirurgiens du roi présents. U ôtera toutes 
les parties qui sont contenues dans cette capa- 
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cité du corps; après il descendra au ba$*ventre^ 
dont on examinera toutes les parties^ qu'il ti-^ 
rerà dehors pour cet efiet , retirant tout ce qui 
est disposé à la pourriture. Les parties qui 
doivent être ôtées sont, entre autres, le gosier, 
qui comprend la trachée et Tœsophage; la 
langue, les yeux, les poumons, le cœur, qui 
sera tiré de son péricarde pour être embaumé 
séparément, ainsi qu'il se pratique d'ordinaire; 
l'estomac, le foie, la rate, les reins, les intes- 
tins, le cerveau, les membranes, les graisses, le 
sang , les sérosités , les éponges et autres ma* 
tières qui auront servi durant le travail, met- 
tant toutes ces choses dans un baril pour être 
portées au lieu destiné. Je sais qu'il y a dés au* 
teurs qui ordonnent d'extirper les parties gé^ 
nilales aux deux sexes ; mais, outre que ce serait 
défigurer le corps d'un homme , ces parties se 
peuvent conserver aussi bien que les autres, et 
d'ailleurs nous devons avoir du respect pour les 
instruments qui nous ont donné l'être. *— * Lé 
chirurgien, ayant vidé ces cavités, doit travail-» 
1er à la tête, de laquelle il sciera le crâne^ ainsi 
qu'on a coutume de faire pour les démonstra^ 
tiens anatomiques ; et après qu'il aura examiné 
le <^erveaii et qu'il l'aura enlevé, l'apothicaire 

10 
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lavera exactement et fortement les cavilés du 
crâne avec du Tin aromatisé et de Vesprit^^di»» 
tin ; ensuite il les remplira ayeo de la pottdm 
qu'il aura préparée § et avec du coton ou dei 
étoupes imbibées de quelque baume liquide, 
de manière qu'il y ait plusieurs couches de 
rette poudre et de ces étoupes alternativement ' 
applfquées les unes sur les autres, après quoi 
on rejoindra les os du crâne séparés, et on re^*" 
condra la peau. Il frottera ensuite toute la tète 
d'un des baumes liquides , et bassinera très* 
souvent le visage avec les mêmes baumes; il 
couvrira la tête d'un bonnet ou d'une coiffe, 
qui sera cirée et profonde, après qu'il aura in- 
dinué dans les narines, dans la bouche, dans 
les orbites des yeux et dans les oreilles, du co* 
ton imbibé et chargé de baume en liquenr, des 
huiles de muscade ou de géroûe $ il travaille^ 
âa bas-ventre, qui sera lavé avec le méiiio vin 
aromatisé, puis avec de l'espritMli^vin , et il 
le frottera de quelqu'un des baumes susdits, 
et enfin il le farcira abondamment de poudre 
etd'étoupes, jusqu'à ce que toutes ces Ihâtièreii 
^stribuées les unes entre les autres forment lâ 
grosseur naturelle du ventre que le chtrurgieii 
l'ecoudra. Le cEirat^n prendra garde que la 
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difsecUoti soit faite dans les Teines et daas les 
airtères, afin d'en épuiser le sang et les humi- 
dités : ce qui sera obseryé aux bras, aux mainS| 
aux cuisses, aux jambes, aux pieds, aux talons, 
aux bourses et aux autres parties, comme au 
dos, aux épaules, aux fesses, tournant pour 
cet effet le cadavre et lui appuyant le ventre et 
la face contre la table; dans ces endroits épais 
et charnus , les incisions seront longues , pro* 
fondes et en grand nombre, en sorte qu'elles 
pénètrent jusqu'aux os, et lorsque les gros vais- 
seaux seront ouvert et purgés de leur sang, le 
pharmacien répandra quantité de poudre dans 
tous ces espaces , qu'on refermera ensuite avec 
le fil et l'aiguille , après qu'ils auront été arrosés 
et bassinés avec le vin aromatisé et avec l'es-» 
prit-de-vin; car il faut avoir le soin d'étuver 
incessamment ces parties, en absorber, s'il se. 
peut , tontes les humidités, et les dessécher en 
qudh{Ue façon afvec l'éponge, avant que de les 
frotter du baume liquide ou d'un des liniments^ 
et de les rem^piir avec les étoupes et lesdites 
poudres. Enfin le tout sera recousu très-pro* 
prement , afin que le corps ne soit pas mécon- 
naissable; c'est pour cela que l'on ne doit pas 
faire d'incision au visage , et on tâchera de con- 
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server tellement tes traits qu'il puisse être facl-* 
ieinent reconnu , ainsi que \e Tai observé depuis 
peu à une ouverture qui fut faite au cercueil 
d'un évéque, qui avait été embaumé il y avait 
plus de cinquante ans, et dont le visage n'était 
point du tout défiguré. Pour cette raison, Tar* 
liste se servira de poudres fines, d'aloés^ de 
myrrhe et d'autres; à l'égard du corps, il lé 
frottera et oindra avec le Uniment qu'il aura 
prépiaré, y ajoutant de la poudre dont il fera 
tcomme une pâte. — Et il faut remarquer qu'à 
mesure qu'il achèvera d'embaumer chaque par- 
tie, le chirurgien doit la bander avec des bandes 
de linge trempées dans le Uniment, en sorte 
qu'elles soient comme une espèce de corset et 
en xiastre, qu'elles fassent plusieurs circonvô-» 
lutions les unes sur les autres , pour tenir les 
parties du corps serrées, et empêcher les aro^ 
mates de sortir des cavités qui en seront rem-^ 
plies; ces bandes doivent commencer par lo 
çou pour finir aux pieds et aux mains : elles 
seront longues et larges pour bander le!corps, 
les cuisses , les jambes et les bras, mais étroites 
et courtes pour les doigts. 

Cela fait, on mettra la chemise lavée comme 
jl a été dit ; on ornera le sujet des marques 
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extérieures des digaités qu'il aura possédées 
durant sa vie, et on Fensevelira dans un drap, 
de linge imbibé de liniment qui servira de 
sparadrap, que Ton nouera par les deux extré- 
mités avec du ruban, par -dessus quoi on 
Tenveloppera delà toile cirée, qui sera liée très*- 
étroitement avec de la corde. Enfin on le dé- 
posera dans le cercueil , dont on remplira 
tous les intervalles vides avec ce qui sera resté 
de la poudre , s'il y en a , ou avec des paquets 
d'herbes aromatiques séchées ; on le fermera 
et on le soudera avec toute rexactitude pos- 
sible» On appliquera par dehors une plaque de 
cuivre, ou d'un autre métal durable, tur la- 
quelle on aura fait graver une inscription con- 
venable pour servir de mémoire à la postérité. 
Le cercueil sera mis dans un autre de bois, 
que l'on couvrira si Ton veut d'un drap RiQr- 
tuaire. 

Ce travail étant achevé, on viendra au cœur, 
qui, comme fai déjà dît, est embaumé sépa- 
rément. Oix suppose donc qu'ayant été tiré de 
sa place , détaché du péricarde et ouvert par 
ses deux ventricules, lavé plusieurs fois d'es* 
pritnle-vin et bien nettoyé du sang caillé et des 
autres impuretés qui pourraient y être ^tta» 
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chées , on Taura fait tremper durant les opéra- 
tions précédentes dans d'autre esprît-de-vîn , 
ou dans de l'huile de térébenthine distillée. L'a* 
pothicaire reprend donc ce viscère ainsi pré^ 
paré ; il remplit ses ventricules avec les poudres 
d'aloès, de myrrhe , de benjoin, de styrax; il 
peut même le frotter d'huile ou esience de 
muscade, de gérofle, de cannelle, comme aussi 
de teintures d'ambre gris 9 de musc, de civette, 
puis après il l'ajustera dans du coton parfumé, 
pour contenir les poudres qui feront , avec les 
huiles , comme une pâte , et on le mettra dans 
un petit sac de toile cirée et aromatisée de 
quelqu'une des susdites essences , dont on frot- 
tera aussi la boîte où il doit être enfermé^ tant 
intérieurement qu'extérieurement, et on la 
soudera comme il faut, pour être enveloppée 
dans un taffetas d'une certaine couleur^ lequel 
sera pareillement imbibé et frotté des essences 
, ou teintures , et noué de rubans de la même 
couleur : la couleur violette est celle qui est 
convenable pour les ecclésiastiques. 

Je me souviens d'avdîr embaumé le cœur 
d'un abbé de qualité, qui était d'une vie exern^ . 
plaire : l'odeur qui en exhalait était si suave et 
si agréable^ qu'elle parfuma pendant plusieurs mois 



Digitized by 



Google 



f i5i ) 
le chœur du couvent des Dames^Religieuses qù il 
avait été porté. 

Le qorp& et le eœar étant ainsi embaumés, il 
ne nous reste plus qu'à parler des entrailles, 
des poumons et du cerveau , etc. Blancardus 
nous enseigne des manières d'embaumer à part 
toutes ces parties; mais, pour moi, je ne m'y at* 
tache pas ;, quand on les embaume et qu'on les 
veut mettre dans le baril en cet état , il faut 
encore avoir recours à re$prit-de-vin,qui doit 
être excellent : notre eau-de-vie et notre vin 
aromatique p'ont pas assez de force. Pour net- 
toyer plus aisément ces viscères , on coupera les 
intestins en long, on fera des incisions aux 
poumons , à la rate , à la matrice et aux autres 
parties qui étaient contenues dans le corps ; 
Qn )es n^ttoiera du sang , des sérosités et des 
autres saletés qui les pourriraient en peu de 
temps ; puis on les lavera avec d'excellent es* 
prit-de-vin, étant auparavant lavés avec d'autres 
liqueurs; on les arrangera aprè9 dans le baril , 
en sorte que la poudre couvre premièrement 
le fpnd^ mettant une partie des viscères sur 
cette première couche , et ensuite un second 
lit de poudre , et l'on continuera ainsi à mettre 
les vispëre# et les poudres alteiyiativement et 
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par lils, jusqua ce que le baril 8oit presque 
plein y observant que le dernier lit soit de cette 
poudre préparée, qu'on ne doit pas épargner 
en cette rencontre. Ce baril, qui doit être de 
plomb , sera enfermé dans un second qui sera 
de bois, que l'on enfoncera et poissera exacte- 
ment ( on ne se servit que d'un baril de bois 
pour Henri III, roi de France). 

Cependant, avec toutes les précautions que 
l'on pourrait prendre pour conserver ces par- 
ties, en employant beaucoup d'esprit-de-vin, 
de poudres aromatiques et d'autres drogues 
propres , je doute fort qu'elles ne soient bien- 
tôt corrompues, et peut-être même avant que 
d'arriver au lieu destiné pour leur sépulture. 

Enfin, lorsqu'on doit exposer le corps enpu- 
blic dans le Fit où il est décédé, l'on lave le 
visage avec de l'esprit-de-vin , et avec du vérita- ^ 
ble baume on le rafraîchit très-souvent ; mais 
quandilfaut qu'il soitexposé sur unlit de parade 
pour y rester plusieurs jours, on se contente 
d'ordinaire de le faire mouler en cire, et de 
montrer seulement sa figure,... pendant que le 
corps est sous le lit, embaumé dans un cercueil. 
Mais, lorsque le corps même du défunt ou de 
la défunte est exposé, il faut premièrement pei^ 
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gner et poudrer les cheveux 6u là perruque avec 
une poudre fine et de boaue odeur ; on rasera 
la barbe, s'il en a; on remplira là bouche de 
poudre et de coton pour relever et grossir les 
joues, auxquelles on appliquera un peu de 
rôuge , aussi bien qu'aux lèvres ; on lui mettra 
des yeux artificiels , si on lui a ôté les naturels) 
on fourrera du coton parfumé dans les nari- 
nes, et le nez sera rafraîchi d'un linge grasse-^ 
ment imbibé de véritable baume aux heures 
que le sujet ne paraîtra point; ainsi, la bouche 
et généralement toutes les parties qui doivent 
être vues seront dans leur état naturel, afin 
qu'on les puisse plus facilement reconnaître» 
C'est pourquoi l'on n'y doit faire aucune sca- 
rification , comme il est expressément remar* 
que dans la Bibliothèque d'Hérodote, « Chaque 
partie, dit-il > y est tellement en son entier» 
que les poils des paupières et des sourcils, et 
même toute la forme du corps, conservent si 
bien les apparences, que l'on en reconnaît avec 
facilité la figure et la disposition naturelle.» 
— Mais, pour tous les autres sujets, ceux qui 
doivent être transportés , on s'écartera le moins 
possible des prescriptions suivantes* Après 
«iroir vidé le cerveau par un large trépan f«it 
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au derrière de la tête, avoir ôté les visières , 
la gosier» les membranes, scarifié les parties 
charnues et les avoir purgées du isang et des 
autres sérosités , on doit mettre le cadavre dans 
une des lotions ou dans une des. saumures dé« 
cri tes au chapitre Y, dont on choiera les matiè- 
res selon le lieu et la saison où on se trouvera; 
et 9 au bout de quelques jours de macération, 
le sujet étant bien égoutté, on insinuera dans 
le vide du crâne de la cire neuve fondue , après 
quoi on remettra la pièce du crâne enlevée; oi| 
recoudra la peau, on emplira pareillement la 
poitrine et le bas^-ventre de cire fondue , et on 
les recoudra; ensuite on appliquera dans les 
soarifieatioi]|«i des poudres, des aromates ou des 
herbes que le pays pourra fournir; Ton ban** 
dsm le corps exactement avec des bandes de 
toile imbibées dans un des lîniments susdits, 
et, au défaut, dans de la térébenthine, ou dans 
une teinture de myrrhe et d'aloès , dont on le 
frottera avec de grosses brosses; e&suite de 
quoi on placera le cadavre ( ainsi qu'on Ta fait 
à ceux d'Alexandre et d'Agésilaûs) dans un cer- 
cueil rempli de bon miel , de sorte qu'il en soit 
partout pénétré et environné tant par dedans 
que pat dehors; et après qu'on aura mis ce 
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cercueil bien soudé dans un autre de boi^ qui 
sera bien poissé, on le transportera au lieu 
destiné. Là , on le lavera avec de Tesprit-de^viil 
avant de le montrer au public. 

Nous ne pouvons choisir un plus beau mo- 
dèle d'embaumement que celui qui fut fait 
pour madame la dauphine par M. Riqueur, 
apothicaire du roi et de cette princesse, accom- 
pagné de M. son fils aîné , reçu en survivance 
en la charge d'apothicaire du roi. Cet embau- 
mement s'est exécuté avec tout le désintéres- 
sement , l'habileté et la prudence qu'on » pu 
désirer, en présence de M. d'Aquin, alors pre- 
mier médecin du roi; de M. Fagon, premier 
médecin de la feue reine, et qui l'est présen- 
tement du roi ; de M. Petit, premier médecin 
de monseigneur le dauphin; de M« Morçau, 
premier médecin de feu madame la dauphine; 
de M. Félix, premier chirurgien du roi| de 
M. Clément, maître chirurgien de Paris et ac- 
coucheur de ladite princesse. M. Dionis , son 
premier chirurgien, opérait, étant aidé de 
M. Baillet , chirurgien ordinaire , et d'un autre 
chirurgien du commun : madame la duchesse 
d'Arpajon, sa dame d'honneur, madame la 
maréchale de Rocbafort, dame d'atour» et pl«- 
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dtettrB femmes présentes. — M. Riquéur a bien 
TOttlu ) sachant que je travaillais sur cette ma- 
tière^ me communiquer sa méthode. 

Description du baume qui a été fait pour madame la dauphine. 

% Racines d*iris de Florence, 3 livres. 
Souchet, 1 livre -^. 
Angélique de Bohtoe» gingenabre, calamus aroma* 

tiens, aristoloche, a& i livre. 
Iippéraloire, gentiane, valériane, â& ~ livre. 
Feuilles de mélisse^ basilic, âa i livre -^. 
Sauge, sariette, thym, sk i Uvrc. 
Byssope, laurier, myrrhe, marjolaine, origan, rbue, 

â -i livre. 
Auronoe, absinthe, menthe, calament, serpolet, jono 

odorant, scordium , A 4 onces. 
Fleurs d'oranger, 1 livre •-. 
Lavande, 4 onces. 
Romarin, i livre. 
Semences de coriandre, a livres 4* 
Cardamome, i livre. 
Cumin, caris, fi 4 onces. 
Fruits et baies de genièvre, i livre. 
Gérofle, i livre -;. 
Muscade, i livre. 
Poivre blanc, 4 onces. 
Oranges séchées, 5 livres. 
Bois de cèdre, 3 livres* 
^Antjil oHrin, roses, A a livres. 
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Ëeorœsde cUron, dVange^ de cannelle ^ û -t Kvre* 
Stjuraxy calamité, benjoio, oliban^y a i Urre-[*. 
Myrrhe, a lÎTres-^. 
Saodarac, -^ livre. 
Aloès, 4 livres. 

Eaprit-de-vin, 4 pintes; —de sel, 4 onces. 
Térébenthine de Venise, 3 livres. 
Styrax liquide, a livres. 
Baume de copahu, •— livre. 
Baume du Pérou, a onces. 
Toile cirée. 

Le cœur, après avoir été vidé , lavé avec de 
Tesprit-de-vin et desséché, fut mis daps ua 
vaisseau de verre avec cette liqueur; et ce 
fuéine viscère , ayant été ensuite rempli d'iia 
baume fait de cannelle , de gérofle , de myrrhe f 
de styrax et de benjoin , fut enfermé dans im 
sac de toile cirée de sa figure, lequel fut mis 
dans un cœur ou boite de plomb , qu'on soud^ 
aussitôt pour être donné à madame la duchesse 
d'Ârpajon , qui le mit entre les mains de mpm 
seigneur Tévéque de Meaux, premier aumô^ 
nier de feu madame la Dauphine, qui le porta 
après au Yal-de-Grâce. L'ouverture du corps 
fut faite le plus exactement qui se puisse par 
M. Pionis, son premier chirurgien : M. Bi-> 
queur remplit toutes les capacités d'étoupe» et 
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de baume en poudre. Les incisionê furent fai- 
tes le long des bras jusque dans les mains, 
lesquelles furent munies de cette poudre aro- 
matique, après qu'on eut exprimé tout le sang 
et qu'on les e^t lavées avec de Tesprît-de-vîn ; 
on en fit autant aux cuisses , qui furent inci- 
sées de part et d'autre depuis les reins jusque 
sous les pieds , et le tout fut proprement re- 
cousu. — On se servit d*une grosse brossç pour 
frotter le corps d'un baume liquide et chaud, 
feit avec de la térébenthine, du styrax et des 
baumes de copahu et du Pérou ^ comme il est 
dosé ci-devant. Chaque partie fut enveloppée 
avec des bandelettes trempées dans l'espr it^de^ 
vin; l'on mit autant que l'on put db ladite 
poudre aromatique entre le corps et les ban* 
delettes. Le corps fut revêtu d'une chemise et 
d'une tunique religieuse et environné d'antres 
marques de dévotion particulière -^ comme 
d'une petite chaînette de fer, au bout de la* 
quelle il y avait une croix, que cette princesse 
gardait dans un coffre qu'elle avait fait apport 
ter avec elle de Bavière. On l'enveloppa ensuite 
dans une toile cirée et on le lia fort étroitement 
pour être posé dans un cercueil de plomb , au 
fond et autour duquel il y avait quatre d<^tl 
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dudit baume en poudre. Ce cercueil, étant 
bien soudé, fut enchâssé en un autre de bois, 
tous les espaces vides ayant été remplis d'her- 
bes aromatiques séchées. I^es entrailles, bien 
préparées, furent mises dans un baril de plomb 
avec une grande quantité des mêmes poudres 
aromatiques ; on le souda bien et on Tenferma 
dans un baril de bois. » 

Nous aurons occasion de revenir plus tard 
sur ce mode de préparation ; observons seule- 
ment qu'un sujet ainsi tailladé, morcelé et 
farci ressemble plus à des viandes préparées 
qu'à un embaumement; que la sentiment qui 
porte à recourir aux embaumeurs doit faire 
naître une profonde horreur pour la mutila- 
tion d'un corps qu'on veut avoir tout entîer.i 
qu'enfin l'opération de l'embaumement ainsi 
pratiquée est plus cruelle pour le cœur que 
la destruction et là dissolution naturelle des 
parties. 
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CHAPITRE VI. 



ART DES EMBAUMEMENTS, DE NOS JOURS, AYANT MES 
DÉCOUVERTES. 



Là chimie inorganique a fait de grands pro« 
grès depuis le commencenient de ce siècle ,' et 
les faits qui la constituent ont été assez exacte- 
ment étudiés et connus pour qu'elle' ait pu s'é- 
lever au rang des sciences exactes» De nom- 
breuses applications ont été faites avec un 
immense avantage aux arts et à Tindustrie; 
mais les vives lumières qu'elle a jetées dans uii 
si grand nombre de directions n'ont qué'fai* 
blement éclairé l'art des embaumements , et 
nous dirons , avec M. Pelletan , qu*on ne sau- 
rait trop s'étonner de voir qu'on a continué de 
suivre jusqu'à nos jours des procédés qui ne 
sont calqués àur la description d'Hérodote que 
pour les points évidemment défectueux, et cela 
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sans aucune espèce de discerneniçnt ni d'aniV 
lyse, d'une façon toute routinière. On. li'a pas 
eu égard à la différence énorme que la dissem* 
blanpe des conditions extérieuires devait éta- 
blir entre nos pratiques et celles des Égyptiens* ^ 
C'est pourtant un art, ainsi compris, que re- 
vendiquaient trois professions savantes. Ce fut, 
en effçt, un grave sujet de discussion que de 
savoir 1 qui, du médecin, du chirurgien ou de 
l'apotidbaire , devait présider et avoir les hon- 
neurs dans cette opération. Un esprit conci- 
liant intervint une fois dans unede ces. que- 
réelles; après de longues considérations et un 
mûr examen, il conclut que les trois profes- 
sions se rendaient de tels services dans cette 
circonstance , qu'elles marchaient de fronts 
et; qu'elles devaient, en conséquence, s'accor- 
der, aide et secours dans une int;entiqn cppi* 
ipune» Cependant , à la vue de ces grandes 
incisions, de ces perforations, de, toute cette; 
chair hachée et farcie de parfums, l'arbitre 
aurait été juste en reconnaissant que le char-, 
Qatiçi: avait plus de droits à faire valoir qu'au- 
CMp des cçmpétiieurs pour pratiquer les em- 
bfkttfnements^ On se convaincra , en lisant la 
notice suivante, que les prétentions que nous 

1 1 
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éle^oii» en fbteur d'un honnéM fnduttrtel M 
doût ni riàHciiles lil €iLâgérée«. 

M« Bottdet^ ch&rgé de rettibàBin^aieiit dM 
sénateurs, non» rend un compte fidèle de k 
méthode i^'il Buivâit pour conserver les grands 
de renipk«. 

On pré}mre pdur cette opération e , - 

i\ Vnè pondrecomposée de tai^, d# sel dëeré^ 
pité^ de kintt, de cannelle et autres sHhstàuoeti 
aâtriûgenledëtàrômatiqtieé^ de bitumé t!te^l|w 
déé; debénjoiA, ettî. ; Je tout, kttèlé et réduit en 
poiidre fine, \e&f arrosé d-huilë esèentiëlk t le^ 
tàn forjQ^ là moitié du pôidft et le ftel 1« quavt. 

â^ De Falcool saturé de camphre. 

3\ Bu TÎnaigre camphré, é^ec raloool de 
camphré. 

4*, Un vernis que Ton peut composer ave^ le 
baume du Pérou et celui de copahu, lésiyrftt 
liqpiide, les huiles de muscade, de lavande et' 
de thym, etc. 

5\ De rafeool saturé de mtiriate suiwikigénë 
de mercure. '■"-'■ 

fout étant préparé j (m outre les cavité» 
pbr de grandes incisioite^ et on ian ettrëit le»^ 
viscères; on incise ci^ticialemènt lest^mèMiJ 
du trâne, on envoie les m ctrc^lilâiremétit^^ 
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él ûttéttlève te cetveata; bnbiivre le lùbfe îùtes- 
tlhal ûétki tdtite sa totigtiëut^/^tdïi in^atititaë' 
ati» ^UeètefJ deé fhcîlîonis j)folfottèeS et ïliu^ 
fl|iliêés; on lave le tout à grondé (îâu; bfi ex- 
prima, puh bn lave encore àièt le Vlùai^te 
câtophré, él éhfîh atiôtî rbléo6! fcaîftpliWîîTdUtM 
le* j^âttîeS întei^ne* aiàisî jprépiWés et i^iilééS 
datils là poudre cbmpôôée, sont )^tèle^ â re^ 
âiettrë 6n place. *— Ou pfatî(jàé aloU dés ïit^ 
ciâiôns multipliées àui litiHRsit^s' ibtetnes deè 
grande!^ eatités/ét'âUiVahtlàlohgiieur dé tôU« 
les îttUàcfeé; on lavé toutes teà partiëè et oii le* 
étptitùé avee «oîu ; un fait succède? au» MiéM 
àxùpUÉ cellei de tîtièd^re et d'alfcôtol feiSràSphréf 
on bppKqûd âlôrâ âvee uîi plhceâti te didèoltt^ 
tibfa àledôlîïïue de snblimé daiiè touWs les în^ 
cisions ; il se produit beaucoup de ehédëUr, leâ' 
ditisdés blaûefai^seht^ et la iâut*feeé:èsV pirômp* 
teihênt sècbelCéla fait, on applique une çôtiche 
de vernis dans ioutes les incisions înterneâ/ et 
enr les remplit avec la poudre; on vernit aussi 
toute la faoe interne des cavités^ et on appliqua^ 
aUë^bUcbe dé pbucfre qui adhère ab vernis $ 
ôti replacé albrt chaque tîscèrëdattà àoii lieu, 
en ajoutant autant de potidi;e qu'il en faUt pour 
combler les vi^cs , e t I^on recoud les téguments ^ 
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avec la précaution de vernir et de saupoudrer 
la face interne de ceux qui se réappliquent sur 
les os. Toutes les cavités étant refermées, on 
vernit les incisions extérieures et on les rem-» 
plit de poudre ; on vernit aussi toute la surface 
de la peau, et on applique une couche de 
poudre qui adhère généralement. Le cadavre; 
ainsi embaumé^ on appose sur chaque partie i. 
en y comprenant le visage , des bandages mé*^ 
thodiques qui compriment généralement et 
recouvrent tous les points ; on vernit le pre- 
mier bandage, on applique une couche de 
poudre , et enfin un second bandage que l'on 
vernit aussi; quand le corps est déposé dans un 
cercueil de plomb, et tous les vides remplis 
par la poudre composée, on soude le couvercle , 
et l'opération est achevée (i). 

On voit que, dans cette méthode , on s'op- 

(i) Il est étonûaot que M. Boudet, chargé d'embau- 
mer les sénateurs de Tempire, n'eut pas songé à profiter 
dé la décourérte de l'illustre Chaussier, pour simplifier 
une méthode ridioulement empirique : car, eotre soa 
procédé et les mille formules d,e Pénicher, la différence 
n'est pas encore bien grande ; c'est la même accumulation 
4J^ poudres, de résines^ de baumes, d'essences, etc. —Il 
y avait pourtant un bon exemple à suiyre, en attendant 
/nieux^ c'était l'embaumement du colonel Morland, 
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pose, autant que possible, à raccès de l'air; 
mais cette précaution est illusoire , puisqu'on 
est loin d'avoir desséché le corps , et qu'on l'a 
même rempli de poudres qui sont de véritables 
hygromètres, et qui n'absorbent les humidités 
que pour s'en charger elles-mêmes : on manque 
donc à cette condition indispensable de toute 
conservation parfaite , dessécher complètement le 
corps^ sauf à le préserver ensuite de toute hu- 
midité et de l'accès de l'air ;^ ajoutez que plu- 
sieurs des substances se neutralisent. — M. Pelle-- 
tan, qui nous fournit les critiques qui précèdent, 
propose de rectifier la méthode, d'après lc$ 
données que nous tirons de celles des Égyp-<' 
tiens, de Clauderus, et des recherches do. 
Rouelle. En conséquence, on procéderait de la^ 
sorte : enlever tous les viscères , recoudre les 
téguments avec soin , plonger le corps, pendant 
quelques semaines, dans une légère dissolution 
de sous -carbonate de soude, après en avoir 
rempli toutes les cavités ; laver le cadavre à 
grande eau , et le plonger pendant qaelques 
jours dans un bain alumineux, pour enlever 
toutes les parties alcalines ; l'exposer ensuite, 
à l'uir ou dans une étuve pour en opérer la de^r 
siccation , en prenant le soin de remplir toutes 
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\d$ cavités de filaf^e et de m^^Mères véw^çuseti 
et ai'oinatiqae», de manière a conserver let^ 
forages; la dessiccation q^e foj^ complète» Yer«, 
nir avec soin toute la surface du corps et Ten** 
Tdopper d'un doubla bandage, imprégné c| 
recouvert du même vernis. Cette méthode^ qui 
approcherait beaucoup de celle des Égyptiens» 
déteroiinerait sans doute une conservation par- 
feite , pourvu que les corps fussent placés dans 
des lieux exempts de toute humidité , et donl 
la température fût peu variable. 

Nous devons reconnaître la justesse de .ce«t 
observations et savoir gré à M^ PeUetim. d'avoir 
voulu substituer une marche raisonnée et rai- 
sonnable à des pratiquas aveugles et irréflé^ 
chibs. L'opération cependant , telle que la prch 
poseee professeur ^exige toujours denombreuses 
mutilations. Les inconvénients et l'inutilité de 
tant d'efibrts pour conserver les corps de not 
semblables éuient d'ailleurs sentis depuis iQng" 
temps par plusieurs bons esprits ; ce qui le prou-^ 
ve, c'est l'empressement avee lequel on s'em-^ 
para des découvertes de Chaussîer/sur les pro- 
priétés du sublimé-corrosif, pour l'appU^fii^r 
aux embaun^ements. D'après aes r^>herdhdS9 il 
fut consts^ que ce sel conservait les matièros 
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unimiJbspIoiigéeé dan^ sa dissolatioa aqueuse; 
i|U'il produisait œt effet par une combinaison 
Hilime avec la matière animale; eiaûn que cette 
matière saturée de sublimé passait ^à une des- 
siccation ai prompte , qu'elle avait besoin d'être 
modérée pour e&pôcher le racornissement des 
parties molles. Les pièces ainsi préparées sont 
rigides , dures , grisâtres et préservées tout à la 
fois de la putréfaction et de raotion dea insectes* 
On se hâta donc de profiter de cette propriété 
du deuto- chlorure de mercure > pour Fappli*- 
quer à la conseriration des corps entiers. C'est 
là enfin le derHicar mode d'embaumement pra- 
tiqué avant nous , et donné ôomme hiea supé« 
lieiur^ celui des anciens* Nous allon» recudllir 
ici quelques observations citées comme des 
exmnplés remarquables^ et comâie des preuves 
de rexcellence dû procédé. Il nous restera en-' 
suite à en apprécier le mérite. Voyons d'abord 
kt faits. 

Prtmier fait. (A) Préparation faite par BiCLkw^. 

M. Bédard > chef des. travaux ai^atomiques 
de l'École de Médecine 3 a été cliargé de la 
comervation du corps 4'un jeu^e homoie de 



Digitized by 



Google 



( i68) 
trente ans ^ mort d'une fièvre hectique. Les pa- 
rents désiraient le placer dans une cage de 
Terre , et demandaient iurtout qu'il ne fût féiàt 
ouvert. Malgré le désavantage de cette dernière 
circonstance, M. Béclard a réussi dons cette 
opération par le procédé suivant : Let intè$tin$ 
ont été tirés y ouverts et nettoyés dans une partie 
de leur bngueur, par une petite ouverture pràti- 
quée à l'abdomen* On a pénétré dans la poitrine 
par deux incisions sous les aisseHes , et on y a 
injecté de l'eau ;' on a fait aussi une petite ou^ 
verture au crâne ; on a exprimé autant que pos- 
sible le sang des veines abdominales et cuta^ 
nées, on a injecté une solution mercurielle 
dans la trachée- artère, et introduit du sel en 
substance dans toutes les cavités; le cadavre a 
été ensuite plongé dans un bain saturé de sii* 
blimé. Dans le premier moisi il a paru offrii* 
quelques signes de putréfaction ; on a cru alors 
devoir introduire dans Tabdomen un inslru* 
mentà Taide duquel on a incisé le péritoine en 
différents points. M. Béclard ayant déjà remar- 
qué que les parties situées sous les membranes 
séreuses échappaient à l'action du sublimé, le 
corps a été retourné ; on a fait quelques scari- 
fications sur des points de la peau qui parais* 
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«aient verdâtres ; Tépi derme de la pliante de» 
pieds protégeait aussi les parties sous-yacentes ; 
ila ité*eniem; enfin, après deux 'mois de séjour 
dans le bain de sublimé , 1q corps en ayant été. 
tiré par un temps sec et chaud , s'est desséché 
en peu de jours ; il se conserve depuis un an 
enfermé dans une boite , sans exhaler aucune 
odeur et sans aucun signe d'altération. La peau 
est d'un gris •plombé, et les traits de la &ce 
sont déformés par Tamincissement des lèvres 
et des joues. 

Second fait. (B) Ccmçrvation du corps du pfUmel 
Marland. 

Dans une des campagnes d'Allemagne, M. le 
b^ron Larrey s'est chargé de diriger la conser* 
vation du corps du brave colonel Morland , at- 
teint d'un coup mortel dahs une charge des 
{^us brillantes. M. Bibes l'aida dans cette pré* 
paration (i). — On enleva d'abord tous les^ 



(i)Nous deyons rendre hommage au tèle et au Doble 
déyouement qu! portèrent le célèbre Larrey à surmonter 
loutes lés difficultés de sa position pour conserver le corps 
d'un compagnon d'armes* 
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fieoèrei par Une inouion pratiquée le loft^ 4q 
lu crête iliaque droite , et en coupant les at^ 
taeiies do diaphragme et les canaux qui posent 
dansl'ouYerture supérieure de la poitrine ; une 
oouroane de trépan , appliquée à la partie pOt^ 
térieure du crâne, permit de YÎder le ccarvean 
pab des infections réitérées ; on creva le globe^ 
do V$â\ pour le vider aussi i après avoir intro^ 
dull dû sublimé en nature dans toutes les d^ 
vîtes , on tamponna celles do h face, pour en 
éviter raffaissement , et on protégea ké ferâdta 
de la figure par des compresses graduées et des 
bandages méthodiques; tout le corpa fut lui- 
même enveloppé dans plusieurs draps et placé 
dans une tonne remplie d'une dissolution avec 
excès àe sublimé corrosif; en cet état , le tout 
fltt expédié pour Paris. Au bout de quelques 
mois on ouvrit le tonneau , et on trouva le corps 
Men conservé; on Texposa à l'air, et il se èe»^ 
sécha promptemènt ; on eut le soin de remplir- 
d^étoupes tantes les cavités ; les membranes dé 
Yq^ retirées au fond de l'orbite firent place à 
de^ yeux d'émail ; les cheveux, les soujr<»ls et 
1m mAustaehes étaîeiU conseillés » les traitâ^ 
^^ikM wt€09mm9$mkl0^, el lo corpi^ verni «vact 
soin et revêtu de ses habits , faisait U^e iKusioii* 
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imkce et pénible pour ceux qui a^ent canno 
cet excellent militaire. Maintenant eneoffe que 
plusieurs années se sont écoulées , le corpii du 
colonel Morland, placé ^ans tine armoire vi- 
trée de la bibliothèque de M. Larrèy, n'offre 
4tKqun»giied'aU4ratio0,iiV^aleauciiiieodeiir, 
«l Ffite perfskii^ment ncênnamakk ,. quoique 1« 
pMu soit bruM et (m^me Hmé^ 9 ^ 9W tout lé 
tmu ôâttulaire nmf^le awir disparu^ en sorte que 
le9t eorps eharau$ prononcent leurs forme& à 
ttaTeflTf les téguments deaséohéa* 

B0Mrifm^$ur Cobserpotianéu MknetM&rkmd^ 
Kous avoua .tu ie corps du colonel Moriand» 
e| nous comprenons que les personne» qui le 
ooimiossaient et qui Vont yu revêtu de aes ha-^ 
bit» aient pu se faire illu^on an point de trou^ 
T»*ses traits reeonnaissables. Mais, pour uo0à> 
il nous paraît impossible qu'un cadavre dont 
bi peau blancdie est devenue bMne et tannée , 
Amt tout le tissu cellulairet aTdispara^ 6t dont 
Vaspect général est celui d'une membrane rt<x 
f^ào collée sur des os «t quelques faisceaux 
èbarnus desséchés, conserve une grande res-* 
senblanee avec le sujet dont il ne dpnne que 
^pnelques débris* -^ JKôus noua boriM&Éis à êU 
gaatar tes Vexagéiutian relative à ce £nt paslî^ 
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culier ; nous y reviendrons dans nos remarques 
générales. 

Troisième fait. (C) Consa-vation (Tune Jeune /Ule 
de dix ans. 

M. Boudet, pharmacien, a été chaîné par 
une m^e de préparer le corps de sa fille lùorte 
à Fâge de dix ans, de manière à ce qu'elle pût 
jouir ^ans cesse de sa vue. On avait fait faire un 
buste de l'enfant, et on eut le soin de choisir, 
au moment delà mort, des yeux d'^émail parfais 
tement semblables aux siens. M. Boudet , libre 
dans son opération, qui s'exécutait chez lui, a 
commencé par enlever tous les viscères, à l'aide 
d'incisions habilement ménagées. Il a extrait 
le cerveau par Tocciput; les yeux ont été enle- 
vés et remplacés par un tamponnement ; on a 
immédiatement rempli toutes les cavités avec 
de l'étoupe sèche, et fermé les ouvertures par 
des sutures très-soignées. Pendant ces diverses 
préparations , on avait plongé lé corps dans un 
bain d'alcool pur, puis dans un bain d'alcéôl 
contenant un peu de sublimé. — Tout étant 
ainsi disposé , pn a placé le corps dans un bain 
d'eau distillée, saturée de sublimé^ et dans la- 
quelle tretnpaient encore plusieuirs nèùeli rem-- 
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pUs de ce seK Le corp» a séjourné Irois mois, 
dans cette dissolution ; on a consommé quar 
rante livres de sublimé; il s*est précipité beau- 
coup de muriate doux; une portion du mer* 
cure a même été revivifiée; mais il faut obser-' 
ver xyie le vase dans lequel on opérait était, de 
piomb ; ce qui a dû déterminer la décomposition, 
et augmenter la consommation du subliméf 

Au bout de trois mois , le corps a été tiré, 
du. bain pour procéder à la dessiccation t on 
Fa; suspendu sur des bandes pour éviter de. 
le déformer et pour le laisser égoutta: ; oa a 
pris le soin de relever les parois des cavités, 
avec de nouvelles étoupes , quand elles parais*, 
sàient se déformer; on a tenu les paupières et. 
les lèvres.fermées avec des taifetas d'Ângleterris*. 
Quand la dessiccation a été parfaite, on a placé 
les yeux ; quelques traits de la figure étaient 
altérés, et surtout la lèvre supérieure. Un ha*-* 
bile artiste lea a relevés en cire, en imitant )e 
buste, qui lui servait. de modèle; la peau. se. 
trouvant d'une couleujr grise, on. Ta. coljOré^ 
avec du fard ; les cheveux , pfirfàitem^nl^ con- 
servés , étaient très-naturels I eniin, cette ep-, 
fant,.rey^tue,de ses habits ordinaires et ren-, 
fermée dans une c^e de verre » présente inie 
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rasscmblatioe parfaite et cause «né iUmion ei* 
traondinaire» 

- RmMfffUêê èot eeê traU t>bêêrvâiUm$. Reebn-- 
naissoM d'abord que la substitution de ce pr^ 
eédé Â tous ceux qui ont été employés antA^ 
rieUreteiënt est un grand progrès* En efiet, à 
la place d'une nultitude de drogues ^ douées 
de propriétés contt^aires ou même iticonnues^ 
nnti seule substance étudiée aveé sbin i et de 
propriétés déterminées ^ est mise en ooniaot 
airec des tissus qu'elle modifie selon le ytam de 
Fembaumeur. Une |onglerie devient ainsi Une 
opération du demaine de la science ^ puis^ 
qti\mo méthode qui consërte lea cadàvf^i 
timi Mm i/m tnatj tieiit en remplace^ une qui^ 
Icffil de les présërtei* de la conrupilbn/ Tao 
àSktt souvent^ Foùrtsnt^ nous derdns le 
dire) rembaumement par le subUmé est en« 
cdifè loin de la perfection f et^ pour ne pmrler 
ict qûib de^ tnconténiehts qui ressortëut des 
trois' «(bservations citées/ ml teit que les ibcl** 
siuiis et leë mutilaikus eitisfent eucote dans c6 
proeédéj qu'elles y sont i^éôessdirès, puisque^ 
nUÈtfgnê lé tœu de ùi fàMUê^ le professeur Bédard 
est' obligé de les multiplier pour arrêter lea 
pM^rès de jbs déeètnpdritiMJ. ^ Plttsteurt miâf 
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sont indispensables à Tacl^hèvement complet du 
ti^vafl, oe qui met dans rimpossibilité d*y«t« 
courir en beaucoup de citconstantei. —L'ac- 
tion du sublimé, qui se combine avec la gé* 
Une et donne lieu à un composé imputrescible 
à Tabri du ratage des insectes , déforme pour- 
tant les organes à tel point, que la couleur et 
Faspeet général du corps Sont changés. Cette, 
déformation est si grande dans la troisième 
observation, qu'on est obligé de refaire plu- 
sieurs organes : la lèvre supérieure était tellement 
emhmmagiêy 4fu'ufi habiU étrtUie a 4vé obligé' de 
la relever en cire^ ainii ffie plmieùrs trmiis de la^ 
ligure y en imitnnt le buste qui fui eerMH 4e pmn 
dikf Im peau^ani d'une èQukUr gtieeronî'^ ixh^. 
tarée avÉc le fard ^ete* 

Gesiitipeif^ctions swaientassuréikieot mom^t 
dres pour la préparation des pièces -aHatoHifti 
queA; mais^ pour consetTer le oorps' d'une 
pwsonne.quf noUs fut chère ^ eUes sotit gvmrqS) 
et produisent une imprea^dn d<>ulouMaat* » > 

Hepranons notre exposé. 



.'Il ..,.7 
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Qêiatrième fait. (D) Pracès-vérbul de Vembaummmê 
. de Louis XVriI^ roi de France. 



Extrait det procH*verbanx de i'oof oture et de rc^fbaiiB^aaeiit 

du feu roi Louis xvixj. 

^ Béperioire gémér^ d^AnaU et de PhyêioL PaUioiogf, yoi. 8 « |»a|^ 36 , 
In-ii», Paris, 18W.) 

Procèi^verbat de CembaumemcM , ]p« 4^» 

Auîourd'hui, 17 septembre i8249iinmédiate- 
itiient après Touverture du corps du feu roi 
Loitis XYIII , et cooformément aux instructions 
qui nous ont été données par M, le marquis de 
Brézé , grand-maHre des cérémonies de France^ 
nous, soussignés, atons procédé à rembàume-* 
ment de la manière suivante : 

I*.' Le cœur du feu roi, après avoir été lavé 
et macéré pendant quatre à cinq heures dans 
une solution alcoolique de deuto-chlorure dé 
mercure ou sublimé corrosif, et avoir été rem- 
pli et environné d'aromates choisis ^ a été ren« 
fermé dans une boîte en plomb , portant une 
inscription indicative de l'objet précieux qu'elle 
renferme* 
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a'. Les viscères des trois grandes cavités du 
corps , après avoir été incisés, lavés et macérés 
pendant six heures dans la solution susdite, ont 
été pénétrés, remplis et environnés d*aromates, 
et enfermés dans un baril en plomb, portant 
une inscription indicative des parties qu'il ren- 
ferme. 

.V. La totalité de la surface du corps et celle 
de? grandes cavités a été lavée successiveç^ent 
avec une solution de chlorure d'oxide de so- 
diujB , et avec une dissolution alcoolique de 
deuto*chlorure de mercure. 
^ . /l^ Les parties charnues, tant du tronc que 
des membres, ont été incisées largement et 
profondément ; elles ont été lavées ensuite avec 
les solutions susdite3^ 

6*. Les surfaces du corps, celles ^e ses cavi- 
tés et des incisions ont été enduites à^ plusieurs 
reprises d'un vernis à lalcooL 

6*." Toutes les cavités ont été remplies de 
poudres formées d'espèces aromatiques et rési- 
neuses variées. 

•J^ Ces cavités ont été fermées par l'applica- 
tion de leurs parois, soutenues au moyen dé 
sutures nombrejises. 

8*. Lçs membres, le bassin, le ventre, la 

^9. 
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poitrine, le col et la tête ont étéSfieeê^éhfeiilent 
entourés de plasieuri^ Bandei^ méthodiqueiâelit 
appliquées. 

Q\ Toute la surface du corps ainsi entelop-* 
pëe a été couverte de plusieurs cOuche§ de 
vernis. 

10*. Sur ce veiinis ont été appliquées des 
bandéâ de diachilôn gommé. 

ll^ Sur les bandes de diâehilon d'Mitréê 
bandes dé taffetas vernissé ont été appliquées. 

iii\ Enfin, une dernière couche de bai)deê 
a été appliquée sur le taffetas Verniâèé,^ * 

i3*. L'einbàutneibent terminé^ la tète du 
feu roi a été couverte d'un bonnet, son coirps 
d'une chelnise , ses bras et sa poitrine d'iin gi*^ 
let à manches en soie blanche; tout le COrp& 
d'un linceul de batiste. 

C'ei»t dané cet état que le corps du fdi â été 
remis à M. de Bféië , pour être dépoêér daûi lè 
cerÊueil qui doit renfermer s^ restes maiftels 
â Saint-Denis. 

agfaé : Pûftal, Allbeirt, Dupttyttéfij Pabre, 
Distely Thétenôtj Portai (pour Bibés) , 
AuvUy^ Breschet^ Mura, îiùreau^ Barite^ 

" nat^ Fèêgué, Dàlmas, f^èUghmrtxyt^ 
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Ici le procédé suivi , quoique nalogue soud 
plusieurs rapports aux précédents ^ en diffère 
pourtant par l'addition d'une foule de drogues 
et par la rapidité de la préparation ; le fait sui-^ 
iFant^ à peu près^ en tout semblable fournira 
matière aux réflexions* 

Cinquième et dernier fait (E). Notice sur le procédé 
(t embaumement suivi pour le corps de L. D. C. D. 

Af ant d'exposer les détails de cet embaume* 
menty nous devons dire que des raisons di*- 
verses nous ont forcé de modifier, sur diffé- 
rents points^ le plan que nous nous étions tracé 
d'après la lecture des auteurs qui ont écrit sur 
ce sujet ; ainsi, la famille avait demandé instam* 
ment qu'aucune partie du corps ne fût enlevée, 
désirant que le cercueil renfermât les restes 
tout entiws de L«. JD. G. D. , leur parent. D'ua 
autre côté , il fallait laisser à laface ses traits etsa 
physionomie^ pour que le corps pàt être reconnu 
à son arrivée dans la famille, qui habitie l'Angle- 
terre. Enfin ^ ce qui siirtout empocha de suivre 
un mode d'opérer plus sûr et plus rationnel^ 
a*e9t que 9 par des circonstances particuKères, 
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il ne nous était donné qu'une séance pour ac-* 
complir cet embaumement. ^ 

Quoi qu'il en soit, nous allons décrire la 
marche qui a été suivie, laissant pour un autre 
article, qui paraîtra incessamment, les modi- 
fications qu'on peut y apporter pour diminuer 
les difficultés et les dépenses , et rendre, s'il est 
possible , le résultat p'us certain. 

i*. Nécroscopie. Il n'est pas indifi*érent de 
suivre , dans ce premier temps de l'opération , 
un procédé quelconque ; toutes les parties exté- 
rieures devant conserver leur forme naturelle, 
il importe beaucoup de les respecter dans l'a- 
blation des viscères. 

Pour arriver à ce but, sans négliger pour- 
, tant l'examen des organes , on suivit Ja marche 
suivante : 

a. Une incision partant de la symphyse du 
menton , suivant la ligne médiane , divisa tous 
les téguments et les muscles jusqu'à la, sym* 
physe du pubis. 

. b. Un trait de scie sur le milieu du sternum 
permit, sans rien enlever des parois thora* 
ciqucs, d'introduire la main dans cettq ca* 
vite. 

c. Tous les organes , depuis la langue jusqu'à 
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layessie et le reetum, détachés avec soin, furent 
retirés par cette ouverture. ( Le résultat de la 
nécroscopie a été publié dans la 5" livraison du 
Bulletin Clinique, p. 79*) 

d. Les yeux furent extraits avec précaution. 

e. Les téguments épîcrâniens furent divisés 
transversalement d'une apophyse mastoïde à 
l'autre , et décollés en avant et en arrière dans 
une étendue de trois pouces; c'est dans cet es- 
pace qu'à l'aide de deux traits de scie , l'un 
vertical , l'autre horizontal d'arrière en avant , 
il nous fut possible d'enlever un segment du 
crâne qui nous permit de retirer le cerveau , 
la modle allongée étant coupée le plus bas pos- 
sible. 

2". Dessiccation du cadavre. Cette première 
opération terminée, le cadavre fut , autant que 
possible , débarrassé des liquides qu'il conte^ 
nàit, soit dans ses grandes cavités, soit dans le 
canal céphalo-rachidien. Puis à l'aide d aro- 
mates précieux et de poudres absorbantes re- 
nouvelées plusieurs fois , on priva les tissus de * 
leur humidité. 

3". Macération des viscères. Après l'examen 
qui en fut fait, on les lava â grande eau dans 
une dissolution saline , puis on les plongea pen- 
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dant deux heures dans une dissolution conoea- 
iréo d'alun, d'hydrochlorate de soude et de 
chlorure de sodium (liqueur de H. Gannal)»6t 
enfin on les soumit pendant plusieurs heures 
encore à l'action d'une dissolution conoeotrée 
de deuto*-chlorure de mercure. 

1^^. Macération du cadavre. Toutes les parties 
ayant été convenablement détachées, ou injecta 
de l'alcool dans les artères des membres et dans 
le canal rachidien ; et immédiatement après 
chacune de ces injections partielles , on en fit 
d'autres de deuto- chlorure de mercure , qui 
furent retenues. dans les artères par 4es U^^ 
tures et dans le canal rachidien par un honh 
chon. 

De pareilles injections furent pratiquées dans* 
les diverses régions qui sont abondamment 
pourvues de tissu cellulaire. 

Les membres et le tronc 9 à l'oatérieur et à 
l'intérieur, furent arrosés d'ttoa dissolution 
alcoolique concentrée de dento-*diiprim de 
mercure et enveloppés pendant plusieurs heures 
d'étoupe et de compresses trempées dans co li- 
quide. 

Enfin , pour qu'aucune partie ne fb% pi&vée 
de l'action conservatrice du sublimé owtmiii 
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çn x^mplit la bouche, les fosses nasales ; les 
orbites et les conduits auditifs, de petits sa- 
c^ts de cette substance eo poudre; et par le 
ntoyen dp profondes et nombreuses incisions 
on en introduisit dans les muscles des membres 
et 4u do$ 9 etc. (Ces ipcislons , étroites à la su- 
perficie^ s'étendaient dans diver^e^ directions 
^t profondéipent dans les tissus sous-jacents.) 

5*. Tous la# yiscères sQPt replacés dans la 
vaste cairité que forn^aient le tbora^ et l'abdo- 
meu réunis, 

Cette partie de l'opératîop a été faîte avec 
une extrême minutie} les organes, coupés par 
jfiorçe^ur d« volume du poi^g à peu près, 
éfai^t^éparéjneui desséchés dans des poudres 
bate^mques, pni» saupoudrés abondamment 
^ chlorure de chaux et entourés d'étoupe 
^^ippée dans la disi^olution alcoolique de su- 
i>^mà; chaque paquet « aip^i coustitué, était 
iTfrvêtu cle deu:!^ lames de plomb et placé dans 
}a caTité thprachique; de^ poudres aroma- 
tique, du chlori^re.de chau:$: et des étoiipes 
trempées dau? Je j^ublimé en séparaient Jes dif- 
%entes couche^. 

Le cœur ( pour J4 satisfaction des parents) 
fat lfd9»4 nntier et plaeé daP3 le lieu qu'il oc^ 
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cupe oalurellement, après avoir été soumis auit 
mêmes préparations. 

Le crâne fut rempli des mêmes substances 
employées pour la conservation de chaque or- 
gane. 

6"*. Le segment enlevé au niveau de la suture 
lambdoïde étant replacé , on réunit les tégu- 
ments par une suture méthodique , et l'on en 
fit autant pour Tabdomen et le thorax. 

La suture du crâne n'était pas visible parce 
qu'elle était recouverte par les cheveux, dont 
la tète était encore abondamment garnie. 

Le tronc n'était pas déformé. 

7*. Application des bandelettes. Avant d'appli- 
quer les bandages, on étendit un vernis sur 
tout le corps, la face exceptée, et immédiate- 
ment sur ce vernis on plaça des lames de plomb ; 
c'est alors seulement que des bandages métho^ 
diques recouvrirent toutes les parties depuis 
les orteils et les doigts jusqu'à la tête ; tous les 
tours de bande furent fixés par des points dé 
suture; puis recourerts d'une nouvelle couche 
de vernis , de nouvelles lames de plomb , et 
enfin d'un nouveau bandage appliqué avec les 
mêmes soins que le premier. 

La face, restée libre jusqu'alors > fut soumise 
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Atïx mêmes applications , de maaiëre tmxtéfois 
qu'on pouvait la découvrir ultérieurement sans 
altérer le resite du bandage. 

Le corps fut ensuite envdoppé d'un drap ^ 
entouré d'un manteau de satin et déposé dans 
un cercueil de plomb; on le laissa exposé à 
Vair pendant plus de vingt -quatre heures , $an$ 
qu'il exhalât d'autre odeur que celle det aranuUes 
employés. 

Cette opération , commencée à dix heures 
du matin ^ ne fut terminée qu'à deux heures 
après minuit. 

Elle fut très-pénible , à cause des gaz et sur* 
tout du chlore, qui, s'exhalànt abondamment 
dans les derniers temps de l'opération , fati- 
guait beaucoup les assistants , qui tous étaient 
tourmentés par une toux quinteuse très-vioi^ 
lente. 

Tels sont les détails de cet embaumement i 
qui avait iété annoncé comme devant faire le 
complément de la nécropsie intéressante dé- 
crite dans un des derniers num^os du Bulle- 
tin Clinique. 

A. liORSAU, £. Ghanut. . 

Quelle étrange naïveté de la part de Fembau- 
menr ! 11 vient nous raconter que TopératioA 
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ftit tréfl^pénible» à cau^e âM gaas et furtOBt An 
eUora , qui, a'eibalant abondamment dap$ l#f 
derniers temps de l'opëratioo , fatiguait b^Mip 
coup létàMistfiiit*. f^ Dj'aurie^-^ûui pat dà le 
préf oir^ vous qui voii« cbargeis de tail^s fnépfh 
fatàoufk^ n'annez-rvonf même pai dft oemuiltra 
l'imitilité d'un mélanga do Mbataneat aii9i4 
inoo)iéfent9 

II n'est pas permis, en effet , d'ignorerqu^ le 
iMarure do ehaux {nUarure d'ûànde dç calcium) , 
mêlé au deutorchlorare da mercure » produit» 
avec le dégagement du chlore , deili nonYdans 
compoiéi , d'abofdducblpfuradacalcmm (me<- 
HéUe é$ €hàué) , et du deutoidde de m^^vm 
{fffècygMi rouipa) , aubftMcâ ioaolitbl»» à Ja* 
ipieUfi persoqne n'a jamaii •iit)po#édi9 prQprp4- 
téi ooMervatrÎMa, Sur qu^l prmcipf ewQt^i^ 
sur quelle connaissance positive peut-on f'ap^ 
puif» pmir £ijre, daa« lof f?mba{i|u^mpii|s, un 
li^ai^ fi (9iif9nm% dfi çhUHFm^ ^e obin^ip 4»r 
4$M«i# émié» ec{eirt)|iqii^4iQ |uf|i$4| q^iI^ ffp^ 
tmpm» Ëft^i9 parce qH%pH démf^^^fi^} i^i^ 
cette raison devrait le faire rejetai*^ içar.^nfijï 
comment agit^îl «ur les miasmes putrides? *--> 
li'«it^«» jpa# m le» é^mpom^^ {^inane 
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ib ignoreot probablemeat awii qu'il ppMè4ei 
ai4 ]Jus haut dogré la propriété de décofu- 
^ser les matières animales et végétales. J'ai 
constaté, dans le cours de mes recherchas, 
qu!un cadavre fraii, injecté avec Cun des chlorures 
d'exide d$ sodium^ calcium^ fetassium^ est en 4is^ 
solution complète au bout de quarante^4mit heures. 

Ces recherches, que )'ai poussées dans une 
foule de directions, se sont surtout appesMi- 
lies sur la substance que Ton vantait camme 
excellente et bien supérieure i tout oa qtt'emr 
ploiyaient les anciens pour les embaunaernoits ; 
)e nie suis appliqué à préciser, autant quepoft^ 
ri^le, le degré de confiance quQ m^ltait le 
deuto^hlorure de mercure dans cette drcûnsr 
tance. Il est bien vrai qu'il est apte à coasQinier 
les matières^animal^s plongées dans sa disa^ir 
Itttton; mais dans quelles limites et d'apriè^ 
quelles règles? 

Le vc^i : 

1*. Des pièces anatoniiques gro8sières(pré- 
paication des muscles du bras, par exemple), 
plongées et maintenues dans une dissolution 
qoncentr^ de deutQ-chloru^e de mercjore et 
éesfécbias «nsiiJtSt 9!99^^ Tabri 4^ ]ai Ç9rf^fr 
tion, mais eUead^evJmm^nt brunes^ miémiAtfil^ 
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lement déformées, qu'on les reconnait à peine. 

â^ L'injection est impuissante pour arrêter 
les progrès de la décomposition : ce sel n'est 
pas assez soiuble. 

3". L'immersion seule d'un cadavre durcit la 
peau , mais les muscles et tous les viscères se 
décomposent. 

4^ L'injection suivie de l'immersion conserve 
assez bien pendant deux ou trois* m ois, mais la 
décomposition putride s'empare des viscères 
thoraciques et abdominaux , ainsi que du cer- 
veau et des muscles épais, au bout de cet espace 
de temps. 

5^ Un sujet, injecté au sublimé alcoolique 
pois ouvert, vidé et macéré, exposé ensuite à 
Tair, se dessèche facilement (i); mais il prend 
une couleur gris-foncé , et ses tissus sont à td 
point racornis, qu'à peine il conserve la forme 
humaine. 

Voilà les résultats rigoureux de l'expérience. 



(i) Le deuto-chlorure de mercure, comme les sels de 
cuÎTre, d'arsenic, de fer, elc. , est décomposé par la gé-< 
Une, et forme uu noiiTeau composé impatrescible. La 
conservation est d'autant pins sûre , cfù^ nue i|uaQUté plus 
grande d'alcool a servi à deseveher le cadaîTre» 
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Sans la conservation à Taide du dcutOTchk^- 
rure, une partie du su jet. est sacrifiée pour 
conserver quelques débps ; le plus noble^ de 
tous les organes 9 le cerveau, siège de la pensée, 
le cède en importance à quelques os revêtus 
de muscles desséchés et d une peau tran^for* 
mée et méconnaissable. 
. Ce sont là de bien faiblcâ avantages et payés 
beaucoup trop cher; car les inconvénients et 
les dangers dû ce mode de préparation nous 
paraissent. suffisants pour le faire abandonner. 
. Il est d'un prix fort élevé , dangereux pour 
les opérateurs^ il altère les instruments et les 
eorps qui reçoivent l'influence de ses émana- 
tions. — • Naguère , lors de Tembaumejnent 
d'un grand personnage, toutes les dorures 
d'une vaste sa^e où l'opération avait été prati- 
quée furent détruites par l'action du deuto- 
chlorure. 

Cependant les embaumements faits avec 
cette, substance, et dont les trois premières 
observations citées dans ce chapitre sont les 
exemples led plus remarquables à notre con- 
naissance, donnent l'expression la plus avan- 
cée, de l'art. 
Quelles améliorations résultent de nos dé^ 
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concertes? le toici : r une substance fiicile â 
manier sans danger ponr Topératenr, tans nul 
incouTénient ponr les instruments et autrea 
métaux, est substituée au sublimé; 2* l'opé- 
ration peut être entièrement terminée en une 
demi^beure; 5* les nombreuses incisions, leè 
mutilations, la soustraction destiscères, etc., 
la macération prolongée, sont remplacés par 
une injection à travers une petite ouverture de 
'quelques lignes; 4* s^u Heu d'une substance 
grise), coriace et desséchée, gardant tout au 
plus la forme bnmaine , mes procédés conser- 
Tent lo sujet tel qu'il est à Tinstant de la mort, 
avec la couleur et la souplesse propres a cha** 
que tissu; S"" enfin, les dépenses, qui, par bt 
méthode précédente, montaient de â^ooo à 
1 0,000 francs, ^^euvent maintenant ne pas s'é^ 
lever au-dessus de 3oo francs. Ainsi un corpi 
peut être indéfiniment conservé pour une 
somme moindre que le prix du cercueil de 
plomb fourni par le service des pompes (hnè^ 
bres , cercueil qui accélère la décompoêUtan pih 
tride, au lieu de l*etnfêcher. 

Je me borne à énoncer ici quelques résul-^ 
tats en regard de ceux obtenus par mes devan^ 
ciers; car^ avant d'entrer dans le détail des 
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expériences que j'ai ^entées, il me reste à tra- 
cer le tableau des moyens employés jusqu'à 
notre époque pour la préparation et la conser- 
vation des pièces d'anatomie normale, d'anato- ^ 
mie pathologique et d'histoire naturelle. Ce 
Mra le sujet du chq>itre Yil. 

Lorsque j'aurai fait connattre Teniemble des 
ressources pour cette autre branche de là con-» 
servation des matières animales, chacun pourra 
se faire une opinion exacte, après une connais* 
sance complète des faits, sur la part quircTient 
à mes travaux, et la place qu'ils doivent occu<* 
per dans le cadre des sciences naturelles* 



Digitjzed by 



Google 



( »9a ) 



%W»>»»%M*%fc < »»<*»*»l'V»»\\\ w» **\ vww%*w\ w 



CHAPITRE YII. 

MOYENS DE PHÉPAEATION ET DE CONSERVATION DES PIÈCES 

.. d'anatohie normale, o'anatomie patholochqub et 
d'histoire naturelle, avant le procédé gannal. 



Parmi les connaissances qui sont du do^ 
maine de la médecine, Tanatomie normale et 
Fanatomie pathologique occupent le premier 
rang ; elles sont la base nécessaire des éludes 
fortes : tous les bons esprits Toiit senti. 

Cette conviction a été la sfôurce des eflforts 
persévérants d'une foule de savants distingués, 
qui se sont persuadés avec raison qu'ils méri- 
teraient l'estime et la reconnaissance de leurs 
semblables , s'ils parvenaient à composer des 
collections de gravures ou de pièces artificielles 
représentant la forme « la couleur, etc., de 
chacun des organes, ou s'ils découvraient des 
modes de préparation propres à conserver les 
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organes eux-mêmes avec toutes les qualités 
physiques qu'ils ont à Tinstant de la mort. 

Nous n'avons point à établir de discussion 
sur la haute importance de ces différents genres 
de travaux ;..car tout le monde la comprend, 
et les plus graves autorités ont pronoQcé sur 
cette matière. Qui ne sait la vaste part que 
notre illustre Cuvier accordait dans le progrès 
des sciences naturelles, à celui qui le premier 
eut ridée de conserver lés pièces dans Talcool ? 

On voit en effet, au premier coup d'œil, 
que la plus belle et la meilleure bibliothèque 
pour le médecin et pour le naturaliste serait 
une collection de pièces artificielles, ou mieux 
de tous les organes du corps des animaux et de 
Thomme préparés habilement et conservés sans 
aucune altération des propriétés qu'il importe 
de connaître. 

On comprend qu'une collection où tous les 
organes seraient disposés par séries, où on les 
verrait pasèer par leurs degrés successifs d'ac- 
croissement et de décroissement , offirir leur 
^différences individuelles et sexuelles, leurs 
^points de contact ou d^élbiguement dans lès 
diverses classes du règne animal, leurs anoma- 
lies , leurs affections pathologiques, leur struc- 

i5 
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tare intime» etc,^ on comprend» dia-îe, qu'une 
telle collection ;3erait une 90UFce inépuisable 
de connaissances ; elle acquerrait une nouyelle 
valeur par l'adjonction d'une série de pièces 
représentant l'anatomie détaillée de ghacunç 

<| des parties où se peuvent exécuter les opéra- 
tions déterminées de la chirurgie. 

Mais cette bibliothèque si éloquente i si in- 
structive , existe-t-elle aujourd'hui? Po^sédouft- 
nous les moyens de la former? L'e^ameu des 
différents procédé)^ doit nous fournir la ré- 
ponse à cette question; il mettra en «utra nap 
lecteurs a même d'estimer la p#rt que pos 
moyens peuvent avoir dans racçompUssement 
de cette œuvre. 

Et d'abord 9 tout en ifeçonnaîss^nt l'utilité 
des gravure^, des pihce^ en cire et des pièces ar- 
tificietles en carton^ en bois blanc ou en composir 
tion dont les auteurs ont g^ardé le secret , on 
sent que, quelle que sojt l'exacljtude de ces 
différentes représentations, elles ne donnent 

jamais qu'une idée incomplète d^ la chose re- 
présentée, r. tes gravures e$ (e$ planchas 9 fi 

avantageuses pour revoir, pour sp rappeler le^ 
études sur le cadavre, ont perdu de.leur im- 
portance.^ çie&urç qiip les mPjeps d^ sç jprp- 
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curer des corps ont été plus faciles : elles ont 
pu rendre de grands services et contribuer aux 
progrès de la science dans les beaux ouvrages 
anatomiques des Meckel , des Lauth , des Haï-* 
1er, des Zinn» des Hunter, des Cruikshank, 
des Cowper , des Vicq-d'A;^r et d'une foule 
d'autres savants d'élite } aujourd'hui même en*- 
core» elles sont justement recherchées dans 
les grands ouvrages de MM, Gloquet , Bourge- 
rie (i), etc.; mais elles viennent en second 
ordre, et seulement pour aider la mémoire; 
car, quelque chose que l'on fasse , elles auront 
toujours plusieurs inconvénients : i? elles fa- 
tiguent l'attention, parce qu'on est obligé de 
multiplier trop les figures lorsqu'on veut exa- 
miner un objet sous tous les aspects où il peut 
ê^e important de Fapercevoir ; a* les organes 
.3ont rarement vus dans leurs dimensions natu- 
relles ; 5"" quelle que soit lexactitude du des- 
sin, on se forme difficilement une idée juste 
du relief et des dimensions des organes; 4'' l^s 
rapports que l'on peut indiquer sont toujours 

(i) he9 planchas da Tourrage de U. Bourgerie sont 
exécutées avec un soinremarquable^ct feront époque dans 
l'histoire des trav aux anatomiques. 
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incomplets ; il est impossible de faire voir ainsi 
tous les organes en position et dans leurs rap- 
ports naturels. 

2*. Les pièces en cire^ plus rapprochées de la 
nature que les planches, reproduisent les ob- 
jets avec une vérité admirable pour Toeil , mais 
pour Tœil seulement. On était naguères si pé- 
tfétré de leur importance, que des cours de 
modelage étaient annexés aux écoles dans plu- 
sieurs villes de France ; cependant on ne peut 
se dissimuler que les pièces ainsi préparées 
laissent beaucoup à désirer : i"" les rapports des 
organes qu'elles indiquent sont très-bornés; 
2^ il faudrait donc les multiplier à Finfini, si 
Ton voulait présenter, sous divers points de 
vue , les différentes parties du corps humain , 
ce qui est indispensable pour en bien corn-» 
prendre les rapports et* les connexions; 3* et 
encore l'esprit se représenterait-il difficilement 
l'ensemble des objets vus séparément sur un 
grand nombre de pièces ; 4* elles ne peuvent 
être maniées et déplacées comme il convient 
pour l'étude, sans se déformer. 

3*. Les pièces artificielles f qui ont plusieurs des 
inconvénients du modelage en cire, sont plus 
propres à donner la connaissance des parties 
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qui entrent dans la structure de Thommc; ce- 
pendant , qu'elles soient en bois blanc comme 
le sujet de Fontana, ou en carton comme celui 
du docteur Ameline ou de M. Auzoux ( i ) , elles 
laissent ignorer bien des propriétés qui sont né- 
cessaires pour prendre une idée exacte et com- 
plète des parties. En résumé ces trois moyens 
de communiquer la science ont leur degré d'u- 
tilité, mais ils ne peuvent jamais soutenir la 
comparaison avec la n^iatièrë propre des or- 
ganes ; ils pourraient servir à compléter un 
muséum, mais jamais à le former; aussi nous 
contentons -nous de les mentionner ici pour 
leur assigner un rang. 

Les pièces anatomiques qui mettent ^ous les 
yeux les organes eux-mêmes sont donc les élé- 
ments par excellence pour la formation des col- 
lectioas qui doivent seryir à l'étude de l'anato- 
mie normale, del'anatomie pathologique et de 
l'histoire naturelle. Mais la préparation et la 



( i) Les sujets préparés par M. Auzoux sont pourtant 
propres à tacîlitér et à répandre Tétude de rànatomie; ils 
souibien sopériears aux pièces desséchées. l\ serait a dé-». 
sirer 411e itm ton» lesamphithéâtrc^ on U^posât un de. 
CCS sujets. . 
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conservation de ces pièces est ùné science toute 
nouvelle ; on n'en doit pas être étonné, malgré 
1 étatavancé de nos connaissances anatoiniquës, 
si Ton pense aux difficultés de toute espèce que 
les préjugés suscitaient à nos pi'édécesseurs. On 
dit bien , il est vrai , que Rùysct avait trouvé 
un moyen de conserver les corps morts atec 
toute l'apparence de la vie^ sans dessèchement j sans 
rides j avec un teint fleuri et des membres souples... 
Mais ce fait est-îl exact? Et ne sommes-nous pas 
fondés à révoquer en doute de telles assertions, 
puisqu'aucuné collection de pièces àhato'mi- 
ques, préparées par ses procédés, ii'est pài'vehué ^ 
jusqu'à nous, et qu'aucune explication ne flous 
les a fait connaître ? ' \ ' 

Nous pouvons donc dire que lés itibyén^ dé 
préparation et de conservation ne datent ^tièrè 
que du commencement de ce siècle*. --Àticùn 
d'çux toutefois n'a eu pour ofcjei là coiisèrVà-' 
tîon d'uii sujet entier : celui qui iioiis otfre le' 
plu» de parties réunies dans-une même prépa- 
ration a seulement rapport à l'anatomie ppo- 
p^eno^eDtdite ; c'est leproqédé de raog^aîsSWn^- 
donné par lui coJoiBfte uiie nouvelle mélboide' 
pdur faire les préparatldnéf àffÀté^ftiii|nesf^'»(eké^' 
et leur conserver l'apparence et les avàniages 
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dés prépara tiotis'fraiches , sans en avoir tes în- 
cbilvéhîents; ce procédé n*est, comme on le 
verta, qu'une application des àécouvertes de' 
CÉiaussîer sur les propriétés conservatrices du' 
detitb-clilortire '3e mercure. Nous lé donnons 
ici , avant de passer en févuè les modes de 
préparation pratiqués pour chaque organe ou 
chà([|ue tissu. 

'" « Pour décrire la manière de Taire ces prépa- 
rations , * je prendrai seulement le bras* pour 
exemple. 

» fce membre de vi*â être choîâî autaixt débar- 
rassa de |raîsôe que possible, lîné solution de 
déiii onôes d'oxî-mûrîaté de mercure dans une 
dettîi-pitite d*e^prît-de-Vîn rectifié sera injectée 
dkbsïës artères , ift ïélendemïiin oii fera une 
Âiî^é înjeôtîoiï avec une pareille quantité d^es-' 
pttéIcféVfei'ttîs blanc, daîiâ feqûeï on ajoutera Un 
cîtiqfuîi^faïé 4e Verdis dé' térébenthine et un peu 
de vermillon. Le membre dolt'ensditë être placé 
dailè àé f eâU éhàtidèV'et y rester jtrs^u'â ôe qu'il 
^ItccIffvéttsiblènientécKauffépdurfàirelàgrbssë 
injection dans les artères, et les veines même, 
Al "est hèce§feaiTë. Sï î'tm doit injectier ks veines , 
ïJ^dvii'AierlxënWfët^ (Jti^élres cdii- 

m'Hm i^Sifec a^ féaû ;^avàùt a^ «p^à^uyser dans 
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les artères la solution d'oxi - muriate de meiv- 
cure, parce qu'il revient toujours parles yeiae^. 
qpuelques portions de cette injection qui çqa- . 
gule tout le sang qu'elles contiennent, et end-, 
pêche la grosse injection de parvenir dans les^ 
plus petites branches. ... ; 

• Après que le membre a été injecté, on le 
dissèque. Chaque fois que Ton quitte ce tra-* 
vail , il est bon de couvrir les parties qui ont été 
mises à découvert avec un linge jimbibé d'eau; 
et lorsqu'on reprend la dissection, on rer^ 
marque un grand avantage, c'est que les parties 
injectées avec la solution de sublimé soiiffrçnt. 
très-peu d'altération en, plusieurs jours , et sont 
retrouvées dans le même état où on les; ^ lajç^^ 
secs , tandis que, par la méthode. ordinair^e, ^n^ 
un ou deux jours tout est si chapgé, qu'il^j^a, 
peu de profit à revoir ce qui a été fait, el^^ila. 
dissection est longue, on Je reconnaît à.pein|Ç^ 
lorsque tout est fini. . > , -:. 

«Un autre avantage, c*est cjuç l'on peut dis-, 
séquer partout^ puisquala préparation est sans 
odeur. 

» Lorsque toutes les.partiea sont à découyjçrt^ 
et que l'on a ôté toute la graisse et le ti3su çelf: 
1 ul^ire , il {aut wetfre le ^eov^re ainsi {>i:^^ré 
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dans une solution de deux onces d'oxi-muriate 
de mercure dans une pinte d'esprît-de-vin rec- 
tifié, et Vy laisser plonge entièrement pendant 
une quinzaine de jours au moins , car il ne peut 
y rester trop longrtemps. Une boîte de chêne 
peinte en blanc et vernie est ce qu'il y a de 
mieux pour contenir le membre dans la solu- 
tion ; le couvercle ferme hermétiquement pour 
empêcher l'évaporation de Teôprît-de-vin. 
— On retire le niembre tous les deux ou trois 
jours , et on ôte tout ce qui peut rester de . 
tissu cellulaire, puis on le remet, en plaçant 
la partie qui touchait le fond de la boite en- 
dessus. La meilleure chose pour placer la pri^ ' 
paration , lorsqu'on la retire de la solution , est 
une auge de boucher qu'on a d'abord bien 
huilée, sans quoi ce vase s'imbibe, et il en 
résulte une grande perte de la solution. —! 
Ouand le membre est resté assez long-tempis' 
dans la solution, on l'en retire pour le vernir 
et le peindre. 

» Avant de procéder à ces opérations,le membre^ 
teiiu dans l'extension est suspendu et essuyé , 
puis enduit de vernis blanc. Le même jour les 
nerfs , Içs tendons et les expansions tendineuises 
doivent aussi être vernis; ce que l'on répète 



Digitized by 



Google 



( 202 ) 

tous les jours une fois, pendant trois jours de 
suite. Le cinquième jour les tendops doivent, 
être recouverts d'une couché de vernis jaiine 
et de peinture blanche mêlés par parties égales ; 
on recommence cette opération Iç septième,' 
le huitième et le neuvième jour. On enduit' 
les nerfs aussi souvent qu'il parait nécessaire, 
avec un mélange par parties égales de peinture 
blanche et de vernis blanc. 

«.Aussitôt que les muscles sont devenus raides, . 
ilp peuvent être peints , en faisant attention que* 
les nerfs et les tepdons.ne soient pas touchés, 
par la peinture. A peu prés un mois apjrès que 
le membre a hé retiré de la solution, ceux des 
nerfs, et des tendons qui ne sont pas suffisam-" 
menj;.pjnts doivent être recouverts de pein-^ 
ture et Vçle vernis autant de roî^ que cela est 
jugé nécessaire. Mais on laissera toujours un. 
jour d'intervalle entre chaque aaplîcatiQn dé 
peinture ou de* vernis. , , 

^ » Ce temps de l'opération .terminé^ oiî Ijive 
les tendons et les nerfs avec de ThViîle de lin^ 
bouillie en un seul trait, et, cette couche sèctée,' 
on en donne une seconde sur toui lé niemh^rè? 

enfin plusieurs couches de vernis. copal tèrmir 

''' ii i ^ ••■;*■» ■•'•••1 -''^'» <'i?^sii: ••"^i'' 
nent 1 opération. La première couche de vernis 
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copdl s'applique sur les artères avec une légère, 
addition de vermillon et de bleu de Prusse pour 
les veines. 

i Pour conserver !ë foîe, H hûi îùjeëter dV 
bord la veine porte et les conduits excréteurs 
avec de l'esprit de vernis i^Ianç^ a,u(|uêlba ajoute 
un cinquième de vernis de térébenthine et q^^T ; 
que matière colorante, telle, que le rouge de 
plomb. Puis on fait la grosse injection , après 
laquelle le foie est mis dans la solution |fen-. 
dant quinze jours au moins ; il n'est pas néces- 
saire de le chôîttfifer 9vant de ifnjecter. Les li- 
goneotA 9# prépamnit ée ka joi^e mMiècOff^e 
leftëtidbnb.^:^ - '■ r- -:f vi- v ..-;•' .rn ,-».:.; i 

• Voici la composition des peintures et vép*-^ 
nis qui sont emp)(>yés dank lés préparations 
précédentes: .., n j . . ,: 

Prenez : baume de Canacfa; esprit' cîè térébenthine, de 

chacun, 3 onces. " '" 

Vernis mastic, 12 caol^^ • i* , yi'^ç>r,\ >^\\f/i 

Mettez le tout dans une bonteilley et agitez jusqu'à 
mélange parfait. 

a*. Vernis nids^ié: ^ ' ' ' ' " 

Prei^z : mastic en poudre» 4 onces j. me^cz dans une 
pinte d'esprit de térébenthine. 
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Agilez toat les jonrs Jasqa'à ce que le maaiic soit 
dusoQt. 

S". Vernis jaune. 

Faites ipfaser une once de goxnme-guUe en poudir^^ 
dans 8 onces d'esprit de térèberthine pendant quinze - 
jours; puis^ avec parties égales de cette liqueur tirée à 
clair, de baume de Canada et de vernis mastic, on Ibrmé 
le Ternis janne. . . . i 

4*' Peinture blanche^ ' ' '** 

Trois onces de jpeîpture blanche et une ooce d*esprit de 
térébenth n e servent à la former. 

.' . ï 5^; Peinture pour Us. mmcUs. , 

lÊAe4Êt fisit de laqué, de bleu de Pmsse ^t de Vemis,; 
blanc, auquel on ajoute un quart de vemis.de tèribesn' 

;.-■'.''.:,' 6*. Injcttion roug0, i 

% Cire, 4 onces. 

Vernis copal ^ -4^ oncç. ; 
Plomb rouge, -^once« 
Termillon, agros. 

Faites fondre enseaible. 

'7*. Injection verte, 

3^ Cire, 4 onces 
Cendre bleue, 4- once. 
Vernis copal j ~ once. ■ 



;•- î 
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B*. Injection bUuê» . 

Pour la former, il suffit d!ajouter à llnjectioD rerte un 
decoi-gros de bleu de Prusse eu poudre. 

Les avantages de telles préparations ne ré- 
pondent en aucune façon aux promesses du 
titre ; les pièces artificielles de M. Auzoux sont 
de beaucoup préférables , puisque ses cartons 
donnent la forme que les pièces anatomiques 
de iS^an ont perdue par la dessiccation.' 

§ !•'. Généralités sur les opérations qui précèdent 
la conservation. 

La dessiccation et l'immersion dans des li- 
quides sont le» seuls moyens de conservation. 

Le choix des sujets qui doivent servir à ées 
préparations , dit M. le docteur Pâtissier, n'est 
pas une chose indifférente. Les jeunes sujets 
et les femmes maigres sont préférables pour les 
pièces de névrologie et d'angéîologie ; lesadultes 
et les vieillards grêles et secs, pour la prépara- 
tion des os qu^on veut articuler, et qu'on désire 
avoir à leur plus haut degré de développement; 
les individus d'une constitution athlétique, pour 
la préparation des muscles. 
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Les temps favorables à la préparation et à la 
conseryation des pièces anatomiques sont en 
génércd un hiver froid et sec, ou la chaleur ar- 
dente de l'été ; plus l'évaporation de i'hnmi<fité 
des matières animales est rapide , plus leur 
conservation est assurée. 

Les moyens de conservation doivent être 
précédés de quelques opérations , telles que la 
dmectipn^ la macération^ l'injection y l^s lavages, 
les corro^ionsj la ligature de9 vaisseauic, la sépa- 
ration et la distension des parties. 

(a) Dissection. Elle consiste à dépouiller la 
partie que Ton veut conserver des tissus et des 
organes qui lui sont étrangers : si elle a pour 
objet une préparation de muscles, par exemple, 
ces organes sont laissés seuls avec leurs inser- 
tions aux os, ou bien les vaisseaux, injectés 
auparavant, conservent leurs rapports avec les 
muscles et les os. 

Toutefois, dans la dissection des parties 
duras , soit qu'on se propose de suivre des 
branche^ de vaisseaux et de nerfs qui pénètrent 
ou ^e distribuent dans. leur substance, soit 
qu'on veuille développer et rendre plus appa- 
rente leur organisation, il est moins conve- 
nable de recourir aux instrumente qu'aux ré- 
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actifs chimiques qui mettent en évidence les 
parties qu'on désire connaître. Lorsqu'on a 
pour objet la préparation seule des os , Topé- 
ration se compose de deux temps, Vexcarna-- 
tion et la déalbation, dont les détails seront 
présentés à l'article sur le tissu osseux. 

(b) Macérations et corrosions. Ces opérations 
sont fréquemment mises en usage par le natu- 
raliste : Teau , les acides , les alcalis , les huiles 
volatiles , etc. , servent à produire des effets va- 
riés pour la préparation des différents tissus. La 
macération des différentes pièces du squelette 
s'opère à Teau. L'emploi des autres liqueurs a 
pour objet, en attaquant plusieurs parties 
qu'elles dissolvent, d'en ménager d'autres qu'on 
cherche à mettre à nu. 

Ainsi y pour absorber les graisses qui suin- 
tent des squelettes de certains poissons ou d'os 
dont la macération n'a pu bien s'établir, il est 
utile de tremper la pièce dans une pâte d'alu- 
mine marneuse, qu'on met alternativement 
sécher au soleil et ramollir, a6n de faire ab- 
sorber par l'argile les huiles fétides dont les os 
sont imprégnés. 

Pour dissoudre les graisses dont certaines 
pwtiçs se couvrent quelque temps après leur 
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préparation, comme cela arrive à quelques 
squelettes naturels, il faut souvent faire trem» 
per la pièce dans une liqueur alcaline, ou bien 
la laisser macérer pendant quelques semaines 
dans une ïiuîle volatile très-pénétrante. Ce n'est 
qu'à l'aide de ces procédés qu'on parvient à 
suivre les nerfs de l'encéphale dans plusieurs 
cétacés, quoique ces partiel présentent chez 
ces animaux des dispositions extrêmement sin* 
gulières. 

C^est dans le même but qu'on doit faire ma- 
cérer, soit dans l'eau élevée à un certain degré 
de température , soit dans des liqueurs acides , 
les tissus durs, dans l'intérieur desquels, on se 
propose de mettre à nu certaines parties. Ainsi 
les nerfs et les vaisseaux de la racine defs on- 
gles, âes cornes, de la peau, ne peuvent être 
bien mis à découvert que par ce procédé. Les 
canaux qui traversent certains os ne peuvent, 
comme nous l'avons déjà indiqué-, être suivis 
avec facilité qu'autant que la pièce a séjourné 
dans une liqueur acide pendant un temps plus 
ou moins considérable. 

Les macérations dans les liqueurs alcalines 
et cthérécs sont encore du plus grand secours, 
ainsi que l'ont prouvé les recherches si heu- 
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reusemcnt conçues et exécutées par Bichat, 

Enfin, les corrosioas sont ipdispensables 
pour nettoyer les pièces injectées dont on veut 
enlever le parenchyme , et dont on ne désire 
conserver, pour ainsi dire , que la matrice for- 
mée par le canevas intérieur du tissu vascu- 
iaire. 

Yoici quels soins elles exigent : 

La partie injectée est abandonnée pendant 
deux ou trois jours dans un vase rempli d'eau 
pure, qu'on a Tattention de renouveler, afin 
de la faire mieux dégorger du sang qu'Ole peut 
contenir. On la place ensuite solidement sur 
un morceau de cire fixé au fond d'un vase de 
porcelaine, percé latéralement à son fond, afin 
de pouvoir décanter la liqueur qu'on doit y 
verser sans déranger les pièces de leur posi- 
tion. Cette liqueur corrosive est de l'acide mu- 
riatique ou esprit de sel ; on peut aussi em- 
ployer, ppur le même usage, l'eau-forte des 
graveurs ou l'acide nitrique. 

La première fois , on laisse la pièce deux ou 
trois heures dans cet acide. On décante ensuite 
et on fait passer à sa place une même quantité 
d'eau qu'on laisse couler en filet. On laisse 
cette eau cinq à huit jours, selon la saison. 
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jusqu'au moment où Teau est couverte d'é- 
cume et que 'la pièce commence à devenir co- 
tonneuse à sa surface; on décante une seconde 
fois et on place le pot sous le robinet d'une 
fontaine dont on laisse échapper un petit filet 
d'eau qui emporte lentement et sans secousse 
les parties qui se sont détachées. Lorsqu'on 
remarque que le lavage n'emporte plus de ma- 
tière animale, on verse de l'acide dans le pot, 
dont on a rebouché la canelle avec un bou- 
chon de verre ou de porcelaine chauffé et en- 
duit de cire. On répète ce procédé tous les 
quatre à huit jours , jusqu'à ce que les tuniques 
des vaisseaux soient tout-à-fait détruites, et 
que la matière de l'injection se montre à tiu 
de toute part (i). 

(c) Injections. Elles sont évacuatives ^ répléti- 
ves, anii^septiques , ou conservatrices. Les pre- 
mières ont pour objet, comme leur nom Tîn- 
diquè , de débarrasser les vaisseaux ou les^^ 
organes creux des matières et des fluidçs qu! les 



(i) Ces détails 8ur la macération et les corroâiona sont 
extraits d'un travail plein d'intérêt de M. le professeur 
Duméril ■' E^^ sur les moyens de perfectionner et d'étendre 
l*4xrtde fanatamlste. — (Paris, i8oS}. 
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reihplidsent ; elleâ sont faîtes avec Teau, avec les 
acidéS très-affaiblis , avec Talcool iétendtt , etc. 
Ainsi, il est bon de pousser de l*eau ou de l*al- 
Cool dans les vaisseaux sançuins pour les pré- 
parer à recevoir Tinjection réplétîve ou llnjec- 
tion conservatrice. Les secondes sont ott dëfi*« 
nîtives ou temporaires.' 

les substances qu*on emploie dans ces in- 
jections sont des véhicules Ou des matières co- 
lorantes. La nature des véhiculés déterminé 
celle des couleurs, qui doivent être, autant 
que possible , analogues à celles des humeuf s 
que contenaient les vaisseaux dans Tétaf de vie. 

On emploie rarement pour véhicules les flui- 
des qui resti^nt toujours tels; car les pièces 
ainsi injectées tie peuvent être disséquées , et 
èfleà laissent, en outre, déposer à la longue 
léi^ matières colorantes qu^elIes tenaient en sus- 
pension. 

lés Ifquides chargés de colle Oti dé gélatine^ 
dont on se sert dans les injections ordinaires, 
otit l'inconvénient de ne point être également 
solidifiables aux divers degrés de température, 
où de se prendre trop rapidement e6 gelée par 
le refroidissement. Elles sont faites avec les 
colles du commerce, soit simples ,'soit mélan* 
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gées avec des matières gommeuses ou sucr^sj 
on fait usage ordinairement de celle dite de 
"Flandre , quoiqu'on la fabrique à Paris^, et de 
celle qu'on appelle colle à bouche, qui n*en 
difiere que parce qu'elle contient un peu de 
gomme et de matière sucrée. 

Celle qui réussit le mieux , parce qu'elle se 
fond à la chaleur de la main et que cependant 
elle se coagule à une température de â5 ou 26 
degrés du thermomètre de Kéaumur , c[ui est 
un des plus forts points auquel s'élève notre 
atmosphère, est faite avec les membranes. de 
poissons ou l'icthyocoUe. On en fait fondre une 
once au bain-marie dans le double de son poids 
d'eau, et on l'étend enauite dans deux once^ 
d'alcool qu'on a fait tiédir auparavant. ^ 

Dans ces sortes d'injections gélatineuses on 
a beaucoup de choix pour les matières colo* 
rantes. Toutes" celles qui sont broyées à la 
gomme, et dont on se sert dans la peinture 
en miniature et à la gouache, peuveni; être 
employées ; elles y rest^ent très-bien suspen- 
dues. 

On peut user alors avec avantagé , pour les 
artères , des bâtons de carmin de Delafos^e et 
4es laques carminées dé Hubert; pour lejs vei- 
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nés, du bleù de Prusse broyé au vinaigre, et 
du blanc de zinc d'Antheaume ou de celui d*é- 
cailles d'huîtres bien porphyrîsé , car la cou- 
leur des oxides métalliques est sujette à chan- 
ger dans les matières animales; elles ont, en 
outre, Vînconvénient de se précipiter par le 
repos avant que le véhicule soit refroidi, et 
elles obstruent ainsi les plus petits vaisseaux. 

Lés liqueurs qui peuvent devenir solîdeis par 
l'effet de certains réactifs offrent aussi quelque 
avantage^ C'est ainsi qu'il est bon de faire trem- 
per un jour ou deux dans la dissolution de 
noix de galle ou de tannin , les pièces injectées 
avec la gélatine, quand on veut les conserver 
desséchées. Dans les injections partielles de 
vaisseaux lymphatiques et particulièrement 
des chylifferes , on peut se servir du lait de va- 
che ou de chèvre. Lorsqu'après avoir lié ïe ca- 
nal thôracîque on a fait pénétrer le lait par 
tous les vaisseaux^dan s lesquels on a pu intro- 
duire le bec d'une seringue de vprre ou de celle 
qui sert à l'injection dos points lacrymaux , on 
verse sur la surface de la partie injectée du vi- 
naigre fort ou un acide affaibli qui fait con- 
créter la partie caséeuse du lait, de manière 
qu'alorà les vaisseaux chylîfères se trouvent 
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rf;inpli9 par qa solide blanc , mai^ fl^iible (0* 

Ï4C8 iQJeciiQqs les plua ordia^tkes, les pliin 
soUdesi çt 163 plus commodes , se font avec des 
m^U.èros grasses et résineuses. Oti emploie 
principalement les huiles volatiles, les bau-^ 
mes^ les résiues dissoutes dans Talçool^ les 
graisses, la cire et les huiles fixes 1q plus ordl-^ 
nairement. Ou qon^bine ces diverses substaw-^ 
ces 9 on en varie la composition suivant la na- 
ture des injections qu'on veul préparer, e% 
surtout selon la manière dont orn se propose d^ 
les conserver. 

La nature et la préparation des matières co- 
lorantes doivent aussi varier selon l'espèce de 
véhicule gras dont on fai t usag e. 

Les huiles volatiles étant à peu près aussi pé- 
nétrantes les unes que les autres , on emploie 
le plus généralement celle de térébenthine, qui 
coûte moins cher. Cependant, pour les petites 
piècest , on préfère, à causçi de l'odeur, celle* de 
citron, ou celle d'une sorte de lavande (aspic 
des boutiques) , qui ne sont pas noQ plus très- 

(1) On peut voir dans la coltection d'anatomie cem^ 
paréo du IVIùsciim d'Histoire Naturelle qu^lr^iies pièces 
pjpép^iécs par ce procédé. 
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dispendiettses. Quand on yeut injecter unique^ 
ment avec Tune de ces huiles , ce qui fait une 
matière liquide extrêmement pénétrante, après 
avoir dissous une matière colorante préalable- 
ment broyée à rhuile fixe , on fait chauffer lé- 
gèrement le mélange. On emploie ordinaire- 
ment cette liqueur pour rendr,e sensibles les 
petits yaisseaux des membranes qu'on ne doit 
point disséquer, mais bien conserver dans leur 
int^ilé« 8i l'on voulait injecter le gros tronc 
vasculaire qui fournit a ces membranes, on 
pousserait , sur la fin de l'opération , un peu de 
vernis à l'essence qu'on aurait chargé de beau- 
coup de résine, et, avant de faire sécher la 
pièce, on la mettrait tremper un jour ou deux 
dans une dissolution aqueuse de muriate sur- 
oxigéné de mercure ( deuto-chlorure de mer- 
cure ) ,. d'après le procédé de Ghaussier. 

Les matières avec lesquelles on peut colorer 
^ huiles volatiles doivent être auparavant 
broyée» avec le plus grand soin. Il est facile 
de se procurer de celles qui sont préparées à 
rhuile de noix et qu'on vend dans de petites 
vessies pour être employées sur les palettes. 
Les couleurs ainçi préparées et amalgamées 
intimement avec les huiles fixes, restent beau- 
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coup mieux suspendues; les oxid.'S les plus 
pesants, même ceux de plomb et de mercure, 
ne sont point sujets alors a faire de dépôts. 

Les résines dissoutes dans resprit-de-Tin'se- 
vendent aussi à la pinte et toutes préparées, 
sous le nom de vernis, qui en général sont peu 
coûteux.-Ceux que Tanatomistc peut détourner 
de Tusage des arts ordinaires au profit du sien 
sont employés principalement dans les pièces 
qu'on veut conserver desséchées. On réussit 
parfaitement avec les vernis qu'on nomme 
dans les boutiques gras , roux-à-boU , à la co^ 
pale , et avec quelques autres qui restent long- 
temps flexibles. Ces liqueurs sont difficiles à 
colorer ; il faut, pourlapremîère, foire broyçr la 
substance colorante avec Tessencc , et pour les 
autres avec de l'alcool, et les incorporer de 
suite aux vernis après les avoir fait légèrement 
chauffer. Les laques carminées, ainsi suspendues 
dans le vernis gras, font absolument l'effet du 
sang artériel : cette couleur se conserve très- 
bien , et avec de semblables injections il est ab- 
solument inutile de peindre la surface des ar- 
tères. 

Le mélange de graisse de mouton ou de suif, 
de cire blanche ou jaune , et d'huiles fixes d*o* 



Digitized by 



Google 



( 317 ) 

lives , de noix ou de lin, font la matière des in- 
jections les plus ordinaires, même de celles qui 
sont destinées aux corrosions. Les différents 
degrés de solidité ou de mollesse sont déteroii^ 
n'es par les proportions calculées de la cire et 
de rhuile , et par Tamalgame des matières rési- 
peuses et colorantes. 

En génial , dans ces sortes d'injections , on 
introduit auparavant, avec beaucoup de suc* 
ces , une petite quantité d'huile volatile éten- 
due dans la matière grasse qui doit servir à 
remplir les vaisseaux; par ce procédé prélimi- 
naire on chasse en avant et dans les plus petites 
ramifications une liqueur plus fluide, plus pé- 
nétrante, plus colorée, et susceptible de se re- 
froidir beaucoup plus lentement. 

Je transcrirais bien ici plusieurs recettes 
propres à indiquer la proportion des matières 
grasses entre elles ; mais la saison dans laquelle 
on prépare les pièces , la nature des ingrédients 
qu'on emploie, fontyarier les quantités propor-» 
tionnelles , de manière à ne pouvoir donner que ^ 
des aperçus poiu* obtenir une matière qu'on 
rend plus solide ou plus fluide après l'avoir es* 
sayée par quelques gouttes qu'on fait refroidir 
à part, Voici cependant une de ces recettes; 
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^ De soif en braocbe» 5 parties* 
De poix de Bourgogne, a. 
D'huile d'oliyes ou de noîx, a. 
De térébenthine liquide et de matière colorante 
dissoute dans l'huile volatile^ i. 

On ne doit mêler cette dernière partie que 
lorsque la liqueur est bien fondue et prête à 
mettre dana la seringue ; car la efaaleur £ût yo- 
latilîser les huiles yolatîles» qui ae dégagent 
SOU8 forme de gaz, et font occuper à la masse 
un trè»<grand Tolume* 

On peutaussiemployer» comme matière d'în- 
)ectte»n , le caout-choue ou gomme élastique 
diasous , mais susceptible de ae prendre ea 
gdbée en perdant un p^i de son véhicule par la 
dessiccation. Après avoir laissé cette matière 
dana un lieu humide , et lavoir bien lavée pour 
la dâ^arrasser de la matière argileuse qui Tim- 
]Hrègne ordinairement» on la dissout dans lea 
hnifes volatilea en la faisant chauffer au bain- 
marie» et sur un feu trèsrdoux dans un matras 
à long coK On ajoute petit à petit la quantité 
d'huile nécessaire pour donner à la masse beau* 
coup de fluidité , et on y incorpore les matières 
çqlor^mtes^ mais que Ton a broyées d'avance 
avf € iine biûk volatile* On pourrait aussi dis* 
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soudre la gomme élasUqae dan» Téther : maia 
ce procédé est trop dispendieux; et commci 
matière d'injection, cette liqueur n'est point 
préférable à l'autre. Les injections. élastiques 
QQ sont avantageuses que dans la préparatioa 
de parties^ sur lesquelles on ne doit pas porter 
d Instruments tranchants, et auxquelles on 
désire faire conserver une certaine souplesse, 
comme dans rinjection des cotylédons ou du 
placenta dans la femme. Cette liqueur^ il hn\ 
l'avouer, a le grand inconvénient de porter 
loug-temps de l'odeur, de reprendre très-dif&- 
cilement de la solidité , et de rendre les pièces 
poissantes et rebelles au vernis , qu'elle» fout 
charger de poussière. 

Il est certains organes qu'on peut injecter 
avec des matières solides ^^ pour obtenir en un 
relief résistant, mais grossier^ les formes des 
cavités intérieures. Telle est l'injection avec la 
matière qui forme la pâte des stuca ou du plâtre 
fin délayé dans une eau gélatineuse ^ qui donme 
à ce sel une plus grande solidité quand il a pris 
«a consistance. On emploie avec avantage cette 
matière grossière pour rendre plus solides les 
membranes de certaines cavités dans l'épaisseur 
desquelles on veut rechercher les nerfs. La cire 
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pure ne présente pas le même avantage, parce 
qu'elle exige plus de chaleur, et qu'elle éprouve 
un plus grand retrait par le refroidissement, 
quoiqu'elle convienne davantage dans le cas où 
l'on se propose de faire corroder par les acides 
toutes les parties charnues ou osseuses, afin de 
connaître la véritable forme de leur capacité 
intérieure; enfin l'alliage fusible de Darcet est 
employé dans des circonstances différentes ^ 
mais il n'est pas plus utile (i). 

Les injections conservatrices dont on peut 
aussi faire l'application aux vaisseaux et aux 
organes creux se composent des matières aux-* 
quelles on suppose des propriétés propres â 
conserver les tissus : telles sont les solutions 
salines mercuricUes , arsenicales, ferrugineu- 
ses, etc., et différentes liqueurs aromatiques 
et spiritueuses. 

(d) Lavages. Ils \arient selon le but qu'on se 
propose : acides , ils servent à donner de la 
blancheur à certains tissus et de la résistance 
à d^autres; alcalins, ils nettoient les pièces^ 
leur enlèvent le mucilage et les débarrassent 
de la graisse difUuente qui les recouvre. En un 

(i) jyjé Dumérit [ouvrage cité)* 



Digitized by 



Google 



( aai ) 

mot, Tnctioa des liquider aqueux, huileux, 
iJcaliDS, salins, acides, alcooliques, est né* 
cessaire, avant la dissection comme après, pour 
conserver des pièces. 

Lorsqu'on laisse ces pièces plus ou moins 
long -temps dans de l'eau, elles subissent ce 
qu'on appelle le dégorgement : le bain doit être 
renouvelé jusqu'à ce qu'il ne se charge plus d'au- 
cune matière colorante. 

Le dégraissage rentre dans la dissection, dans 
la macération et le lavage. 

(e) Ligature des vaisseaux. Elle se pratique 
avec ^e soie plate ou très -peu tordue , pen^ 
dant la dissection ou immédiatement après ^ 
à l'extrémité des vaisseaux qui contiennent 
l'injection : elle est nécessaire pour empêcher 
la matière injectée de sortir des vaisseaux. 

(f) Réparation et distension des parties. Elles 
offrent toutes les faces des pièces préparées aux 
jigents de conservation qui doivent leur être 
appliqués , elles les soutienn^at et les préservent 
de toute déformation. D'ailleurs on sen^t biea 
que les mc^ens de séparation et de distensioa 
doivent varier Selon la forme des organes; l'air 
atmosphérique insufflé suffit pour les organes 
cr^ux et peu éjpais^ l'estomac, les intestins ^ la 
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teiflie, etc. Dans d'autres circonstances la laine,* 
le crin, le coton, le plâtre, etc. , conviennent 
mieux. 

§ IL Moyens de conservation. 

Les moyens de conservation peuvent se ran» 
ger sous deux chefs principaux , comme nou^ 
l'avons dit, suivant que Tanatomiste veut aban- 
donner à Tair libre les pièces préparées ^ bu se- 
lon quïl veut les préserver des insectes et les 
rendre plus transparentes à Taide de certaines 
liqueurs dans lesquelles il les tient continuelle- 
meut plongées. 

Conservation par ta dessiccation. LoTsqvL^élle 
s^'âpplîque aux parties molles, elle n^est utile 
que pour Tanatomie proprement dite et ITiis- 
toîre naturelle ; car elle ne peut être employée 
pour les pièces d'ânatomïe pathologique. 

La dessiccation est précédée d'une immersion 
plus ou moins prolongée , selon Tépaisseur des 
organes, dans des dissolutions acides ou sa- 
lines^, etc. ; celle qui présente le plus d*avan- 
tages pour les nerfs , selon M. Dumérîl, est Ta-' 
cîde nitrique étendu : 

• Les âels, qu'on emploie ordinairement,' 
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présentent quelques inconvénietits. Lèoiumte 
sur-oxigéné de mercure ( sublimé corrosif ) ra- 
cornit trop, et fait resserrer les parties sut» 
elles-mêmes ; le sulfate d'alumine triple (l'akin) 
se cristallise souyent dans la dessiccation , et 
produit dans Tintérieur de la pièce, qui devrait 
être pellucide, des végétations salines, qui nun«* 
seulement soulèvent les lames organiques et 
rendent souvent sa surface comme tubercu- 
leuse 3 mais encore qui privent la partie de Ift 
transparence nécessaire pour en faire voir la 
texture; le muriate de soude ( sdi de ouishie 
blanc) attire l'humidité de Fâir, et fait ainsi 
écailler le vernis, qui ne peut avoir de prise sur 
la pièce. L'acide nitrique (eau-forte) étendi!^ 
d'eau , dont on lave les parties, ne les expose 
point à ces ineonvénients : la^pièce conserve à 
la vérité un certain état de souplesse ; elle jau^ 
nit un peu, mais elle n'est jamais humide. 

Les nombreuxmoyens dont on use pour dis- 
poser les pièces à la dessiccation peuvent être 
rapportés à quatre séries: 

L'alcool rectifié , si l'on n'a pas égard â 1# 
dépense , est préférable à tous les autres ; 860' 
affinité pour l'eau lui donne la propriété d'ab- 
jswber Thuinidité des pièees d'aoatoniie. 
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Le deuto-chlorure de mercure, le proto-ni-- 
trate de la même base, les dissolutions ^'acé* 
tttte de plomb et de proto-nitrate méritent la 
préfi^ence parmi les substances métalliques. 
^ Le sel marin et Talun sont à peu près les &euls 
parmi les sels terreux qui aient été employés 
pour cet objet» M. Breschet veut que , selon la 
méthode suivie par les hongroyeurs, on fasse 
séjourner la pièce pendant plusieurs^ jours dans 
lé sel marin en poudre , pour l'immerger en- 
suite dans une forte dissolution d'alun, où elle 
demeure une quinzaine de jours : on Ten ex-- 
trait pour la faire sécher. 

Enfin le tannage est encore un moyen pré^ 
paratoire pour la dessiccation* 

Dessiccation. On peut, dit M. le docteur Pâ- 
tissier, dessécher les pièces à l'air libre, dans 
une étuve, dans le vide, et en employant des 
substances très*avides d'eau , et dans un bain 
de sable ou de poudres absorbantes ; mais la 
dessiccation au moyen de l'étuve est le meil- 
leur procédé. La chaleur de l'étuve ne doit être 
M trop faible ni trop forte : la température 
oonvenable est celle de 45** â SS"" centigrades. 
. Lorsque les pièces ont été desséchées par 
l'un des procédés que nous venons de fs6re 
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connaître, si elles étaient abandonnées d ellcs- 
mêipes , elles seraient altérées en p^u de temps 
par l'humidité et les insectes. — Il reste donc 
un soin à prendre avant de les déposer, dans la 
collection, c'est de les laver avec un liquide qui 
contienne une préparation arsenicale ou du su- 
blimé, ou mieux de leur appliquer un vernis 
rçpfermant l'une ou l'autre de ces substances. 
Nous ne reviendrons pas ici sur la composi- 
tion des vernis; nous en avons donné plusieurs 
formules en parlant de la méthode de Swan, 
et nous aurons occasion d'en parler de nouveau 
en passant en revue les différents modes depré- 
paration des naturalistes. 

Conservation dans les liquides* On conserve 
aussi, et avec beaucoup plusd'avantage, les piè- 
ces d'anatomie dans les liquides. Nous allons 
considérer ici les acides ou les eaux acidulées, 
les alcalis, les]sels, les huiles et lesliqueurç spi- 
ritueuses ou alcooliques; nous exposerons leurs 
avantages dans certaines circonstances, leurs 
inconvénients dans d'autres. 

Quand on emploie les acides pour conserver 
les pièces d'anatpmiie dans leur état naturel de 
souplesse, on a la précaution de les étendre 
dans une assez grande quantité d'eau , afin 

i5 
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qu'ils ne puissent pài càttàâer léS ][>àrtiéà lii 
les racornir. En général , il est aVatifageuï éê 
les faire séjourner dans un acide très-fàil)io ^ 
pendant les premiers jours, et de iie les pïkcet 
dans la liqueur préparée que lorsqu'elles hê 
font plus de dépôt. Les incotiTéâietitS de Ta- 
cide muriatique sont de rendre la sUtfat^e deS 
pièces comme gélatineuse, gluante et transpa- 
rente; de Tacide nitrique, de lés jaUnlf et àè 
les resserrer ; de Tacide sulfurique, de lesblàn- 
chir. Tous ces acides décomposent les parties 
lorsqu'ils ne sqpt pas assez étendus d^eâti ; ils 
laissent pourrir ôu laissent geler là U<|tlêUi'^ et 
font casser les vases quand ils sont trop faibleâ. 
Les proportions sont dictées par l'expérience, 
et dépendent de la nature dé la pièce qil'o^ Se 
propose de conserver. Cesontpartiéulièfeîtiéttt 
les pièces qui sont chargées de Caisse qui Se 
conservent lé mieux dans les liqueurs acides. 

On fait, en généra), peu d^usagé des liquéui*^ 
qui tiennent les alcalis en dissolution : du pf*é- 
fère les carbonates du commercé, et ôfa s'éfi 
sert avec avantage dans les circonstances où 
Ton est forcé de conservei" éncdte plusiéùtâ 
jours 9 avant de les disséquer, des parties kûi- 
maies qui ûomxtkencënt à se corrompre. 
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Les Bcte qui proviennent de la combiilaisôa 
des acides ateo les terres ^ les alcalis ou les fflé« 
taux , peuTent être employésNComme let acides 
purs étendus d'ean« Us ne sont pas sujets aux 
uAnes inconténients. Le nitrate de potasse, le 
mtiriate d'aïnoioniaque, ceux de chaux et dé 
séude, sont«>trés propres à conserver des jnèoes 
de myologle i ils semblent même relever la dou^ 
leur rouge de» muscles, lorsque les dissolution^ 
de ées sels sont très'^saturées : mais alors ellei^ 
sotit sujettes ) les unes 5 à ie liquéfier, les axH 
Ures^ à s^efflleurir ou à se cristalliser sur les pa-^ 
rois des bocaux et à la surfeee même des pai^ 
tiesj ce qui est uà grai^d inconvénient pour 
les pièces que Ton veut mettre en exposition^ 

La dissolutibn de sulfate d'alumine triple 
( alun du commerce) est employée avec les 
mômes avantagesi elle est cependant, il faut 
l'avouer, plus propre à la conservatiofa des par* 
tks membraneuses qu'on a eu d'abord l'atten- 
tion de faire lottg<4emps macérer* Eu général^ 
xiéité liqueur décolore les parties et laisse dé^ 
poser ^ à là longue, sut* les parois des bocaux 
et à la surface des pièces qu'elle blanchit^ la 
^ miltJëre terreuse blanche dont elle est chargée; 
ce qui est un gratid inconvénient et ce qui 
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exige beaucoup de soin dans les temps où Fat- 
mosj^re se refroidit tout-à-coup. 

Ghaussier a proposé , dans ces derniers 
temps, la dissolution du muriate suroxigéné 
de mercure (deuto-cblorure de mercure) dans 
l'eau distillée. CeUe liqueur est très-airanta-> 
geuse , mais elle blanchit la surfiBice des pièces , 
surtout les muscles ; elle les racornit et attaque 
les instruments qu'on y plonge lorsqu'on yeut 
faire de nouvelles recherches sur des parties 
déjà préparées. Cette découverte est cependant 
très-précieuse pour obtenir des momifications 
de certaines parties qu'on veut conserver en- 
suite à l'air libre. Pour obtenir une solution 
toujours également saturée, Ghaussier (i) a 
conseillé de tenir au fond de la liqueur deux 
ou trois nouets de linge fin qui contiennent 
une cprtaine quantité de ce sel métallique, afin 
que la saturation soit toujours complète. 

£n général, nous le répétons, ces liqueurs 
conservatrices ont le grand inconvénient de 
laisser suspendues , après les gelées , les matiè- 
res albumineuses que le refroidissement a fait 

< I ■' . ' I I ■ '■ " ■ '■ ' ■ " ■ « ■ I ■■ I I ■ ■ ■ Il ■ ■ ■ I II . m . Il I I I II I ■ 

(i) Voyez Bulletin des Sciences, par la Société PJiilO'» 
mathique, tom. III> sixièoie année^ n"" 3» 
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précipiter; de sorte que le fluide du vase qui 
contient les préparations devient trouble et ne 
laisse plus, apercevoir les objets. En outre ^ la 
liqueur se gèle et fait casser les bocaux lorsque 
la température est très-basse. 

Les huiles volatiles, quel que soit le végétal 
dont on les ait extraites ^ sont très-propres à 
conserver les pièces d'anatomie. Elles perdent 
à la longue, il est vrai , leur transparence ; elles 
s'épaississent, laissent tomber au fond du vase 
qui les contient les fluides animaux qui suin<« 
tent des pièces, ce qui les expose à se corrom- 
pre* Mais tous ces changements srnit sensibles 
à Tœil, et lo défaut est facile à réparer lors^ 
qu'où s'en aperçoit à temps pour renouveler la 
liqueur, qu'on peut ensuite ûiire distiller de 
nouveati. 

Il ne faut jamais employer ces liquides pou/^ 
conserver les parties chargées de graisse, car 
elles les dissolvent à la longue et les pénètrent 
entièrement en changeant Icurforme, leur cou- 
leur. 

On emploie les huiles volatiles, et surtout cdle 
de térébenthine, qui est à meilleur compte, pour 
conserver avec le plus grand succès certaines 
injections dont }es véhicules seraient solubles 
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éâus Talcool , et: toutes li^ pièces dont ie^Vàis^ 
seaux otit été pénétrés par une gélatine colorée; 
enfin , on se sert da ces huiles dans tons |es cas 
oà Ton vent conserver la transparèpce de^tw 
taines membranes qu^on a ikit dessécher aupa- 
ravant. . 

Les liqueurs ak^oliques sent celles qu'on 
emploie le plus ordinairement dans la eonser-» 
vntion des substances animales. Si elles coifttent 
davantage, elles sont sujettes à d^ moindres tn- 
eonvénients. Leseaux-de^vie, lé rhum, letafià, 
sont colorés par une partie résineuse qui trouble 
leur transparence, et qui est sujette à fermer 
des dépôts. On préfère aujourd'hui TalGOol do 
cerises , de grain , de cidre ou de vin , qu'on se 
procure bien rectifié et transparent , et qu'on 
affaiblit ensuite en l'allongeant avec de Teau 
distillée , de manière à obtenir de l'alGool bfen 
limpide, marquant de vingt-deux à trente de- 
gnès à l'aréomètre de Baulné. 

On employait encore, il y a quelques années, 
de l'alcool dans lequel on avait fait dissoudre 
certaines résines traàsparentès où incolores, 
oomme le camphre; mais on a reconnu depnit 
que les substances animales qui ^^nt séjourné 
dans ces liqueurs y ont contracté une odeur si 
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pénible de les tenir long -temps à au poUr le» 
trmfUikt t o'aftt pourquoi on préfère Falcool 
put. 
depettémit, fiiand on Teut con9er;irer des 
fscéffMMtiùns de »erfs, il est bon de Ywser quel* 
<p:|eaf outtes d'acide muriatique dans le boca| 
qui renferme respritrde^in. Ce mélange blanr 
<Aii^ et mnà beaucoup plus s^iêibles les fibres 
nanreuses sur lesquelles t^acide semble agir plus 
spéeialemeiit* On a réussi ausf i quelquefois é 
<»deYer la teinte jaune que les 4>ièces prennent: 
A fai iMigne dans ralco0l , en versant quelques 
f^ttes diacide mitriatîque dqns le bocal qui 
les contient. Cette précaution changé quelque^ 
fois tout-à-faît l'aspect de^ pièces. 

Nous avons choisi qe pa#?ag^ de h brochure 
de M. Duméril , parce qu'il donne assez exacte* 
ment tous les liquides employés par les prépa- 
rateurs ^ et qu'il signale upe partie des incon- 
vém^uta qw mm leur avoi^§ reponnqs. 

ïiow rerrow jusqu'à qud poi^t les additions 
plusféfiestes £iltes hY^icpQl du iiubUn^é, de 
f fa^CM^lxirate d^^quda (cbloruriB de sodium) ^ 
d^l'lifdro^^blai^te à'nmmQumq^^^ du fuuriat^ 
et du nitrate d'alui»i|M? % peuv«ii$ Sfi^wfji^lr§ auic 
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besoins da collecteur de pièces d'anatomie pa*- 
thologique. 

' Avant de nous livrer à cet examen critique, 
il nous reste à faire connaître les procédésem- 
ployés par les naturalistes pour la conserration 
des différentes espèces d'animaux. L'excellent 
manuel de M. Boitard , si utile pour les prépa*- 
rateurs , nous les fournira. 

Moyens de prëeervaiion et de caneervatiân pra- 
tiqués par les naturalistes. Le savon de Bécœur 
jouit auprès des naturalistes d'une grande ré- 
putation comme préservatif. C'est donc ce pré* 
servatif que nous devons recommandercomme 
le plus éprouvé par l'^périence : en toici la re- ' 
cette : 

Arsenic pulvérisé, 2 linges* 
Sel de tartre, iftonees. 
- ' Camphre 5 5 onces. 

Sayon blanc , -^ livres. 
Chaux en poudre , 8 onces. 

Dans l'origine on indiquait quatre onces de 
chaux, et nous avons conseillé ceti» dose dans 
notre première édition; mais on a reconnu de- 
puis qu'en la doublant, le préservatif était 
moins pâteux et moins difficile à employer, plus 
abondant et tout aussi bpn. 
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M. Simon compose ainsi le préservatif, mais 
il y ajoute une certaine quantité de sublimé 
corrosif et de camphre dissous dans de l'esprit- 
de-vin. Le camphre ainsi incorporé au préser- 
vatif ne se volatilise pas aussi aisément tpie 
lorsqa'<m Ty met en pouike. 

Lorsqu'on veut s'en servir, on en met la quan- 
tité suflSsante dans un petit vase, et, à l'aide 
d'un pinceau de crin, on le délaie dans l'eau; 
puis , avec le même pinceau, on l'étend sur la 
partie que Ton veut préserver. 

Quelques naturalistes, effrayés du danger 
que présente l'usage journalier de l'arsenic, ont 
essayé de remplacer ce préservatif par- uhe autre 
composition , mais ils n'ont jamais pu réussir 
à en obtenir un résultat aussi avantageux; ce- 
pendant, pour rendre notre ouvrage aussi com- 
plet que nous l'avons promis , et pour faciliter 
de nouvelles recherches , nous croyons devoir 
indiquer ici les différents procédés qu'ils ont 
imaginés tottr-à-tour. 

Dans mon Cabinet d'Histoire naturelle , |l]i» 
dique^ sous le nom àe pommade savarmetue^ là 
oomposition suivante: 

SavoD blanc, i lirre. 
Votasse, -f livre. 
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Alutf ta fonirp, 4 onces* 
Eau commune f a livres. 
Puile de pétrole^ 4 onces, 
Gamplire, 4oDce8. 

y. MMiton de Fontenille pvopoM mme fik 
queur tannante compMée ainirf qu'il Mit 9 

ifiorfied^ffpn^àç, 1 oi>i?e. 
]ècorce de chêne ^ 1 once. 
Racine de gentiane^ 1 once. 
Absinthe, 1 once. 
Tabac, 1 once. 
âloB en poudre, • oact. 
Siu npfimiiiief • tiirjref . 

On folt lieuiUiV U tottt t wc^pté Vilm » qw 
l'on ^e met iboi la Uqueiir que ler^qu'oo l^ rat 
lin} de d^iffttp le feu ; 00 te met dan» iinebMir 
Uitte que lien b^vejie bien, et Ton flVmeectett 
beiom. 

Voici la manière dont M* Menton: se iert de 
ae}|q9eiiv î ieviqu'im animal eet éeorehi, oâ 
di^gMÎiM M jpeei» Je mhn% poseible , puv», «ree 
un pinceau, on rhumecte^à rinténeur evee b 
liqueur tannante jusqu'à ce qu'elle en Qpit par- 
faitement imbibée ; si c'est uÉ^ peau j^éphe, on 
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riwsiecle de fe ]|iômemamère|ip*^'à oe qv'elle 
foittamoUie. 

Uo «itcaar A raeommandé^ ftous Is. mmi 

de poudre antiseptique , une poudre cpmposée 
comme il suit : 

Arsenic, i livre. 
Âluncalcioé, ilivie-^. ,) 
Sel marin purifia» -^ ttff^. 

le tout réduit en poudre fine et bien mélangé. 
Nous UQ copseillons jamais de se servir dV- 
9énic en poudre , parce qu'en se yplatîlisant il 
peut péi^jtrer dans les poumon^ et y causer des 
raTdjges iporteU* 
, La préparateur picolas recomjcnandç^ dans 
dp certains cas, une composition que no^s^ 
croyons devoir n^^ntionner9 non pasppijir con- 
seiller d'çn faire usage, mais au poiUraire poi|^^ 
la signaler comme devant ôtre rejetée ^paf|: la 
raison que^ loin d'éloigner }es insectes, ella 
dçit les attirer ; il la nomme pâte gammeuse. ^ 

Coloquinte, 2 onces. 

Gomme arabique, 4 onces. ' ''^ 

âmideta, Menées. 

CotoaliMdiéttsqu, t m», ' ' 
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D'âQtres préparateurs, sans paMer aucun 
préservatif sur la peau, se contentaient de la 
Mapouârer avec une poudre ainsi préparée : 

Alun calciné / S onces. 
Fleur de soufre 5 i once. 
Poivre noir, -J once. 
Tabac en poudre , -^ c^ncCé 
Sabine en poudre , 4 once. 
Camphre en pondre ^ 3 gros. 

le tout pulvérisé très-fin , et parfaitement mé- 
langé. 

Quelques amateurs se sont contentés de pas- 
ser, sur l'intérieur des peaux qu'ils voulaient 
conserver, une bonne couche de siiif fondu et 
mélangé à une petite quantité de sublimé cor- >^ 
rosif ; il parait qu'ils en ont obtenu des résul- 
tats assez avantageux , qui devraient détermi- 
ner à ifaire quelques nouvelles expériences. 
On a sans doute remarqué que le suif n'est ja- 
mais attaqué par les insectes; peut-être que, 
sïbn lé combinait avec quelque matière miné- 
- râlé moins dangereuse que le sublimé , on en 
obtiendrait un résultat aussi satisfaisant que 
du savon arsenical de M. Bécœur. 

Tels sont les préservatif qui Qntété employés 
en France , mais quin'ônt pas, à beaucoup près. 
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rçfficacité du savon arsenical de Bécœur. Ilpa- 
ratt que les Allemands en emploient d'autres 
auxquels ils attribuent les mêmes qualités , ce 
qui nous parait fort douteux. Dans tous les 
cas f . nous allons le!» mentionner* 

. Naumann, d'abord, donne une méthode qui 
nous parait vicieuse , quoiqu'il invoque en sa 
faveur sa propre expérience. Après avoir dit 
que le meilleur moyen de conservation est da 
rienfermer hermétiquement les. animaux em- 
paillés dans des boites, il ajoute :< Je ne fais', 
pour toutes les peaux qui doivent voyager di^ns 
des caisses, autre chose que de les saupoudrer 
avec la composition suivante : 

a parties de chaux décomposée kTair et tamisée fiu ; 
1 partie de tabac de Saxe aussi tamisé. » 

Hoffmann approuve et conseille la poudre 
suivante : 

Sel amoniac, i ouce. 
Alun calciné , -j ooce. 
Tabac de Saxe^ 3 onces. 
Âloès , 1 drachme. 



Le bibliothécaire de Jéna, M. Théodore 
Thon^ propose la poudre suivante comme 



Digitized by 



Google 



HMilleiiM pour pf éMrttr IM onifliâiik à ràir. 

Cobalt, 1 once* 
AluD, 9 onces. 

On pulvérisé ces deux tnatièreB et on leA mêl0 
Idfiitf Atant d'employer cette poudre » on donne 
tt&# eottohe d-buil» de pin (eftsenee de térétiêt»» 
thine) , afin qii'elle prmino tàiea% snr rjnté^ 
iltur des peati«. Si ces dernières sont itèêi^ 
grasses, o n ajoute à la potidre une oùce et dettiki 
de chaui décomposée au grand air et tamisée; 

Parmi les présertatifs que ce naturaliste a 
cherchés ^ s'en trente un fort simple, et qti'O 
dit 11 ès-bon pour les mammiftrcs. En teid la 
com|)osition : 

Cobûlc en poudi^ très^fine , 4 onces. ' 

Âliin,4o°<^^s* 

Le même naturaliste enseigne Une mtra 
composition qu'il donne aussi pour fort bonne, 
et dont je crois qu'il serait utile de faire l'essai 
pour les grands animaux qui exigent une grande 
dépense en savon arsénieal» On fait fondre du 
bitume, le plus gras possible, dans une forte 
lolùtioti d'eâu et de satoft^ jusqu'à ce que le 
k eut fcirmè ttne ^rte de bottillon ciaif; On éi- 
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coûte très-peu. 

Dès prhertaitfs en UqUèUri. 

Les liqueurs ë'etdploient en bains, en làVàgë^ 
eti friictioû^ en Injection, et enfin en bâfn per^ 
fflanènt dans lequel de certains objets doÎTetii 
toujours rester, Nous allons traitèf de ces quatre 
àiéthodes de conseryatioti. 

Du baim 

' Dans beaucoup d'aniiaaut) et paftièiiliète<' 
ment dans les itiammifères, la peau a uiié Ml« 
épaisseur^ Un td degré de densité^ que le SâtOti 
arsenical ne pourrait la pénétrer assei pdur lA 
préserter parfaitement; 6'êst alors que 1« bàlii 
détient une opération indispeusable* Eu pëné<» 
trant la peau qu*on y ladsse macérer plus ott- 
moins long-temps ^ il introduit dans tous sei 
pytèB lés moléouleé de préSertatif éoat il est 
saturé, et la garantit pour toujours de Vsih 
taqUé dés insectes» 

Voici là composition du baia employé par 
les nîiiijhdktes-préparateiira dé Pàrk s 
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Eai) commune^ 5 pintes. 
Alun 9 1 livre. 
Selmarin^ — ^î^fc* 

On fait bouillir ce mélange jusqu'à ce que 
tout soit entièrement dissous, et, lorsque la 
liqueur est refroidie , on y plonge les peaux. 
Celles de la grandeur d'un lièvre « ou à peu 
près, n'ont besoin d'y séjourner que yingt^ 
qi^itre heures; celles des grands animaux y 
macéreront plus ou moins long-temps , selon 
leur grosseur : huit^ou quinze jours ne seraient 
pas trop pour un buffle ou un xUrrp. 

Au Muséum d'Histoire naturelle de Paris^ on 
se serjt très-rarement de cette composi|ion ; on 
se contente de faire macérer les peaux daiia de 
l'esprit-de-vin ^ue l'on conserve dans des ton-* 
neaiix faits exprès. Sans chercher à critiquer 
oette méthode, qui peut avoir ses avantages, 
nous'pensons que l'on, pourrait peut^tre, sous 
ce rapport, imiter le» préparateurs anglais , et 
ajouter, comme eufx, une petite quantité de 
sablimé corrosif eb dissolution dans l'esprit-* 
dç-«vin. 

Cependant, comme nous devons faire preuve 
d'impartialité, nous pensons que nous devons 
montrer ici le danger qu'offre l'emploi de ce 



Digitized by CjOOQ IC 



( ^4> ) 

terrible minéral , tant vanté par air Smith, pré-* 
sident de la Société Linnéenne de Londres. 
Lorsque Ton veut remonter une pièce préparée 
au sublimé, soit qu'il ait été employé en poudre 
ou en dissolution , en débourrant Tanimal il 
s'élève une poussière qui pénètre dans les na- 
rines, et peut causer des acciclents graves. L'ar- 
senic, quoique beaucoup moins énergique, n^est 
pas même à l'abri de cet inconvénient. Aussi 
n'est-ce jamais qu'avec beaucoup de précaution 
q.ue les préparateurs doivent débourrer les ob- 
jets en peaux qu'ils reçoivent des pays étran- 
g-ers, et dont ils ignorent la préparation. 

Passons maintenant aux autres préservatifs 
en liqueur, moins généralement employés au- 
jourd'hui, quoique cependant quelques-uns 
pourraient être fort utiles. Voici la liqueur tan- 
nante que j'ai proposée dans le Cabinet dHis- 
""toire naturelle : 

Tan 00 écorce de chêne, i livre. 
Alun en poudre , 4 onces. 
Eau commune , ao liyres. 

Un ancien auteur, l'abbé Manessc, compo« 
sait le bain de cette manière : 

' Alun , 1 livre. 

l6 
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Sel marin, s onees. 
Crème de tartre^ i eoce. 
Eau commune , 4 UTres. 

Dôê liqueurs employées en lavage à CexUriewr. 

Lorsqu'un animal quelconque est monté , si 
on craignait que les insectes ne l'attaquassent, 
on l'en préserverait en imbibant ses plumes , 
ses poils ou sa peau nue avec une des liqueur^ 
que nous allons indiquer. Les animaux exposés 
à l'air libre ont surtout besoin d'être ainsi trai- 
tés , et cependant , par une négligence qt;ie nous 
ne pouvons concevoir, beaucoup d'amateurs 
laissent dévorer leurs collections , faute d'em- 
ployer ce moyen aussi simple que facile. 

1*. V essence de serpolet est depuis jpeu très- 
avantageusemsnt employée. Pour s'en servir^ 
on soulève de distance en distance les poils ou 
les plumes d'un animal , au moyen d'une lon- 
gue aiguille; avec un pinceau, on dépose, tout- 
â-fait à leur naissance , c'est-à-dire sur la peau , 
une goutte ou deux d*essencé, et, lorsqu'elle 
est bien imbibée , on laisse retomber les poils 
ou les plumes ; leup Qxtr^mit^ > nç se tro^wt 
Jamais en contact avec la liqueur, ne peut être 
ternie. 
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3'. VesHnee de iérihenthine a été préconisée 
par presque tous les auteurs, et cependant, 
lorsqu'on teut s*en servir, on s'aperçoit avec 
éténnement que de son usage résultent de 
grands inconvénients ; elle ne sèche jamais 
bien sur les plumes , qu'elle graisse et salit 
malgré toutes les précautions, en s'imbibant 
et élargissant ses tacher à la manière de Thuile s 
outre cela, elle forme une espèce de glu qui 
arrête et fixe la poussière de manière â ne plus 
pouvoir l'enlever par la suite. 

S"". La liqueur de sir Smith. Cet habile natu*^ 
raHéte anglais, président de la Société Linnéeane 
de Londres, ayant toot^né ses vues du coté de 
la conservation des objets préparés et déjà clas« 
ses dans les collections, a pensé qu'on ne pou- 
vait employer un moyen plus efficace que la li- 
queur suivante : 

Sublimé corrosif^ 2 gros. ' 
Caipphre, 2 ^os. 
Èsprit-de-vîn, i pinte. 

Sut le^ gfAfid^ anio^ux, oa remploie au 
moyen d'«Oa épQUS^ qm e^ eat; ixpbîbée, et 
que Ton paa<e à différentes vapri^o^ ^w toutes 
les partie» e»térîeure3 ^ )'wiia«l jusqu'à ce 
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qu'elles en Soient parfaitement imprégnées et 
que la liqueur ait pénétré jusque sur la peau. 
Pour les petits animaux, on se sert d*un pin* 
ceau plus ou mois gros , et Ton agit de la même 
manière. Soit que l'individu soumis à cette pra« 
tiique sorte à Tinstant d'être préparé et monté, 
soit qu'il ait déjà séjourné depuis long-temps 
dans une collection, on le laisse bien séch^ 
avant de le placer dans une armoire. 

En France, on remplace cette composition 
dangereuse par du préservatif délayé en très- 
petite quantité dans de Teau. 

4^. La ligueur ipiritueuse arrière^ recomman- 
dée par d'autres auteurs, se compose aingi^ 
qu'il suit : 



SaTon blanc, i once. 
Camphre, a onces. 
Coloquinte, a onces. 
Esprit-de-yin, a Hyres. 



Le tout se fait infuser à froid et pendant quel- 
ques jours dans un vase hermétiquement bou- 
ché; on la remue souvent pendant cet inter- 
valle, et on la passe dans un papier gris sans 
colle; quand on pense que l'infusion est faite, 
on la met dans des bouteilles bouchées de mè» 
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me , et on remploie de la même manière que 
là précédente. 

S"*. Le vernis ne s'emploie que sur la peau nue 
des reptiles et des poissons , à laquelle il resti- 
tue une partie de son éclat ; il faut qu'il soit ab- 
solument sans couleur et d'une transparence 
parfaite. Pour l'obtenir ainsi , on le prépare en 
faisant dissoudre dans l'esprit-de^vin de la té- 
rébenthine fine et nouvelle, qui ait elle-même 
les qualités que nous venons d'indiquer. On 
l'applique avec un pinceau de poils d'écureuil 
ou de martre , et on laisse l'objet exposé à Tair, 
mais à l'abri de la poussière , si l'on veut bâter 
sa dessiccation. 

Des ligueurs employées en injections. 

Le plus grand emploi des injections se fait 
pour la préparation des œufs d'oiseaux aux-» 
quels on veut assurer une longue conservation : 
cependant, par une très-mauvaise méthode, 
on s'en est aussi ^rvi pour dessécher de très- 
petits animaux; 

Pour décomposer les chairs d'un fœtus qui 
se trouverait déjà formé dans un œuf, on em** 
ploiera Une forte dissolution d'alcali fixe dfi 
f oude ow tartre , ou cje Téther, 
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De^ liqueurs dans lesquelles on conserve les objets 
qui ne peuvent se dessécher. 

Les qualités que doit avoir une liqueur dans 
laquelle on plonge les objets d'histoire natu- 
relle sont, indépendamment de celle de les 
préserver de la décomposition : i"" d'être sans 
couleur, afin de n'en pas communiquer à Tob* 
jet qu'elle baigne; is'' de ne pas attaquer par 
son mordant les propres couleurs de l'objet; 
S"" d*être parfaitement transparente, afin de le 
laisser apercevoir à travers le vase qui le ren*- 
ferme ; 4'' de pouvoir résister à la gelée , afin 
de ne pas briser les bocaux dans lesquels on la 
V mettra. 

l^ L'esprit-de-vin , de i4 a 18 degrés de l'a- 
réomètre de Baume, parait être la liqueur qui 
remplit le mieux toutes ces conditions; les au- 
tres alcools , tels que ceux de pomma de terre | 
de grains, de sucre, etc., ont les mémçis qua- 
lités; mais un inconvénient grave, c'est que 
tous sont d'un prix assez élevé , et cette raison 
seule a pu déterminer à chercher d'autres li- 
queurs composées, capables de les remplacer 
avec plus ou moins d'avantages. 
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Nicolas recon 
Taote 



sà\ Nicolas recommande la composition sai« 



Eau Irès-pare, ^ pintes. 

Alcool, 1 pinte. 

Sulfate d*aluinine ^ 6 onces. ^ 

3^ Le naturaliste anglais, Geoi^s Graves, 
dans un ouvrage publié à Londres il y a sept 
ans , indique une liqueur qui a beaucoup d'a- 
nalogie avec la précédente : 

Alun , 8 onces. 

Eau commiino» i pinte. 

Alcool, 4* <i^pi^^^^* 

Void comment on prépare ce mélange : on 
pulvérise Talun et on le met dans un vase ca- 
pable de résister à la chaleur; on fait chauffer 
Feau, et, lorsqu'elle est en ébullition, on la 
veiFSé sur Falun ; on laisse refroidir, et on passe 
dans un filtre de papier gris, après quoi on 
. mëie l'alcool. 

Le mémo auteur recommande encore une 
autre liqueur composée ainsi qu'il suit, mais 
doat le VQiélaage se fait à froid ; 

fiàucommiiae» t pinte» 
4|cool» i pîple. 
Alqn, j:2 OQces. 
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4*. T/abbé Manesse, après plusieurs tenta-* 
tives plus ou moins heureuses , a publié le ré- 
sultat de SCS expériences; il indique comme la 
meilleure liqueur celle ainsi composée : 

Alun, I liyre. 
Nitre, i lîTre. 
Sel maria, i livre. 
£au commune , 4 pintes. 
Alcool, 1 pinte. 

L'eau dont on se servira doit être distillée , 
afin de ne contenir aucune matière étrangère. 
L'alun sera le plus transparent que l'on pourra 
trouver, et on purifiera le sel avant de l'em- 
ployer. Le mélange peut se* faire à froid, mais 
il vaudra toujours mieux le faire bouillir , avec 
la précaution de n'y mettre l'esprit-de-vin que 
lorsque le tout sera refroidi. 

Toutes ces liqueurs sont inférieures à l'es- 
prit-de-vin , parla facilité plus ou moins grande 
qu'elles ont à geler. » 

Après avoir fait ce long inventaire des moyens 
de conservation connus , où nous nous sommes 
appliqué à présenter çn leur entier les dire» 
4q chapwn de» awteurs^ il no»s rerte à Iw JH^ 
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ger, à> déterminer leur mérite et le degré de 
confiance qui doit leur être accordé ,' sous le 
triple point de Tue de la conservation des pîè-r 
ces d*anatomie normale^ (fanatomie pathologique 
et d* histoire naturelle. 

1^ Procédés de dessiccation. Ils ne peuvent 
être d'aucune utilité pour Tanatomie patholo- 
gique, car ils changeraient entièrement Fas-^^ 
pect et la texture des parties, et, dans la plu- 
part des cas, ils ne laisseraient exister aucune 
trace des altérations qu'il importe de connutre. 
Pour Fanatomie normale, ces pièces sont et se- 
ront toujours , par le fait seul de la dessicca- 
tion, d'un faible secours, et réellement de beau- 
coup inférieures aux sujets artificiels de M. Âu« 
zoux; car cette préparation ingénieuse, si elle 
a plusieurs des défauts de Fanatomie sèche, 
n'ofire pas au moins la déformation qui rend 
les organes méconnaissables. — De plus, cha- 
cune des préparations qi^i tendent à amener la 
dessiccation a des inconvénients particuliers : 
ainsi ceux du deuto-chlorure sont nombreux , 
comme nous Favons vu dans le chapitre pré- 
cédent, et comme Font fait remarquer dah9 
celui-d les auteurs que nous avons cités» Ajou« 
\9M ^ue les seb d« mercure « dç cuivre o( de 
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plomb , qui , ea se combinant avec la geline , 
forment, il est vrai, un composé inaltérable, 
ont une grande affinité pour l'acide hydrosul-* 
furique, et qu'il résulte de cette affinité une dé* 
térioration nécessaire des pièces, la coloration 
en noir. — Le sel marin n'a pas de propriétés 
conservatrices durables , et même son affinité 
pour l'eau facilite la décomposition des pièces 
sèches qui en contiennent. — - L'alcool rectifié 
est un bon moyen , sans doute ; mais il doit 
être plusieurs fois renouvelé , jusqu'à ce que , 
par son affinité pour l'humidité , il se soit em* 
paré de toute celle que contiennent les organes; 
mais l'alcool coûte 2 francs le litre et perd tou* 
jours par révaporaiion. D'ailleurs , les pièces 
préparées de la sorte ne sont pas moins défor* 
mées que les autres pièces sèches lorsqu'elles 
ont subi la dessiccation. 

JiC naturaliste trouve dans le savon de Bé* 
cceur, dans d'autres préparations ou entrent 
l'arsenic, le deuto-chlorure de mercure, l'a- 
lun t etc., d'assez bons moyens de tanner ou de 
dessécher la peau et d'autres tissus des ani- 
maux. Mais , comme nous l'a fait remarquer 
M. Boitard, ces préparations ne Sont pas sans 
inconvénients. 
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. Qn'ai-je à offrir â ranatomiste qui croit à Vu- 
tilité des pièces desséchées , au naturaliste 
qu'un besoin réel force souvent d'y recou- 
rir? Mon liquide, employé en bain ou en in- 
jection , sans aucun danger, sans aucun incon- 
vénient, et du prix de \o à 20 centimes le litre. 
Je donnerai ici un exemple d'injection : un 
cadavre est injecté par la carotide avec cinq à 
sept litres d'acétate d'alumine à 20**, et conte- 
nant en dissolution cinquante grammes d'acide 
arsénique. Quatre jours après cette injection, 
si l'on veut préparer l'angéîologîe fine et grosse, 
on injecte par l'aorte un demi-litre d'un mé-r 
lange, à parties égales, d'essence de téréberi- 
^ thine et de vernis à l'essence ; enfin on pratique 
d'un seul jet une injection chaude d'un mé- 
lange de suif et de galipot, à parties égales, 
coloré par le cinabre pour les artères, par une 
couleur noire ou bleue pour les veines. Alors 
le cadavre , ou la partie du cadavre que Ton 
veut conserver, est préparée et disséquée à loi- 
sir, selon le vœu de l'opérateur. 

Lorsque le cadavre a été injecté, comme nous 
venons de le dire, la préparation qui en est 
faîte se dessèche facilement à l'air lil>rc depuis 
ïe mois de mai jusqu'au mois d'octobre ; peu- 
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dant l'hiver, il faut qu'elle soit déposée dans 
une étuve ou dans uae chambre chaude. — 
Lorsque la dessiccation est lente , que Thumi* 
dite est grande, il peut se développer des bys- 
sus à la surface de la pièce ; mais un lavage 
l'en débarrasse et une couche de vernis la pré- 
serve de nouvelles végétations. Celte pièce sera 
certainement supérieure à toutes celles que ren- 
ferment les cabinets d anatomie. 

A l'appui de cette assertion , je citerai un fait 
authentiiiue ^ celui de la femme dont le corps 
fut soumis à l'examen des commissaires de 
l'Institut et de l'Académie royale de Médecine, 
nommés pour constater la valeur de mon pro- 
cédé. 

Le 10 mai i834, une femme mourut dans le 
service de M. Magendie, à THôtel-Dieu ; son 
corps fut injecté le lendemain avec l'acétate 
d'alumine ; à la suite de cette opération, il resta 
frais jusqu'au i5 janvier i835, puis il se dessé- 
cha, sans offrir aucune alération. Les commis- 
saires des deux académies firent des expérien- 
ces sur ce corjîs , à différentes reprises. Le 1 5 
janvier i836, M. GuéneaudeMussy, pour s'as^ 
sUrer de l'état dans lequel était la substance 
cérébrale , demanda que la tète fftt Ouverte, ife 
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profitai de cette occasion pour enlever le cuir 
chevelu. Le même jour, M. Breschet, désiraat 
savoir ce qui résulterait de rexposition de ce 
cadavre à l'air libre , on le fit suspendre sous 
la remise à Fécole pratique. Dix mois après , 
au mois de novembre de la même année, il 
n'avait subi aucune altération. A cette époque, 
M. Gaucherant , inspecteur surveillant de l'É- 
cole pratique, voulut que, les expériences fin 
nies, le corps fut enlevé pour être porté au 
cimetière. La main et l'avant^ bras droits^ seu* 
les parties restées intactes après les travaux de 
MM. les commissaires , furent amputes par moi. 
Je conserve cette pièce, ainsi que le cuir che- 
velu ; je puis les montrer aux anatomistes et les 
mettre en comparaison avec toutes les prépa*^ 
rations obtenues par d'autres. procédés; au- 
cune, j'en suis convaincu , ne s^a jugée com- 
parable aux miennes. Les cheveux restent ad- 
hérents à la peau qui recouvrait la tête, sans 
qu'une traction forte puisse les en détacher. Je 
me suis assuré que l'injection avait pénétré 
jusque dans les tubes capiRaires de ces oi^ar 
nés : mes expériences sur des chats^ des chiena 
et des oiseaux m'ont démontré là pénétration 
de monUqoide dans les organes cornés, poils 
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OU plttmes, qui revêtent la peau de ces ani- 
maux. Ces faits mettent à même de compren- 
dre tous les services qu'il doit rendre au natu- 
raliste. Enfin, aucun procédé de tannage ne 
peut donner à la partie interne de la peau un 
aspect plus satisfaisant que celui qu'offrent 
d'autres pièces déposées dans mon cabinet. 

2^. Conservation dans les liquides. Les difiSe- 
rents liquides conservateurs usités produisent 
des résultats bien autres que les procédés de 
dessiccation ; pourtant tous ceu^ employés 
jusqu'à ce jour ont de graves inconvénients , 
comme on a pu s'en convaincre en lisant les 
passages si recommandables que nous avons 
extraits de la brochure de M. Dumévil. Nous 
en signalerons quelques autres qu'il a omis. 

(a) L* acide nitrique^ le seul de tous les acides 
qui puisse être de quelque utilité pour Fanato- 
miste , conserve bien , il est vrai , les prépara-* 
fions des nerfs, dont il durcit la structure et 
dont il augmente la couleur d'un beau blàne 
nacré; mais 11 détériore tous les autres tissus,' 
il dissout la géline , ramollit les muscles , et en-* 
lève aux os leurs sels calcaires. — Il ne pourrait 
que nuire aux pièces d'anatomie pathologique 
et d'histoire natutielle. 
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(Jb) L'alcool convient mieux qu^aucun des 
autres liquides en usage, mais son prix élevé 
rend son emploi à peu près impossible pour 
les pièces d'anatomie normale ; il racornit et 
altère sensiblement les pièces d'anatomie pa- . 
thologique : et ces altérations, quelque légères 
qu'elles soient , sans importance pour Fanato- 
mie normale ', sont graves pour le médecin qu! 
ne peut se faire une idée trop exacte des pro-^ 
grès de la désorganisation dans les tissus tI- 
vants. Si l'alcool est éminemment utile pour 
rhistoire naturelle , sa . cherté empéqh)^ d'en 
étendre l'emploi autant que Texigendt l'intérêt 
de la science. ■ ' ' 

(c) Valcooiaffaibli^ auquel on ajoute le deuto- 
chlorure de mercure, est une liqueur d'un prix 
nioins élevé , quî conserve' assez exactement les 
travaux du naturaliste et deTanatomiste; mai^ 
éHe n'est pas assez fidèle pout* l'anatdmie pa- 
thologique. -^ Mêmes réflexions Sur l'fiydi:o- 
chlorate de soude, l'hydrochlorate d'amino-; 
ùiaque, le muriate et le nitrate d'alumine 
ajoutés à' Talcool. 

(d) L'alun^ que nous avons vu figurer dani 
]plusieurs des formules adoptées , est pourtant 
îiii moyen de conservation im|)uissant Très^ 
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répanclu dans le commerce et employé de temps 
immémorial pour la teinture , il a fixé ^ dans 
ces derniers temps seulement, «lattentiondes 
préparateurs. Ce sel, auquel la nouTelle~ no- 
menclature chimique a assigné suceessi?emettt 
les noms de sulfate double , sulfate triple^ sulfate 
acide d'alumine et dépotasse^ a été expérimenté 
par moi et n'a pas répondu à mes espérances. 
J'ai recherché la cause de ce mécompte , et je 
crois l'avoir trouvée; j'ai fait l'analyse de ce 
composé , et pour cent parties j'ai obtenu : 

Sulfate â*alumin6. . • 36 — 85; 
Snlfale de potasse. . . iS — i5*. 
Eau. ...... 4^ — ». 



lOO — oo. 



100 parties de ce sel contiennent io,86 d'alu- 
mine. — A la température de i â"" centigrades, 
5oo grammes d'eau dissolvent 3o grammes de 
sel, d'où il résulte qu'une livre d'eau ne tient 
en dissolution que i8 grains d'alumine. — Dès 
lors j'ai soupçonné que le peu d'efficacité de 
l'alun pour la conservation des matières ani- 
males dépendait de la quantité trc3(p faible d'a- 
lumine dans la dissolution. — Un fait m'a 
prouvé que j'avais raison : vingt*quatre henres 
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af«é$ rimmersiMi des cadavres danà le bain 
^ai contenait do sulfate acide d'alumine, j'ai 
obseryé que toute Talumine avait été absorbée 
par la mati^^e animale* Enân, les .expériences 
que j'ai tentées avec des sels d'alun plus riches 
en alumine et ptes solubles dans l'eau, et les 
heuvenx isésultats que } 'en ai obtenus me per- 
mettent de dire : L'alun est un mauvais moyen 
de conservation , jHorce qu'il est trop peu solubk 
ei qu'il ne eoniient pas oêsez- d'alumine. 

Le lecteur sera naturellement ramené sur ce 
fait, lorsque vietpdra l'exposition de mes re- 
cherches. 

% S. Màyeng He conurwtîion appliqués à chaque 
tiesu^ 

Dans notre premier paragraphe, nous avons 
passé en revue les ^ffiferentes prépwations qui 
doivent préoéder l'application des moyens de 
4MÂservation ; dana le second , n«as avons vu 
èes moyens nombreux, ^ noua nous sommes 
efforcé de porter un jugement impartial, il 
nous reste à faire connaître ici comment les 
anatomistes les ont apj^qués aux tissus pris 
isolément. Nous nous abstiendrons de relater 

■ ^7 



Digitized by 



Google 



les prépàntioBt < 

moyens decQDtcrwtiaot^ paru» ^i^'elki 
étrangères au suîefc qui natts ocoofie M qu'alha 
proloogeraient inutilement une distf oiiioo bien 
longue d^a. 

1*. Tiâêu fikrtux. *-* jâfiWfJwtimwM a p N Wpnwi» » 
tendotueX UgammU. Le procédé génécakoioat 
approuvé est dû à M. J. Cloquett en suivant à 
peu piès les méthodes employées par rha*- 
groyeur, il est parvenu i conserver la souplesse 
écestissttSà 

cYoici^ difr*iU le procédé auquel je we shia 
arrêté. 

> Faites dissoudre quatre livres de muriate de 
soude et une livre d'ahtn dans dix pintes d'eau ; 
laissez macérer pendant quinze â vingt jours 
dans cette lessive Farticulatioa que vous avez 
disséquée aved «oîri ayea faH e n tion de la Mou- 
voir souvent dans la fdîMldtatieii» dapnMerens 
ligaments, de les tordra» ^ fturtiwt de iaaftep- 
per légèrement mvao uni potile SMMf de Ma 
léger» Ces maMsuvres sont dastméea à les-air- 
soupUr» à écarlw leuM fibres, qui m laisseiit 
pénétrer plus ftdlsment par lea sels^ Aetiraa 
l^artiaulation de la diiaelutmn aaline4 fiifcis la 
séeher pendant quntre on eiuq )OUrs^ eu^jmit 
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BQia 4e ]^ mouvoir de temps à .aif M*^ ef de la 
fî^pper encorof Vf^c la petite mf^aç; plongez 
aJwft votre articulation dans une dissolution 
très-concentrée do savon (une livre pour trois 
pintes d'eau) » remuez, frappez-la do nouveau 
^pondant s^pt à huit jour^, tomp^ néce^s^îre 
ppiir la doss^f et pem^eFtne au i^von do péné*- 
trer entre les fibres ligamenteuses, de prendre 
la pluGo des sois. 4u ^^t d^ oo ^|9fp9| c'est*à- 
dûro tr^ptoH^ix à quara»to JQur^ après le oom- 
mooGemont do Topératipn , Jiavez l'articulation 
dans uiio loffiivo pou ooncon(ré9.|c|ie carbonate 
do soude (we onco pour doft?:.yvr,e^ 4'eauj, 
aprèy quoi vpus la fait^v ^i^F,> 

i^Ffor co pnpoédé ,.qKO Top peut modifier de 
plmifW!» mani|èr#<»,.09 obt^i)^ ^^^9 Jijg^an^ents 
pafffaUemenV souplos 9 4'u^ oouleur terno, 
f vîpift^ , avisez somhM>lff à a do la po^u c|i^oi- 
jéo« ti^ft^résistaptâ et p^rmott^nt ^e faire exé- 
.i^ilc^ fLUx-nrtif9latipi»9 leurs q^o.uye^^nts or 
dilPiHi^. 
' t J'oi pr^p^é dç ^t^ miWw/'W Jes articwia- 

Mii^9« ^ Tl^^UJio^ d# «CAPH, .^$ ^oiçjf, de |a 

«eo|o»ijçvorïi?J|pxaW-i>i ï>Ç|«^^ 

daw^ rûUonti<^ii d'ob^fudc m ^iE;op.édé j^us c x^^ 
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B On peut encore conserver les articulations 
parfaitement souples, en lés tenant plonge 
dans un mélange de parties égales d'huile d'o* 
lîve et d'essence de térébenthine. 

> 2^ Tissu osseux. Les différentes préparations 
qu'on fait subir aux os pour les conserver sont 
la macération ou Tébullition , puis le blahchf* 
ment. 

» Macération. Lorsqu'on veut obtenir des os 
bien blancs, il faut choisir, autant que pos- 
sible, un cadavre maigre ou infiltré, prove* 
nànt d'un individu de trente â quarante -cinq 
'ans, ou environ, mort d'une mala'die chrà- i 

nique qui n'a point altéré là structure des os. { 

' Leâ cadavres des phthisi'ques sont les plus pro- I 

près à ce genre de préparation. Le sujet étant | 

choisi, on le décharné grossièrement en pre- î 

ïiant garde d'enlever le périoste ; on détache le 
sternum en coupant les cartilages de prolon- 
gement des càtes , précisément à l'endroit où 
ils s'insèrent à ces os ; on sépare les membres 
du tronc, afin que ces diverses parties puissent 
être placées plus commodément dans un grand 
baquet qu'on remplit d'eau de fontaine , et 
qu'on dispose dans un lieu où les étnanàtions 
putrides qui doivent s'échapper ne puissent 
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aTcif $iucua inconvénient ; il faut avoir soin die 
tenir les os constamment immergés ; changer 
l*eau tous les quatre ou cinq jours dans le com- 
mencement, et à des intervalles plus éloignés 
vers la fin de la macération. 

• L'anatomiste doit surveiller ses macérations; 
et ce n'est qu a Tépoque où toutes les parties 
fibreuses se séparent facilement des os j où les 
fibro-cartilages inter-vertébraux, les ligaments 
)aunes, s'isolent aisément des vertèbres, qu'il 
doit retirer le squelette du baquet et le net- 
toyer. Pour cela, il rassemble avec soin toutes 
les pièces et les met dans de l'eau propre ; il les 
nettoie en enlevant avec un fort scalpel les par- 
ties fibreuses qui peuvent encore y adhérer^ et 
en les frottant sous l'eau avec une brosse très^ 
rude, il les place sur une grossie. toiie pour 1q3 
faire sécher. . 

M Ébultition. Assez souvent l'on fait usage 
de l'eau bouillante pour préparer les os du 
squelette. Après les avoir grossièrement séparés 
des parties molles , on les place dans une chau- 
dière remplie d'eau , et on les soumet à Tébulr 
lition pendant six ou dix heures, suivant le^ 
sujets. On active l'action de l'eau et on dépouille 
plus exactement les os de leurs parties fibreuses 
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et de leur grai^âe, oti mettant dans la chsii^ 
dièro) lîhé heure avant la fin de l'opération, de 
la potasse ou de la soude du commerce (sous- 
carbonate de potasse et de toude) , une livre 
pour quatre-vingts à cent pintes de liquide. 
Après atoir enlevé avec soin la graisse qui nage 
à la surface de Teau, on retire les oîs, on les' 
plonge dans une nouvelle lessive alcaline, tiède 
et très-légère; on les nettoie avee soin, tomme 
dans le cas précédent; on sépare exactement 
des surfaces articulaires les cartilages gonflés et 
ramollis qui leur restent assez adhérents : les 
os étant propres , on les lave à plusieurs eaux 
avant de les faire sécher. 

• En employknt rébullition, on a Tavantàge 
de préparer plus promptemenl les os, et d'une 
manière moins insalubre que par la macéra-^ 
tion. Cependant ce mode de préparation a dei 
inconvénients : 1* les os qui ont bouilli de- 
viennent en générât moins blancs que ceux qui 
ont macéré ; le sang coagulé dans leurs pores 
leur laisse une teinte brune qu'il est souvent 
impossible de faire disparaître ; â^'ils retiennent 
ordinairement Une plus grande quantité de sue 
médullaire, qui ne tarde pas à leur donner, en 
rancissant, une couleur jaune et une odeur 
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fort désagréable; 5* rébttllition n'est point a{i* 
plittable aux os des jeunes sujets , dont les épi- 
pbyses ne août point encore soudées ; elle agit 
sur leur tissu gélaUneux, et dépouille en partie 
ka ea courts et les extréiiiités des os longs de 
la lame compacte qui les «ivelopper; Ce der- 
nier iflKM>hTénieBt se manifeste même sur les os 
des adultes. 

•Ele Iddéalbation ou blanchiment deê oi. Pour 
obtenir parfaitement blancs des os qu'on a fait 
macérer^ on peut employer plusieurs procé- 
dés t 1^ le meilleur consiste à les soumettre sur 
un pré â raotion réunie de Tair, du soleil et de 
ht roaée , coa^me cela se pratique pour la déal* 
bation de la toile , de la cire ^ etc. ; on a soin de 
les retourner tons les quinze jours , afin qu'ils, 
blanchissent d'une manière égale; deux où trois 
flBoia d'une «emblable expostdon suffisent, sur-* 
tout au priatemps , pour leur donner uiie blan^ 
ehedr écktanle; d* on expose les os à l'action 
âxL chlore, soit fiquide, soit gazeux. Dans le 
premier cas, on les plongé deux ou trois fois 
par jour dans une lessite qui tient du chlore 
en dissolution, et on répète ces QtianoeiiTres 
pendapt <Ux eu doute jours ; dans le second, 
il Ctut tea UMuper dans l'eau, les placer sur 
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uaa claie , et les couvrir avec une Unie serrée 
oU du taffetas gommé; ou les expose alors au- 
dessus d'une terrine dans laquelle on a mis, en 
proportions convenables, du muriatedesoude, 
de l'oxyde de manganèse** et de l'acide sulfiH 
rique: on chauffe légèrement ce mélange de 
temps à autre; 3* au lieu du chlore gazeux, on 
peut employer avec avantage l'acide sulfureux 
en vapeur* comme on le fait dans le^ arts pour 
le blanchiment de la laine, de la soie, etc. ; on 
fait brûler lentement du soufre au «dessous de 
la daie, sur laquelle on a placé les os humec- 
tés; 4* les lessives alcalines peuvent encore être 
misés en usage pour la déalbation des os; ce» 
pendant elles ne m'ont pas paru aussi avanta- 
geuses que les moyens précédents, t 

3^ Tissu cutané. Dépouillé de la graisse, du 
tissu cellulaire sous-jacent et exposé à l'air, ce 
tissu tend à se dessécher. La peau humàme 
peut se préparer à l'aide de plusieurs procédés 
qui ont de l'analogie.avec ceux des tanneurs et 
des hôngroyeurs. On recommande donc une 
lessive composée de deux livres de sel com- 
mun , de quatre onces de sulfate de fer et de 
huit onces d'alun fondues dans trois pintes 
d'eau, presque bouillante; la peau, dépouillée 



Digitized by 



Google 



( 265 ) . 
Ae^sagraissev^t plongée dans cette disftoh^ 
ûon, agitée pendant une demi-hettre et maoé- 
rée pendant un jour ou deux dans oe liquide; 
on. renouf elle plusieurs fois la lessive, pmsla 
peau est retirée du bain et sédiée à Tombre. 
' B^\Ti$$u celtulaire. Les auteurs ont employé 
SQCcessiveqcient la dessiecation , TinsufiSation , 
les liqueurs tannantes et l'alcool ppur préparer 
le tissu cellulaire ; cependant la méthode don- 
née par eux comme préférable est la conserva^ 
tion dans une solution aqueuse de nitrate d'à* 
lumine, dans laquelle on ajoute une petite 
quantité d'esprit-de-vin. 

5*. TUsu synovial et tUsu séreux. Le premier 
est d'une conservation beaucoup plus facile 
que rautre ; une dissection exacte, l'expulsion 
de. la liqueur synoviale, le tamponnement et la 
dessiccation sont les moyens usités; l'opéra- 
lion se termine par l'application d'un vernis 
conservateur. La même pratique est appliquée 
au tis«i séreux, mais avec moins de succès : 
son voisinage d'organes éminemment putres- 
cibles, tels que le cerveau, les poumons, le 
foie , rendent pour lui la dissolution plus im- 
minente, plus difficile à prévenir. 

6"* Encéphale 9 moelle épinièrCf nerfs. Nous 
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ftTOos déjà perlé dk la propriété que pMiède. 
raoiite nitrique de donner de la consistance au 
nerfs , sans leor faire rien perdra de lenr b|ann 
oheor nacfée. Les anatomistes se surent mdi*. 
naitement, pour la consertation de tout le^ 
syslèHM nerveux, d'une solution akoofique de 
sijdylimé corrosif. Après vingt ou trente îoo». 
dlnunersion dans le bain, ces organes sont re^ 
tités et flois à «éohèr* On vante enoore> comme 
dotinaut une densité remarquable à la masse 
eneépbalique » une dissolution de sucre dans 
TeàU^de^tiet c'est une méthode rcoomman^ 
dée par Lobstein , chef des travaux anatomiques 
à la Faculté de Strasbourg* 

7*. Fni$seaftm arUtiêt$i wimu» et ^fyn^ha^ 
fifser. lies détails si intéressants que nous » 
fcumié la bro<Àurede M. Duméril à l'occasion 
des {njecdons, nous dispensait d'entrer ici dana 
du jg^rands développements; les vaisseaux pié^ 
pâtés et injectés , comme nous TavnM vu, sont 
dessédiés ou conservéi dans des fiquMrs al- 
cooKques. 

Lorsqu'il s'agit de préparer les vaisseamt des 
os , il est quelqiies soins que l'oti doit prendre 
pour rendre leur tl«^ visible à tmwrs la trame 
éiiieuse. Apl^ avoir rempli les vaisseaux d'Une 
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ioj^tioD colorée^ on plonge la pièce dans un; 
acide minéral affaibli , qui , en dissolvant le 
phosphaté calcaire 5 laisse les vaisseaux en po« 
sitioii et fadlement visibles à travers la partie 
gélatineuse de l'os V, 

En faisant dessécher lentement et à l'ombre 
ca corps muqueuxy il acquerra la transparence 
Bécessaire pour manifiBSter dans ses traachea 
imbibées d'huile volatile et vernies» la distri* 
butibn deé vaisseaux qui les pénètrent. On peut 
ookiserver ces pièces dans une collection, soit 
à Tair libre , après les avoir plongées dans une 
dissolution alcoolique d'un aavon arséniquetiK 
qui sèche promptement sans blanchir > al sur 
lequel le vernis â l'essence {M*end très-bien ; ou^ 
si Ja ptèee est d'Un petit volume» on la suspend 
dan6 UUe huile volatile que contient un bocdl 
qu'dn lute avec soin : dans ce dernier cas, il 
fout que l'injection ait été fiiite avec la gélatine, 
et non avec des corps gras. 

8^ Tissu mtuculaire^ Le procédé de Swan» où 
mieux les découvtertes de Chaussier , donnent 
le moyen de conserva les muscles pat Ja des* 
aiecation. Cependant il est un autre moyen pour 
signé dans les auteurs ; après avoir préparé les 
vaisseaux et les muscles, on {rfonge la pièce 
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dans ua mélangé d'alcôoi, de lavande et d'e»« 
sence de térébenthine ; on le laisse pendant 
plusieurs jours dans cette liqueur, puis on Fez* 
pose à Tair séc et chaud. Lorsque la dessicca- 
tion est opérée, une couche de vernis est appli* 
quée sur la pièce. 

9*. La conservation d'organes particuliers ^ 
tels que le emur, le poutnon , IWt/ , etCé , diffère 
peu de celle des organes dont nous venons de 
faire mention ; toujours ils sont ou desséchés, 
ou déposés dans un bain d*alcooL Les voies<la« 
crymales , dit M. Breschet dans son excellente 
thèse sur la conservation des pièces anàto*- 
miques (Paris^ 1819) , les voies lacrymales sont 
moins aisées à conserver ; cependant le sac la^ 
crymal, le canal nasal, les points et les coa* 
duits lacrymaux offrent plus de difficulté dans 
leur préparation que dans. leur conservation, 
qui peut se faire dans des liqueurs, ou par la 
dessiccation^ La glande lacryms^le i^ ses canaux 
excréteurs ne peuvent être vus que sur des 
pièces plongées dans Tesprit-de-vin. Voici, ponr 
terminer^ quelques passages du même travail, 
stir les moyens de comerver 1^ embryon et tes enve^ 
toppes du fœtus. 

Il est utile de conserver des embryons et des 
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fotiis aux diverses époques de la gefttaMoii, 
pour, étudier le développemeot sucoiçasif ' 4e 
ohaqiie: organe. 

L'œuf, considéré aux diverses époques de la 
grossesse, ne peut être conservé que dans 
Talcool peu concentré, afin qu'il ne racornisse 
pas les membranes. Un kirsehvira^ser, dans le-* 
qitel: on fait, dissoudre du nitrate d'alumine, 
fbrnie une liqueur limpide y. dans laquelle T^uf 
se AonKerve sans aucune altération. On peal» 
pour démontrer le développement des organes^ 
injecter plusieurs parties s ainsi , dans les pre- 
miers teai^,. le pédicule del^ vésicule ombili- 
cale admeit le mercuipe) qu'on y porte avec une 
petite seriogi^ de verre, dont le tube est filé à 
la lampe : pqlte injf^ction doit être faite dxk cdié 
de la véM4{Ule , et quelquefois on voit. Je métiil 
passer jusque dans l'intestin. > 

Les. vaisseaux omphakwnésentéffiqijiep doi- 
vent aussi ^tre injectés. L'ouraque sera ouvert » 
^t l'bn démontra:*a sa communication avw la 
vesstiB^d'unepart, et avec Fattantoide^ dé l'autre. 
^Tout^ ces parties seront tenueaécartées les unes 
' des autres , et attachées avec de petites épingles 
sur un plateau de cire. 

Dao9 le fcet:BS^ près du t^rme de la gestation, 
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an ittjeeteies vaisse^m par lesqiield 11 s'établit 
une comniunication 'entre lui et la mère. 

Les os d'embryon , après avoir été in|6elés ^ 
seront plongés dans de lluiile die térébehthine, 
'sans qu'il soit nécessaire do les mettre aupara- 
vant dans un acide affaibli. 

Quant aux enveloppes dufœtus et au placenta 
quW veut coiisei^ver après un aoiMiuehe- 
'metki à terme 9 on pousse d'abord une injec- 
tion colorée dUKr^âimenldans les artères omn 
bilieales et dans la. veine du même nom. Cette 
injeetion ne doit pas ^tre trop délicate /ou 
|>ou$sée avec beaucoup de force ^ cfff alors «elle 
passe de Tun ded vaiëseâux dans feutre. On 
'laissé tremper pendant quelqttefetapscesdeiKK 
parties diins une eàu alumiliettse ; ou: miê«L 
' dans une seltition alceéHque de sublimé, pida 
on place une ves^e de ceebon dans |a ' eat^ifé 
des membranes $ on Insuffle la veeirfe, et les 
pàMies àilisi <& iposées sont exposées à l'air po«ir 
'obtenir la dessicèMloà : alors la vessie es» reti- 
téé. Oh peut conserver de la sorte des mem- 
branes avec le-pIacenta , en plaçant la fmè nié- 
irinede celuti-e( tantôt en dédans , tantôt en 
dehors de la cavilé des membranes. Oeansêmos 
parties peuvent être conservées dans idée Uh 
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queurs; enfin quelques personnes se servent 
de la méthode de corrosion pour préparer et 
conserver le placenta. 

Il est inutile de placer ici de nouvelles ob- 
servations ; celles qui ont été présentées à Toc- 
tasioh des moyens de conservation considérés 
en général , conviennent à leur application. On 
verra dans le chapitre suivant les moyens que 
nous proposons de leur substituer, comme 
méritant la préférence. 



! , 
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CHAPITRE VIII. 

PROCÉDÉS GANNAL POUR LA CONSERVATION DES PIÈGES D'A- 
NATOMIE NORMALE^ D'ANATOMIE PATHOLOGIQUE El D'HIi^ 
TOIRE NATURELLE. — EMBAUMEMENTS. 



m 



Une partie de mes recherches a été soumise 
à Texamen de commissions prises au sein de 
rinstitut et de TÂcadémie de Médecine. 

Après des expériences longues et répétées j 
MM. les membres dM^-coromissions ont été 
unanimes sur Tutilité des procédés de conser» 
vation que je proposais , et en particulier mon 
procédé pour la conservation des cadavres dans 
les amphithéâtres, le seul sur lequel il m'im* 
portât d'obtenir une sanction définitive, re» 
commandé par l'Institut , est appliqué aux sal* 
les de dissection de Clamart avec un Succès 
que tout le monde peut constater. 

L'exposition fidèle et complète dés nombreux 
essais que j'ai teiités me fournira , dans ce chaf- 
pitre , Toccasion d'indiquer les moyens les plua 
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eâicaces de c<msenration pour les pièces d'ana- 
tomie pathologique et d'histoire oaturelle» Et, 
comme il convient à un homme d'étude, dé-- 
sintéressé pour tout ce qui concerne la science, 
je livrerai à la publicité le résultat de mon 
travail, la composition des différents liquides 
et la manière de s'^i servir. 

Quant à mon procédé pour les embaume- 
ments, j'ai cru qu'il devait rester ma propriété, 
et que l'homme exclusivement adonné aux 
études chimiques était plus à même que le mé- 
decin de lui faire subir les modifications que 
réclame chaque cas particulier. . 

J'ai pris un brevet d'invention; car ma, mé- 
thode diffère assez essentiellement des prépa*- 
rations que j'indique pour les travaux d'anar 
tomie. 

U Sadlait, en effet, conserver aux tissus, pour 
les embaumements 5 une fraicheur et une soii- 
{desse que^perdent par la dessiccation, au bout 
jde quelques mois , les pièces injectées pour les 
besoins de l'anatomiste; il fallait surtout assur 
rer aux corps, dans ce dernier cas, une con^ 
servation.plus prolongée : les faits que je puis 
montrer prouveront que j'ai atteint le but. 

18. . . 
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S l*\ Cûnêematim deê cadavres pour U diêsidim. 

Mes expériences sur la gélatine m'aTaienC 
.conduit à la connaissance de quelques-unes des 
parties constituantes des divers animaux. J'a*- 
yais étudié Faction des agens chimiques qUe 
Ton emploie habituellement dans les arts ; le 
travail du mégissier, du pareheminier , la fa* 
brication delà colle-forte, que j'ai pratiquée en 
grand depuis 1.819 jusqu'en lâaS, m'ont éga^ 
lement fourni des données précieuses. 

£n 1826, mon attention ayant été fixée par 
MM. Bégitt et Serrulas sur la conservation des 
pièces d'anâtomie pathologique, des essais ont 
été faits au Yal-de-Grâce. 

En 1828, M. Alphonse Sanson , se disposant 
à préparer un cabinet d'anatomie.pour des An- 
glais qui l'en avaient prié, me proposa de mW 
buper de la question relative à la eonsi^vatioii, 
ce qtti m'obligea à faire quelques recherdhes; 
mais ce ne fut qu'en i83i, et sur la sollicita- 
tion de M. Strauss , anatomiste d'un méitte 
bie|i connu, que j'ai entrepris, des fravaux sé^ 
rieux et soutenos snir la eonserration dea cm- 
dàvres. Dès ce moment, j'employai toute mon 
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attentioû et mes soin$ à résoudre cette ques- 
tion, 

tes recherches sur la conservation des ca- 
^davres ùëcessîtaient la réunion de différentes 
circonstances, sans lesquelles il m'eût été im- 
possible d'arriver à une solution satisfaisante. 
On conçoit, en effet , la grande différence qui 
doit exister entre Tactîon d'un liquide donné 
Sur quelques grammes de matière animale , et 
Son action sur des cadavres entiers ; aussi , je 
dois déclarer que, sans Textrême ôbKgeancede 
M. Orfîla, qui mit à ma disposition, à TÉcole 
pratique de la faculté de Médecine, tous les 
objets dont je pouvais avoir besoin, il est pro- 
bable qu'il m'eût été impossible d'arriver à des 
résultats positifs. J'ai rencontré des difficultés^ 
de la résistance , et même quelque chose de 
plus , de la part de quelques notabilités scien- 
tifiques, et aussi de quelques ambitieux sub- 
alternes ; j'ai tout surmonté. 

Ce travail sur lia Conservation des cadavres 
ne doit être considéré que comme la suite de 
celui dans lequel je traiterai de la conservation 
des viandes alimentaire». Ce ne sont que le» 
drconstanees dont je viens de parler qui m'ont 
mis à même de terminer plutôt œlui-cj* 
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On sait que Tétude de la médecine doit être 
précédée de Fétude de ranatomie, qui donne 
la connaissance de Torganisation du corps hu- 
main; mais cette étude est difficile et présente 
de nombreux dangers. L'étude des oiganes 
exige du temps; leur dissection est longue , 
surtout quand elle est faite pour des démons- 
trations. Dans ce cas, il arrive presque tou- 
jours que la putréfaction s'empare du sujet 
avant que la préparation soit terjpinée ; car, à 
une température au-dessus de 2 5 degrés, il 
n'est pas possible de conserver un sujet plus 
de six jours; au-dessous de cette température, 
c'est-à-dire de à à lo d^és, le temps le plus 
long pendant lequel on puisse disséquer est de 
douze à quinze jours. Mais le cadavre exhale 
toujours des miasmes méphitiques avant que 
la totalité des organes soit putréfiée, et cette 
émanation de gaz est certainement la cause 
qui détermine le plus fréquemment les fièvres 
typhoïdes si funestes pour une partie dir^otre 

jeunesse studieuse (i). 

^ I I I ■ ■ ' ■ I .1 ■ ■■ . rf 

(i) Sur dix étudiants en médecine, logés ensemble et 
fréquentant le même amphithéâtre, neuf ont été atteints 
de cette grave maladie, dans le courant de Tanoée der« 
Ht ère ; trois ont succombé. 
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A*vliQt d'exposer mes travaux sur la conser* 
tation des cadavres^ j'ai dû examiner les tra- 
vaux antérieurs aux miens; on a pu voir, par 
ce qui précède, qu'ils ne m'ont été d'aucun se-* 
couf*s. 

Aussi, en considérant tout ce qui existe sur 
cette matière, je ne pouvais trouver d'indication 
que dans les procédés employés pour les arts. 
Dans nos travaux de chimie appliquée, )'ai sou^ 
vent été à même de constater, ejn pratique, que 
la chair musculaire , parfaitement isolée , se 
dessèche facilement. Lorsqu'elle est mêlée à de 
la géline, elle éprouve, au contraire, facilement 
la fermentation putride. La géline (i) est là 

(i) On a désigné jusqu'ici, et considéré comme chimi- 
quement identiques, certaines substances animales qui ne 
le sont pas : i* la matière propre des tissus gélatineux non 
décomposés ; %* le produit qui résulte de leur décompo* 
sitioii par racllon de la chaleur et de Peau ; 3* ce même 
produit secondaire desséché. Ces trois composés étaient 
désignés par la dénomination de gélatine. Comme j'ai 
prouYé qu'il n'y a pas entre eux de caractères d'identité , 
j'ai nommé géline la matière animale contenue dans les 
tissus gélatineux; j'ai conservé le nom de gelée au produit 
de la décomposition de la géline, et j'ai laissé le nom de 
gélatine à la colle-forte, quelle qu'en soit la purtîté. 
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matière aaimale qui , toutes circoottiuicat ^^ 
le» d'ailieur^s ae putréfie la première ; et qui» 
formant les oi|[anes d'un animal , éprouve une 
altération d'autant plus prompte que la quanr- 
tité d'eau de composition est plus considérable* 
Toutes les fois qu'on parviendra donc à pré- 
server de putréfaction cette partie animale, oi^ 
disposera les autres partie» à la dessiccation* 
C'est i cette conclusion que j'ui été conduit par 
me» recherches. 

Pour trouver un moyen de conserver les ca^ 
davre» et en général les matières animales t il 
était essentidl d'oi^aminer raction des substan- 
ces chimiques auxquelles on peut supposer dw 
propriétés qui produiseat sur les parties cons- 
tituantes de ces matières une action immé- 
diate ; il fallait aussi qu'on pût toujours se lés 
procurer facilement , et qu'elles fussent d'un 
prii( modique% Je me suis assuré que le» acide» 
ne conservent pas les matières animales; il» 
les désorganisent plus ou moins promptement 
et en raison directe de leur concentration. Plu- 
sieurs acides faibles, entre autres l'acide hy- 
dro-chlorique à 5 degrés, peuvent être em- 
ployés pour enlever les sels calcaires aux os* 
L'acide nitrique, également à 5 degrés, peut * 
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dftre nriê en usage dans quelques cas paortitur^ 
liers; par exemple » quand on veut étucHer Le. 
système tierteux; mais alors les os sont ramdl- 
Hs, la g^élîae est en partie désorganisée^ leq 
âiuscles sont décoloréis ^ flasques , ainsi que les 
Tiiicères; tes nerfe seuls restent â'i|n bl^i aaoré; 
très-prdnoncé. 

L'aicide arsénieux a une action très*^marquée 
silf les itiatières animales : )e la ferai connaître 
incessamment dans mon second mémoire sur 
là gélatine. Il conserve bien les cadavres ^ mais 
semble favoriser la dessiccation. Dans les dé^ 
tails^ des expériences faites sous la surveillance ' 
des commissaires des deux académies, je cite^*; 
raile^effiets qu'aprcfduits remjJ:oi de cette spb* 
stàuôe. 

L'acide acétique conserve les viandçs , mais 
en les desséchaùt. Cet acide affaiblit le vinaigre, 
i^eCarde la putréfaction, ramollit lesios^ ainsi que 
lés muscles, qui sont décolorés par son action. 

Les lessives concentrées dissolvent toutes les; 
ittàtières animales ; tes sdluti^hs alcalines fa^ 
blés désorganisent pi as ou moins promptementf 
ces mêmes substances. Une très-petite quantité' 
d'alcali suffit, à chaud, pout* déecHnpos^r une 
'grande masse de coHe-matière. Cet effet se pro- 
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doit souv€»it par ignoranee dans les fabriquer 
de collerforte. 

Les seiâ no conservent les viandes que lors- 
qu'ils sont employés à sec, ou en (Ussolution 
très-concentrée ; il faut que leur affinité soit 
assez grande pour qu'ils puissent s'emparer de 
l'eau de combinaison des matières animales. 
On peut donc affirmer que les sels ne conser- 
vent les viandes que parce qu'ils les dessèchent; 
aussi les sels plus solubles à chaud qu'à froid 
peuvent) quand ils sont injectés à chaud, e^ 
dissolution saturée, être considérés comme 
un bon moyen de conservation , mais qui ne 
pourrait être employé pour les travaux anato- 
miques , à cause des cristaux qui se déposent 
dans les organes lors du refroidissement du li-'. 
quide injecté. 

l.es sels à base d'oxides métalliques ont en 
général peu d'affinité pour la géline, et ne 
conservent pas bien ; ceux qui sont vénéneux 
peuvent seuls être exceptés. Les sels de cuivre 
^t surtout ceux de mercure empêchent la pu- 
tréfaction ; mais plusieurs causes s'opposent à 
leur emploi : i"" leur action n'est pas assçz éner- 
gique pour leur accorder la préférence; a* il 
y a toujours du danger à les employer en grand; 
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3* ils altèrent fortement le» instruments de 
dissection ; 4'' enfin ils coûtent fort cher* 

Les sels alumineux sont les seuls que faie 
trouvés possédant la propriété de conserver les 
matières anioiales ; leurs bases se combinent 
avec la géline pour former un composé parti«> 
culier; l'acide est rendu libre. 

Le règne v^étal ne fournit que peu de pro- 
duits capables d'empêcher ou de retarder la 
putréfaction; Talcool est à peu près la seule 
substance qui possède cette propriété. Il con* 
serve de la même manière que les sels, en 
s'emparant d'une partie de l'eau de composi* 
tion; il blanchit, décolore et racornit les or-' 
ganes. L'alcool est la seule substance employée 
jusqu'à présent pour la conservation; mais son 
action sur les tissus, son extrême volatilité, la 
difficulté de son transport et son prix élevé 
font désirer un autre procédé. 

Le tannin ne peut être employé , parce que 
Feau n'en contient pas assez en dissolution 
pour qu'une injection puisse suffire i la cou^- 
servation; un cadavre immergé, même dans 
une grande masse de tannée, ne se conserve 
pas mienx; la peau se tanne, mais les chairs 
se décomposent 
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L'dcide gàlliqae agit de la méine manière y 
mais pltië faiblement encore que le tannin. 

Une substance huileuse, volatile et très-odo- 
rante , nouvellement découverte^ et â laquelle 
Où a donné le nom de créosote , a été présentée^ 
c^mme une panacée universelle, qui, entre 
autres propriétés , devait avoir celle de bien 
conserver les cadavres. Pour m'assurër de la 
vérité de cette assertion, j'ai, te 18 octobre i835^ 
injecté un sujet avec cent grammes de eréd^ 
soie diésons dans sept litres d'eau^ Le â3 5 Fab^ 
domen était fortement balonné et d'nn vert 
bien très -prononcé « le âO^ la face gaiicbi^^ le 
hréiB droit et toute la jambe gauche étsdent 
Véttài le 3o octobre, la décomposition était si 
pifc^ûoncée, qu'elle nécessita rinhumatiao. On 
ol^eeta qu'il eàt fallu, déplus, plonger le siaK 
jet dans un bain d'eau saturée de cette snb* 
stance ; mais son prix élevé m'empêcha de ré*: 
pél^ cette expérience. D'mllears, je pense que 
rôdeur de la créosote serait toujours on grand' 
ob^acfe à son emploie 

L'alun, sulfate acide d'alumine et de p&^amse, 
rti^û donné les premiers bons résultat»^ msA»^ 
pen soluble à froid , il ne suffit pas quand la 
température atmosphérique s'âève auniesaiif 
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de i5 degrés Ofo. Un 'mélange d'alun , de chl6« 
niM de lodiam (sel commun) et de nitrate de 
potasse (sel de nitre) m'a mieux réussi. J'avais 
essayé l'action du sulfate de soude, du cfalorare 
de calcium (muriate de chaux ) , de l'hydro** 
ohlorate d'ammoniaque , etc. Elle était à peu 
près nulle. 

Le phosphate acide de chaux est la première 
substance que j'aie employée en injection. I>el 
mns^ injectés avec une solution très ^concen- 
trée de ce sel, puis plongés dans un lait de. 
ckanx, se durcirent un peu à la surface, et se- 
putréfièrent en peu de jours* 

JLe mélange de deux parties d'alun, de deu^i 
parties de sel et d'une partie de nitre en disses 
hMion dans une quantité d'eau suffisante pon» 
que le liquide marque i o degrés , injecté^ codh* 
serve bien les cadavre^ qui sont baignés dan* 
le snéoie liquide, mais seulement quand lai 
température est au-dessous de lo d^és 0(0. 
-«^Pour une température plus élevée ^ il failit 
chauffer le liquide, et ajouter du mélange àm- 
seli jusqu'à ce que l'aréomètre marque a 5 ou 
3o degrés. 

De toutes les substances salines qui m'oilt 
donné des ré$ultats satisfaisants , les sels ahh^ 
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miàeux déliquescents doivent avoir la préfé- 
rence. L'acétate d'alumine et le chlorure d'alu-* 
minium m'ont parfaitement réussi. Enfin le 
mélange , à parties égales , de chlorure d'alu- 
minium à 20 degrés , et d'acétate d'alumine à 
10 degrés, peut être considéré, employé en in* 
jection , comme un des bons moyens que nous 
possédons aujourd'hui pour la conservation 
des. cadavres. 

Maintenant que j'ai expliqué l'action des 
agents chimiques sur les matières animales ^ 
)e vais entrer dans les détails des expériences. 

J'ai présenté mon travail à l'Institut le 
4 mars i833. L'Académie des Sciences nomma 
pour l'examiner une commission composée de 
MM. Savart, Flourens, Chevreul, et Serre, rap- 
porteur. Peu de jours après , M. Serre mit à ma 
disposition, à la Pitié et dans son cabinet par** 
titulier, un cadavre que j'ai baigné dans une 
cuve contenant une solution, à lo d^rés, de 
deux parties d'alun, de deux parties de sel 
commun et d'une partie de nitre. Ce sujet, 
examiné à plusieurs reprises, parut bien con- 
servé. Au bout de six semaines environ , on en 
fit l'ouverture ; les chairs et les viscères étaient 
dans un bon état de conservation; maïs des 
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circoastances particulières s'opposèreat à la 
continuation.de cet examen. 

Le 12 novembre i8349 T Administration des 
Hospices m'accorda deux cadavres, que M. Or<? 
fila m'autorisa à placer dans un des grands 
pavillons de l'École pratique de la Faculté de 
Médecine. Ces deux sujets furent baignés dans 
le liquide à i o degrés. Le 2 décembre , la corn-* 
mission de l'Académie des Sciences vint exa* 
miner ces deux sujets, qui furent livrés à la 
dissection. Ce même jour , un autre sujet me 
fut donné. Celui-ci fut injecté avec huit litres 
de la solution saline à 10 degrés. A la fin de 
décembre, ces trois cadavres étaient dans uq 
bon état de conservation ; on remsirqua néan<* 
moins que le derme, ainsi que les chairs, 
avaient pris un peu de consistance et une teinte 
blafarde ; les organes profonds , qui n'avaient 
pas été en contact immédiat avec le liquide , 
étaient presque comme nature. Depuis cette 
époque jusqu'à la fin d'avril, la Commission 
8'assenibla4)lusieurs fois et constata ces résul* 
tats. 

Une commission formée dans le sein de l'A-r 
cadémie de Médecine, dans les premiers jours 
de mars, examina ces mêmes sujets, et de* 
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manda de nouvelles expériences. Un premier 
sujet fut injecté avec la graisse coloirée, et bal» 
gné ensuite. On injecta aussi, atec de la graisse 
colorée, le cadavre injecté le a décembre. Ici on 
put remarquer qu'il fallut plus du double de 
matière grasse que pour un sujet frais, et que 
les filets artériels les plus déliés avaient été pé» 
nétrés par Tinjection. 

€es expériences, qui ont duré jusqu'à là 
moitié du mois de mai , m'ont prouvé qu'une 
injection de lo à 12 degrés de densité^ etWm- 
mersion de ces cadavres dans un bain de même 
liquide, peuvent suffire pour les conservations 
destinées aux travaux anatomiques ordinaires, 
et permettent une dissection de plusieurs mois. 

A la fin de juillet i835, M. Orfila a mis à 
ma disposition, dans un des grands pavillons 
de l'École -Pratique, tous les instruments et 
ustensiles dont j^ pouvais avoir besoin; lé 
7 août, j^ai injecté un sujet avec le liquide â 
12 degrés; puis je l'ai baigné dans un liquide 
au même degré. Le cadavre, au bout de deux 
jours , commença à se gonfler. Huit jours après, 
il laissa dégager une si grande quantité de gaz, 
que je fus obligé de le retirer de la cuve, au 
fond de laquelle il n'était plus possU^le de le 
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fl(iaiiiteiiir« Placé tar une table ^ ta déoomposi- 
tion sembla arrêtée; il ne se dégagea plaa de 
gaz, mais il s'échappa une trè^-grande qaan«- 
tité de liquide rougi par le sang. Le sujet^ qu 
a^ait pris une couleur brune prononcée , se 
dessécha complètement. Pendant tout ce tempt^ 
on n'a pas remarqué d'odeur putride; c'était 
celle du jambon fumé. 

Un deuxième sujet fut injecté avec le même 
liquide , et abandonné sur une table; il se dé»- 
composa au bout de cinq jours. Mais on doit 
remarquer que la température atmosphérique 
irariait alors eotre 20 et 3o de^és o(0. 

Le 8 août^ un sujet fut injecté avec le U» 
quide à 3o degrés de densité, ce qui nécessita 
l'élévation de la température jusqu'à 5o de- 
grés op. Ce cadavre s'est bien conservé , et fiît 
disfiéqué jusqu'à la fin dé décembre. 

Ces diverses expériences me convainqùimot 
que la soluti^i saline employée avec succès 
pendant l'hiver était insuffisante pour les tra- 
vaux qui seraient tentés durant l'été , c*eBthih 
4ire à une température au-dessus de i5 degréa. 

La réussite que j'obtenais par l'injection éa 
même liquide plus concentré m'indiqua la 
p^arehe à auivK^. 
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J'ai dit que Talun était décomposé, que la 
matière animale « la géline, se combinait avec 
l'alumine, et que l'acide sulfurique, rendu 
libre, produisait l'altération des tissus. Je de- 
vais donc chercher un sel alumineux contenant 
plus de base et un acide moins puissant. 
. Le 16 août, j'ai injecté un sujet avec huit 
litres d'acétate d'alumine à 20 degrés. Ce ca* 
davre , placé sur une table sans aucune autre 
préparation, se conserva parfaitement bien 
pendant un mois ; au bout de ce temps , on put 
remarquer que les narines, les paupières et 
Textrémité des oreilles commençaient à se/de»> 
sécher , ainsi que les mains et les pieds. Pour 
remédier à cet inconvénient, j'ai recouvert la 
moitié du sujet d'une couche de vernis. Au 
bout de deux mois, il fut facile de remarquer 
que la partie soumise à l'action de l'air avait 
considérablement diminué de volume, et se 
disséquait moins bien. Enfin, à la fin de jan* 
vier. i856, les parties vernissées, non disse* 
quéeà, étaient encore bien conservées , tandis 
que le reste était complètement desséché, mo- 
mifié. 

. M. le docteur Piory avait indiqué à l'Acadé^ 
mie de Médecine un moyen de conserver les 
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i^daTres ; il s'agissait , selon lui , de les enVe* 
lopper de lames d'étain , de toile, puis de ver- 
nis. Ce procédé m*a parfaitement réussi, sur 
un sujet injecté avec Tacétate d*alumine* . 

Un autre sujet fut injecté avec le chlorure 
d'aluminium. Cette injection ne réussit pas 
bifen^et sur trois cadavres j'ai rencontré les 
mêmes obstacles , c'est-à-dire que , le liquida 
contenu dans la seringue ayant été introduit, 
après Tespace écoulé pour la remplir de nou- 
veau , le système circulatoire était tellement 
oblitéré que la force même de deux hommes 
ne suffisait plus pour en introduire une nou-^ 
velle quantité. A vingt degrés , le chlorure d'a- 
luminium a une si grande affinité pour l'eau , 
qu'il s'empare de celle qui constitue les or^ 
ganes. Toutefois les parties du cadavre qui ont 
été pénétrées par le liquide ont été bien cou"» 
servées, les muscles surtout avaient gardé leur 
couleur. 

: J'ai injecté un autre sujet avec le chlorure a 
8 degrés; mais, au bout d'un mois, il était dé- 
composé. Enfin, j'ai introduit un litre de chlo-^ 
rure à lo degrés, et six litres à 20 degrés; ce 
sujet s'est conservé, mais les parties non dis- 
^quées étaient sèches au bout de cinq mois. 

*9 
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Un mélange de trois litres d'acétate dUii«» 
mime à lo degrés, et de trcrfs litres de ehlorup» 
d'aluminium â 20 degrés» inîectépar Taorte^ ou 
mieux par l'artère carotide^ m'a donné les ré« 
sultats les plus satisfaisants* 

J'ai déjà dit que toutes oes expériences stf 
sont faîtes sous la surveillance de la commis^ 
sion de l'Académie des Sciences , de celle dd 
l'Académie de Médecine, et de la commlssloti 
Monthyon, composée de MM. Dulong, Magei|« 
die j Darcet et Dumas , rapporteur^ Le eompte 
^ue ces commissaires en ont rendu anx deux 
Académies me dispense de présenter ici le ré^ 
sumé de mes expériences, ' 

Ces messieurs m'ont prié de répéter l'expé-^ 
rience du docteur Tranchina de Naple», qui- 
consiste à injecter une solution de deux livresr 
d'arsenic dans yingt litres d'eau de fontatneY 
ou mieux d'esprit-de-vin (1). 

Pendant huit jours , le cadavre est resté pai^ 
fôitement bien; mais, après ce tempa, il s'est 



(1) Varsenîc est si peu solublei mêo^Q k chaud^ fJUas 
l'eau et surtout dans l'alcool, que |'ai dû introduire le li- 
quide saturé, tenant en suâpcnsion plus de la moitié de' b 
poiidre qui ne pouvait Stre dissoute/ 1 
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^àduéUâbent desséché, quoique placé Aàni 
ttti local fort humide et à côté dti rttblnet 
d'une fontaine qui servait toujours. 

Injecté le 9 septembre , il fut examiné le û5 
du même mois; mais, ce même jour, Tàyànt 
proposé à plusieurs élèves pour la dissectioit ^ 
aucun d'eux ne voulut âcce|)tei' ma propos!*^ 
lion. ' 

Le 16 Octobre , il fut trouvé impropre â att^ 
cune recherche anatomique ; le 3o , il était 
complètement desséché. 

Je crois que Temploî de ce moyen présent 
tetalt des dangers réels pour les anatomisteS. 
En voici la preuve : M. le docteur Poîrson à 
déclaré à l'Académie de Médecine avoir été for* 
tement incommodé , ainsi que deux dé ses col* 
lègues, pour avoir embaumé deux généraux 
avec cette substance ; il attribue ce dérange- 
ment de ^anté à l'arsenic absorbé pendant lu 
préparation. 

. J'ai fait remarquer aux commissaires que lâ 
table sur laquelle était te cadavre , que les croi- 
sées de la chambre , q^tie le cadavre hii-même 
étaient couverts de mouchés mortes; On en 
voyait une masse conèîdérable sur l'ouvertlire 
pratiquée au sternum. Je crues pontôit atlrn 
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buer cet effet à un dégagement d'hydrogène 
arseniqué ; ce d^agement est au moins proba- 
ble, et on conçoit Taction de ce gaz sur Téco* 
nomie ahimale. 

Enfin, quand on songe qu'il y a toujours plus 
de quatre-vingts cadavres en dissection à TÉ- 
cole-Pratique , et que conséquemment il y 
aurait i6o livres d'arsenic à la disposition des 
élèves, on comprendra que ce procédé ne serait 
pas applicable. 

A cette époque de mon travail, j'avais déjà 
constaté que les moyens dont j'avais obtenu de 
bons résultats dans le principe devenaient in- ' 
suffisants lorsque les circonstances extérieures 
changeaient ; que le sel d'alumine , dont je fai« 
sais usage pour les injections , n'était pas assez 
riche en alumine ; que la conservation n'était 
pas assurée au-dessus d'un certain degré de 
température; enfin « j'avais trouvé dans l'acé- 
tate d'alumine une matière propre à former des 
injections éminemnient conservatrices. 
. C'est alors que des rapports furent lus à l'In- 
stitut et à l'Académie de Médecine. Je les cite 
ici parce qu'ils constatent d'une manière au- 
thentique le point où j'étais parvenu ; déjà il 
^tait possd>le> avec ces données^ de disséquer 
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pendant toutes lés saisons , sans craindre dé^ 
sormais les dangers attachés à ce trayail durant 
les chaleurs. 

INSTITUT DE FRANCE.— Académie des 
Sciences. — Séance publique du lundi a8 dé^ 
cembre i835. -^ Prix relatif aux moyens de 

. rendre un art ou un métier moins insalubre. *— 
Sur la conservation des cadavres^ par M. GaN' 
NAi; 

Votre commission a suivi avec intérêt les ex- 
périences de M. Gannal; elle s'est éclairée des 
lumières de ceux de nos confrères que leurs étu- 
des obligent à pratiquer des dissections journa- 
lières , et elle se croit fondée à déclarer à l'Aca- 
démie que les moyens indiqués en premier lieu 
par M. Gannal, et que, mieux encore, les sim- 
ples injections d'acétate d'alumine à dix degrés 
aréométriques , qu'il a pratiquées plus tard, 
suffisent pour conserver les cadavres pendant 
plusieurs mois, même en été. Elle s'est assurée 
qu'il n'en résulte aucun inconvénient pour la 
dissection. 

Votre commission a cru devoir attendre que 
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ce procédé fût régulièrement pratiqué dan^ 
quelque amiphithéâtre un peu vaste avant de 
se prononcer d'une manière définitive. J^Ue 
sait combien les choses les plus simples sont 
difficiles à introduire dans le travail courant , 
parce qn^à l'emploi il surgit une foule d'obsta* 
des imprévus. 

Elle demeure convaincue toutefois que ce 
procédé peut rendre , dès d présent , de vérita- 
bles services dans tons les paj's où la dissec- 
tion rencontre des difficultés , soit par la rar6té 
des cadavres, soit par les préjugés de la popu- 
lation. 

Prenant cette circonstance en considération ^ 
faisant d'ailleurs la part des obstacles que 
M. Gannal a rencontrés, des dégoûts qu'il a dà 
surmonter» pour exécuter les expériences qu'i) 
a faites , votre commission a l'honneur de vous 
proposer de lui accorder, en attendant, un eor, 
couragement de 3,ooo francs. 
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kjiPPORT d'une commission formée dans le sein 
de t Académie de Médecine , et composée de 
MM. Sanson, Roux, Dizé, Guéneau de Mussy, 
ÎBreschet,' rapporteur, pour examiner un prO' 
cédé de conservation des cadavres , découvert et 
proposé par M. J.-N. Gannal, chimiste. 

Messieurs , 

£i Vanatomie est la base de toutes les bonaes 
études médicales , si presque tous les hommes 
qui ont le plus contribué aux progrès de la 
médecine et de la chirurgie ont été des anato- 
mjttes habiles , c'est rendre un grand servie^ à 
ce& mêmes sciences et à l'humanité que de 
découvrir un moyen qui facilite l'étude de l'a- 
natomie et obvie à son insalubrité. Eh bien ! 
messieurs , c'est une découverte de ce genre 
que M. Gannal prétend avoir faite. 

Par une lettre, en date du lo mars i835, 
adressée à l'Académie de Médecine , par M. le 
ministre du commerce , cette compagnie sa- 
vante est chargée de faire connaître à l'autorité 
supérieure son opinign sur le mérite réel du 
procédé de M. Gannal, pour la conservation 
des cadavres. 
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. En. conséquence , TAcadémie a formé dans 
son sein une cominission composée de MM. San* 
son, Roux, Dizé, Guéneau deMussyetBreschet; 
c*est au nom de cette commission que je viens 
aujourd'hui vous faire connaître les résultats 
de nos travaux. 

Déjà deux commissions formées dans TAca- 
demie des Sciences s'occupent de Fexamen de 
cette même découverte de M. Gannàl : Tune , 
considérant le procédé comme utile à l'étude des 
sciences qui s'occupent de la composition des 
êtres organisés; l'autre, le considérant comme 
moyen de rendre moins insalubre un art ou une 
profession, un prix ayant été fondé dans ce but 
par M. de Monthyon , dont le nom restera éter« 
nellemcnt cher aux sciences et à la philan- 
tropie. 

Les raisons qui ont empêché les anciens de 
porter très-loin la connaissance de la structure 
de l'homme et dès animaux n'étaient pas seu- 
lement l'idée d'uhc souillure attachée à la vue 
et à la dissection des cadavres , ou la difficulté 
de se procurer des moyens de dissection ; mais 
encore l'impossibilité presque absolue de con- 
server les cadavres, en totalité ou en partie, à 
dû retarder les prôgrt^s de Tanatomie. Aristote , 
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à qui Philippe de Macédoine avait donné toutes 
les facilités de disséquer des animaux , et qui 
devait avoir fait des collections , ne dit pas , 
dans les ouvrages qui sont restés de lui , com** 
ment il conservait les animaux qu'il n'exami* 
naît pas de suite, et Galien, dans ses adminis- 
trations anatomiques , dit peu de mots sur ses 
moyens de conserver dans les liqueurs. 

Cujier, en faisant Thistoire des progrès des 
sciences naturelles , nous apprend qu'une des 
circonstances qui ont le plus contribué à Ta* 
vancement de ces sciences a été la découverte 
de l'alcool. 

On est toutefois étonné de 1^ nouveauté de 
nos moyens de conservation des animaux, pour 
les collections anatomiques et zoologiques, lors- 
qu'on se rappelle que du temps de Réaumur on 
ne connaissait pas encore l'art de conserver le 
corps des animaux avec leurs formes et leurs 
couleurs naturelles. Ainsi , dans le cabinet de 
ce célèbre naturaliste, on voyait les oiseaux 
écorchés et retenus par le bec avec un fil. 

Les procédés taxidermiques ont presque tous 
pris naissance parmi nous, pour la formation 
des- collections zoologiques ; mais nous man- 
quons encore de moyens peu dispendieux, d'un 
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tiraniport facile et squs un petit voluine , ppfur. 
coaseryer les animaux destinés à servir aux rd^ 
çhwches d'anatomie comparée ^ ou è l'étude 
de Vanatomie de Thomme* 

PéroAi dans la relation de son voyage aux 
tetrOsaUstraleS) au commencement de ce sièclci^ 
déplore rembarras des zoologistes dans les 
voyages de long cours ^ pour conserver les aoi« 
Bptituxy sans altérer aucun de leurs C£uractèfes 
aoologiques , et de manière a ce qu'ils puissent 
ultérieurement servir a des recherches anato*- 
SRlques* Il dit qu'on rendrait un grand service 
à rhistoire naturelle et à la zoologie» si l'oa 
pouvait résoudre le problème suivant : 

• Un animal d'une espèce quelconque étant 
«i^miAué) le conserver le plus sûrement » le plus 
» par&itement) avec la plus petite quantité d'uu 
» liquide alcoolique le moins fprt possible* » 
. li'alçool est d'un prix très -élevé daps nos 
vttleftrPÛ l'en pai? un droit d'octroi considé^ 
rab}e^ et encore ne peut- il convenir qu'à U 
conservation 4e8 corps d'un petit volume» 
. Daw les voyages^ cette liqueur est d'un trans- 
port difiicilQ 9 d'une évapoi*ation rapide « sur-t 
tout dans les régions équatoriales, et sauvent 
sd^HYs elle fait éclater les vases qui la eoptieii-r 
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Qf pt ; elle altère » dissout les résine» qu le mauK 
tic résineux dont on se sert pour fermer let 
^ocau^ ou les autres vases qui contiennent los 
animaux. 

Si Ton unit l'alcool à un acide, les os sont 
ffltérés 9 ramollis; les couleurs sont détruites; 
loi scalpels et les autres instruments de dissec- 
tion sont promptementoxidés^ lorsqu'on veut 
4is$équer les animaux conservés dans ces li- 
queurs. - 

Les mêmes inconvénients existent si Talcool 
tient en dissolution de l'arsenic , du sublimé 
corrosif et plusieurs autres sels métalliques . 

L'essence de térébenthine ne peut servir quç 
pour de petites pièces; elle est peu transport 
table; eUe altère plusieurs tissusi devient épaisse 
et trouble. 

Les huiles ne peuvent convenir que pour la 
conservation de quelques poissons ; leur acquv* 
sition est dispendieuse, et il est difficile de s'eu 
procurer partout. 

Les sirops qu'on a pix>posés pour la conser- 
vation de quelques parties animales , comme le 
cerveau t la moelle épinière;, etc. ^ sont d'un 
prix trop élevé pour s'en servir en grand ; d'aile 
lipurs, ils ne pénètrent pas profondément lef 
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-tissus, ûe préservent que les surfaces exlé^ 
ricures, y déposent des cristaux ou une matière 
visqueuse qui altère les couleurs ; enfin , ils 
entrent facilement en fermentation, surtout 
dans les pays chauds. 

La créosote, conseillée dans ces derniers 
temps pour la conservation des nerfs et de 
Tencéphale, est d'un prix trop élevé; mais, 
comme nous n*en avons pas fait usage , nous 
ne pouvons signaler son mode d action sur les 
tissus. 

Le sel marin, employé seul et en solution, 
a un mode d'action depuis long-temps connu , 
et son insuffisance ne peut être contestée ; nous 
ne parlons pas cependant des salaisons , parce 
cjue celte méthode ne petit convenir pour con- 
server des cadavres destinés aux dissections, 
bu pour préserver des animaux de la putréfac- 
tion, afin de pouvoir les disséquer plus tard, 
Un les placer dans des collections zoologi- 
ques. 

Dans un journal anglais sur la médecine, on 
trouve, pour Tannée i8i8j qu'on propose de 
rèmjplacer lalcool pour la conservation des 
pièces d'anatomie et d'histoire naturelle par le 
ici solide j qui n'est, comme on sait, que du 
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oiuriate de soude plus pur que celui du com-' 
merce. Cette proposition est inadmissible. 

Les chlorures d'oxides de calcium , de so* 
dium y de potassium , ont été recommandés 
pour la conservation de quelques pièces d'ana* 
tomie patholo^que; mais ils ne peuvent con- 
venir pour préserver de la putréfaction des 
pièces un peu épaisses , et surtout des animaux 
entiers* 

Le vin,, auquel on a ajouté de la dissolution 
nitreuse de mercure , a été employé par quel-* 
ques navigateurs, pour conserver de petites 
collections zoologiqucs; son usage ne pourrait 
convenir en grand. 

^ Les acides, plus ou moins affaiblis, at- 
taquent les tissus et altèrent les instrumi&nts 
de dissection. 

Les solutions aqueuses ou alcooliques des 
sels de mercure, la solution arsenicale, etc.» 
sont dangereuses, par leurs émanations , pour 
Fanatomiste qui toucherait constamment des 
pièces imprégnées de ces sels métalliques ; et 
de plus, elles durcissent les tissus, les resscr-* 
rent, détruisent leur couleur et altèrent lea 
instruments d'anatomie. 

JNous dirons de l'acide pyro-ligneux et de 
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Faeide acétique ee que nous ayotis dit des autre^ 
acides. Cependant on a proposé ^ il y a enTiroti 
quinae ans, l'acide pyro-Hgnenx, comme l'a- 
gent par excellence pour conserveries animaux 
et les pièces d'anatomie. 
" Tous les acides, et le vinaigre lui-même, 
attaquent la couleur des tissus organiques, le^ 
corrodent, s'emparent des sels terreux des os^ 
les rendent flexibles, transparents, et couvrent 
les parties molles d'une couche de macère 
gluante qui cache les fibres et la structuré des 
parties. 

On sait que l'alun , que le nitre sont em- 
ployés séparément en solution aqueuse poui^ 
conserver les pièces d'anatomle, pendant lé 
temps de leur confection. On sait que les ana- 
tomistes emploient«le nitre, ou simplement lé 
salpêtre du commerce, non- seulement pour 
conserver les tissus charnus, mais encore pôuf 
donner une vive couleur rouge â là chair. 

Voilà, messieqrs, d'une manière rapide, 
Texposédes moyens les plus communs, pro^ 
posés ou employés pour la conservation des 
animaux entiers , ou pour celle des pîèceà d'a- 
natomle normale ou pathologique. 

Pour répondre à l'Académie sur le mérite de 
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k ch&coutertè de M. GannaJ , nous dinns que 
900 prooédé consiste dans une solution dans 
Teau 9 de trois sels que déjà on employait sé^ 
parement dans les laboratoires d-anatomie, le 
nitre^ le sel commun et Yalwi. 

Nous avons fait faire sous nos yeux des expé4 
riences par M. Gannal. Dans le courant du 
mois de mars dernier , deux cadavres furent 
placés dans une cuve à bain de deux mèb'et 
de longueur sur quatre décimètres de laideur 
et cinq décimètres de hauteur. On versa sur ces 
sujets une liqueur composée de sulfate acide , 
d'alumine et de potasse, de chlorure de so-i 
dium, de chaque deux parties» et une paitw 
de nitrate de potasse. 

L'eau qui tenait ces sels en solution était en 
quantité suffisante pour que le liquide mar*» 
quât i5 degrés à Taréomètre (pèse-sels), o'est** 
à^dire, et. selon l'indication de M. Gannal» qne^ 
le liquide devait marquer 7 à 8 d^[rés pendairt 
rhiver, et i a à 1 5 degrés pendant l'été. 

La cuve était placée dans l'un des painllons 
de l'École-* Pratique $ et, dans cette salle, il y 
avait un grand nombre de tables couvertes dQ 
cadavres qui servaient à l'étude pratique de 
l'anatomie. Au bout de deux DBK>is^ ces cadavréi 
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furent retirés de la baignoire où ib étaienC 
plongés, et on les disséqua* Ils n'avaient poia 
changé d'aspect extérieur, et l'on reconnut que 
les tissus et les organes intérieurs étaient bien 
conservés, et pouvaient servir aux démonstne* 
tiens anatomiques. 

D'autres sujets avaient été examinés par la 
commission do l'Académie des Sciences; ils 
avaient été mis dans cette même liqueur de- 
puis le 2 décembre i834,'Ct servaient encore 
à la fin d'avril iS35. 

Nous avons cru devoir demander à H. Can- 
nai quelques autres expériences. Ainsi , nous 
avons désiré qu'on fit des injections avec la li- 
queur conservatrice, portée dans le système 
artâriel : nous fîmes injecter un autre sujet 
avec la matière grasse ordinaire , et plus tard 
nous fîmes injecter, dans les vaisseaux du su- 
jet qui avait reçu la liqueur conservatrice, une 
matière composée de suif, de galipot, a par^ 
ties égales, et colorée avec le cinabre (sulfate 
de mercure )• 

Cette dernière injection a été heureuse. La 
première injection du liquide salin a exigé huit 
litres de ce liquide, qu'on a poussés par le ven*. 
tricule gauche dii cceur. 
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Le sujet, examiné au bout de deux moi»4 
<^tait bien conservé , n^exhalait aucune odeur 
fétide , et pouvait servir aux dissections ordi- 
naires des élèves. 

La Commission avait désiré savoir si la pu* 
tréfaction s'emparerait rapidement d'un cada- 
vre après l'avoir retiré de la cuve, en le lais- 
sant, sur une table de Tamphithéâtrei exposé 
à riair et à l'influence des émanations putrides 
provenant des autres cadavres. Un sujet fut 
donc retiré de la liqueur saline conservatrice, 
et resta quinze jours exposé à l'air. La putré- 
faction ne s'en est pas sensiblement emparée 
durant ce temps. C'était pendant la dernière 
quinzaine d'avril. On a vu les muscles du cada- 
vre se dessécher, et, pour ainsi dire, se momi- 
fier^ tandis que les tissus qui n'avaient pas été 
mis en contact avec le liquide salin, ou qui 
n'avaient pas été découverts et exposés à l'air, 
restaient dans un état* qui permettait encore 
une analyse anatomiqué. 

Nous devons dire que les tissus qui sont bai- 
gnés par le liquide perdent leur couleur natu- 
relle; mais les organes profondément placés 
n'éprouvent pas le même changement; il n'y 
a pas d'emphysème dans le tissu cellulaire. Ce- 
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pendant nous croyons avoir remarqiié qull y 
avait moins de résistance dans les fibres des 
organes que chez un sujet mort depuis vldgtp 
quatre ou quarante-huit heures. 

Mous ferons remarquer que, dans aucune 
circonstance 9 il n'a été pratiqué sur les mem- 
bres et le tronc de scarîfications longues, et 
profondes pour faire pénétrer le liquide dans 
répaisseur des tissus. 

Le crâne lui-même n'était pas ouvert » et au«- 
cune couronne de trépan n'avait été appliquée 
sur la surface pour permettre au liquide de 
parvenir plus facilement jusqu'aui^ méninges 
et jusqu'à l'encéphale lui-même. Cependant, 
après plus de deux mois d'immersion dans la 
liqueur, le cerveau , extrait de la cavité crâ- 
nienne , s'il ne pouvait pas servir à de Nouvel- 
les recherches sur sa structure, pouvait être 
employé aux démonstrations. 

Mais pendant combien de temps peut m pro- 
longer cette conservation ? à quelle tempéra^ 
ture peut*elle résister? et quelles sont les dé- 
penses qu'elle nécessite? enfin peut-«el)e être 
faite en grand? c'eat--à-dire pourrait^^n , par ce 
procédé , oouserver un grand nombre de Mfijets 
pendant l'été pour les litrer jpim tard aux élè- 
ves p^idant la saison des dissections? et si 
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ç^f/k S9)^t3]i ainsi conaervés, n'exbaleat aucune 
f)(}6Urt ne deviennent en aucune façon une 
caiise dlnsalnbrité ou de dang^ pour les élè^ 
iFes, pour leAanatomistes eux-mêmes y ou pour 
les persD^ne^ qui habilent les Biaisons voisines 
dos amphithéâtres d'anatQmie, ne poiirrait-<>n 
pM prolonger jbdéfioiment la durée des di^sec* 
(ions , au lieu de ne les permettre que pendant 
tes rigueurs de rhiver ? 

Enfin, cette liqueur saline de M, Gannal 
airelle des propriétés conserys^trices assez pro- 
noncées pour être eçiployée dans les voyages 
de loug cours et les climats les plus chauds ^ 
pour rapporter en Europe des animaux nom- 
hreux et de grimde stature pour servir à Tétude 
de Tanatomie comparée ? 

J^e peu de volume offert pw les substances 
salines, et l'eau de mer^ qui pourrait servir a 
opérer la solution des sels au fur et à mesure 
qu'on aurait besoin de la liqueur, seraient des 
circonstances ti!ès^avorab)es« à l'emploi de ce 
procédé. 

* Pour répondre à toutes ces question!^, il au- 
rait fallu varier, multiplier les expériences, les 
prolonger pendant un temps beaucoup plus 
kog, et sur un trèfl*-graùd nconbre de sujets. 

Ces expériences, dirigées dans col esprit ^ 
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exigeraient des dépenses que nons n)ivons pas 
cru devoir imposer à Tauteur du procédé de 
conservation des cadavres , qui déjà a fait des 
frais multipliés, pour le remboursement des- 
quels nous croyons devoir proposer à TAcadé^ 
mie de demander une indemnité, sans porter 
préjudice à la récompense à laquelle pourra 
avoir droit M. Gannal, lorsque lés expériences 
auront reçu l'extension que nous aurions désiré 
pouvoir leur donner. 

Quoi qu'il en soit, nous croyons, dans ce 
rapport provisoire, devoir appeler l'intérêt de 
l'Académie et de l'autorité supérieure sur le 
procédé de conservation découvert par M. Can- 
nai, et nous manifestons le désir qu'il lui soit 
accordé une somme pour l'indemniser des frais 
déjà faits et pour lui faciliter les moyens de 
continuer en grand ses expériences. 

Nous ajouterons que ce procédé de conser-^ 
vation peut être appliqué très-avantageusement 
â divers cas de médecine légale. 

Faijs, le 16 juin i855. 

Ont signé : MM/GcnsNEAu de Mussy, Dizé, 
Roux, Sanson , Breschet , rapporteur. 

Certifié conforme. Le secrétaire perpétuel de 
l'Académie de Médecine^ Signé Paeisbt^ 



Digitized by 



Google 



( 3og ) 
Le premier rapport de MM. les membre^ d^ 
k commjission nommée au sein de TAcadémie, 
de Médecine n'était que provisoire; de nou- 
yteanx &its devaient venir éclairer la conscienee 
des juges : ces faits furent présentés, et voici 
le rapport que M. Dizé lut à l'Académie. 



RAPPORT définitif de la commission nommée 
. dans le sein de C Académie de Médecine^ pour 
examiner te procédé de conservation des cadavres, 
présenté par J.-N. Gannal. 

Messieurs, 

L'Académie avait formé une commission- 
composée de MM. Sanson, Guéneau de Mossy, 
Breschet , Roux et Dizé , pour lui £aire conhal-* 
naître les résultats d'un procédé présenté par 
M. Gannal , ayant pour but la conservation des 
cadavres destinés à la dissection.^ 

Notre honorable collègue , M. Breschet, pré- 
senta dans un rapport provisoire les expériences 
qui furent faites et les succès obtenus par 
M. Gannal. 

Um la coaimissioD ayant exprimé le désir 
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de ckmtier plus de suite à des essais qui , dV 
près lesrësaluts importants déjà obtenus, lué- 
litaieut de fixer l'attention de TAcadémie , elle- 
lui proposa de multiplier , de varier les etpé^^ 
rienoes , de les prolonger plus long-temps sur 
un plus grand nombre de sujets. 

Mais les essais dirigés dans cet esprit exi- 
geaient des dépenses : la commission n'avait 
pas cru devoir les imposer à Tauteur du pro-* 
cédé) qui déjà avait fait des frais multipliés; 
en conséquence, elle proposa à TAcadémie de 
demander au gouvernement une indemnité 
pour les dépenses déjà faites, et pour continuer 
les expériences , sans porter préjudice à la ré- 
compense à laquelle M. Gannal pourrait avoir 
droit/ 'L M ' ^ 

L'Académie seconda tes vœiiide la commis^ 
sion : elle fit obtenir du ministre de l'instvue^ 
tioo publique la somme àécessaire pourcMi^ 
vrir tous les frais 'fiiits et ceux à ftdre |ibur 
continuer les expériencesvi . : 

M. Gamiai à fait une sfiMa d'éxpérieùces pré- 
liminaires, qui lùi'ont servi çomntB autant de 
jalc^s pour arriver à la conservation des sdb^ 
stances animales; ces travaux Font dosuitedi^ 
ri]^ â lâr^hwche d un antiseptique aslespttis- 
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saiit^ qui réunit à sa propriété cotiservatriGe 
dei cadayres celle de ne pas^n altérer les tissus 
oiiganiques» de ne pas trop affaiblir leur coU"" 
leur naturelle 5 si importante à la démonstra- 
tion onatomique. 

Mous citerons les expériences les plus impor* 
tantes ) afin que vous puissiez apprécier le pro-. 
oédé ^ui est proposé. 

Premièrement I les acides en général modi- 
fient la consistance des matières animales : ils 
les désorganiseat en raison de leur degré d^ 
concentratioQ ; quelques acides faibles , Tacide 
nitrique à 5 degrés» par exemple, peut, servir 
quand on veut étudier le système nerveux ; alors '^ 
les os perdent leur substance saline et sont ré-f 
diiits à leur trame organique, les muscles sont 
décolorés , flasques , ainsi que les viscère^ ; le» 
nerfs seuls restent d'un blanc mat nacré fort re- 
marquable* 

L'acide arsénieux conserve bien les cadavres, 
mai^ c'est de Tarsenic ! il en faut un kilogramme 
pour un sujet l Cependant les journaux de mé- 
decine ayant parlé d'un procédé découvert par 
leV docteur Xranchina de Naples, la commis* 
sion jugea convenable d'inviter H« Gannal à 
répéter cette expérience; un sujet fut injeclé 
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avec un kilogramme d*acide arsénieui et dix 
l|tres d'eau ; ce sujet , examiné par votre com- 
mission, présentait tous les caractères d'une 
bonne conservation ; mais , d'une part, ce pro- 
cédé était connu depuis long*temps, et, sous 
.un autre rapport , il présente tant de dangers à 
l'emploi, que dans le cas où il fût jugé bon, vo-' 
tre commission se verrait forcée d'en proscrire 
l'usage : en effet , lorsqu'il y aurait vingt cada-* 
vres en dissection , vingt kilogrammes de cette 
substance vénéneuse seraient à la disposition 
du public. 

L'acide acétique concentré conserve les vian- 
des , mats en les desséchant; ce même acide af- 
faibli retarde la putréfaction , ramollit les os , 
ainsi que les muscles, qui sont décolorés par 
son action. 

Les sels alcalins ne conservent les viandes 
que lorsqu'ils sont employés à sec ou en disso- 
lution très-concenti'ée : il faut dans ce cas que 
les sels conservent de l'affinité pour l'eau de 
composition, en sorte qu'on peut dire que les 
sels conservent les viandes parce qu'ils les des- 
sèchent ; aussi , d'après ces principes , les sels 
plus solubles à chaud qu'à ^ froid peuvent, in- 
jectés a chaud en dissolution concentrée, être 
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considérés comme moyen de condervation ; le 
nitrate de potasse est surtout dans ce cas. 

On a signalé la créosote , substance végétale 
nouYcUement découverte, comme pouvant ser* 
vir A la conservation des chairs, ce qui était à 
vérifier : un cadavre , que nous avons fait in- 
jecter le 18 octobre, avec cent gramme^ de 
créosote «t sept litres d'eau , était décomposé 
le 3o du même mois. Mais, pour répondre à 
l'objection qui fut faite , qu'il eût fallu le plon- 
ger dans un bain saturé de créosote, il suffit de 
dire que ce bain aurait coûté 200 francs; d'ail- 
leurs, on aurait eu à combattre encore Fodeur 
de la créosote, qui pouvait devenir un obstacle 
dans les travaux anatomiques. 

Une dissolution d'alun à huit degrés a mietix 
réussi ; mais la chair s'est racornie, elle est de^ 
venue blafarde et très--cassante. 

Le mélange d'alun (sulfate acide d'alumine 
et de potasse ) , deux parties , de chlorure dé 
sodium deux parties et de nitrate de potasse 
une partie, dissout dans l'eau, employé comme 
bain, a donné les premiers bons résultats. 

Le phosphate acide de chaux est la premier 
mbstance qui eit été employée en injectioii 
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pdur les cadavres ; ce sel ne s'oppose pas ait 
mouvement de ia putréfaction. 

Des reins, injectés avec ce sel et plongés dans 
un lait de chaux 9 se sont durcis à la surfiatoe et 
putréfiés à rintérieur. 

D'après cette première partie des expérien^ 
ces de Mé Gannal, il résulte que les sels alfi«* 
oiioieux sont les seuls qui conservent bien lea 
matières animales et qui offrent un usage avan- 
tagettx. 

L'alun, employé seul, conserve bien, mais 
p0uf peu de temps^ ce sel peu soluble a froid 
(quiUxe d^rés) ne suffit pas comme injection 
pour la conservation d'un cadavre; il est itkâhh 
pensable de plonger le sujet dans un bain con^ 
tenant le même seL 

Le mélange d'alun, de sel et de nitre, qui aété 
indiqué dans le rapport provisoire, n'a pas le 
même inconvénient; un sujet injecté avec ce 
liquide, à dix ou douze degrés de densité, peut 
se conserver pendant plus d'un mois ; mais U 
est indispensable de le plonger , au moins de 
temps à autre, quand on veut prolonger, sa 
conservation, c'est-à-dire pendant l'hiver en- 
tier; mais, à une température au-dessus de 
quinze degrés , il est nécessaire d'injecter le lî- 
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qaide â la demité de vingt-dnq à trente de» 
gréft) et pour Tobtetiir on est forcé de chauf- 
fer jusqu'à quarante degrés au moins. 

Plusieurs cadavres injectés avec le liquide ài 
lo degrés, le â décembre 1834? ont été bi^n 
conservés jusqu'à la fin d'avril ; d'autres su jeta, ^ 
injectés le 7 août, mais avec lé liquide à s6 de« 
grés die densité et 10 degrés thermométriques; 
étaient encore, le 10 décembre, en bon état, 
tandis que ceux qui furent injectés avec un li^ 
qttide d\ine densité inférieure n'ont pu résis* 
ter à une tempéteture de ùù à 26 degrés , quoi^ 
qu'ils fussent plongés dans un bain marquant 
r5 degrés. 

Le bain de liquide salé a , indépeiidomiâent 
de rînconvénîent de la dépense dés sels néces* 
saires et de Teiûbarras des cuves, qui e»gent 
un grand emplacement, le défaut de mégir la 
peau, et par conséquent de la durcir considé- 
rablement. 

C'est pour ces motifs que de nouvelles ten- 
tatives ont été faites , qui ont conduit aux ré*' 
snltats suivants : à démontrer que toàs les seh 
â'base alumîneuse , sohible, sont décoiâposés^ 
^e ceux qui sont très-solublës offrent tous les 
avantages de l'alun employé en solution très- 
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concentrée , et n'en ont pas le$ inconvénient^^/ 
Par exemple , une solution d'acétate d'alu- 
mine à 20 degrés, injectée le 16 août i&35, a 
parfaitement bien conservé jusqu'à ce )Our un 
siijet abandonné sur une table sans aucune au*- 
tre pl^éparation ; seulement, au bout d'un mois, 
on remarqua qu'il commençait à se dessécher. 
J^lors on en couvrit une partie d'une couche de 
vernis, ce qui l'a pvéservée de Tévaporation. . 
' Aigourd'hui, 25 janvier i836, la partie vernis- 
sée se. dissèque encore facilement et comme un. 
sujet frais , tandis que l'autre partie offre de la 
ijésistance à la dissection. 

Dans les premiers jours de septembre, un 
antre siyet fut injecté avec l'acétate d'alumine 
à i5 degrés; quoique ce îdl le cadavre d'une 
fe^inme morte des suites de couches, il se con-« 
S€(rva très-bien. 

Le 12 septembre, un sujet fut injecté avec le 
chlorure d'alumine à 20 degrés. Cette injection 
ne réussit pas bien , et on ne put en introduire 
que trois litres. Cependant le cadavre se cou-* 
Sjerva parfaitement. Cet insuccès dans l'intro- 
duction du liquide conduisit à lobservation 
suivante : que le chlorure d'aluminium à 20 
degrés agit si puissamment sur les tubes art^ 
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tieh^ qu'il les oblitère tellement, que le liquide 
ne passe plus; maïs, pour remédier à cet în- 
convénient, il suffit d'injecter un premier litre 
de liquide à lO degrés , et le reste à 20, Le chlo- 
rure d'aluminiunl a tous les avantages de Ta- 
cétate d'alumine , et a, de plus, celui de con*^ 
server la couleur des muscles d'un rouge plus 
prononcé. 

Un mélange d'acétate d'alumine à 1 o degrés 
et de chlorure de même base à 20 degrés, in-^ 
jecté, est un bon conservateur. 

Uemploi de Tun de ces sels , ou le mélangé 
que nous venons d'indiquer, offre l'avantagé de 
conserver les cadavres, sans qu'il sôit néces** 
saire de leur faire subir d'autres préparations, 

La densité des solutions d'acétate et de chlo- 
rure d'aluminium doit être graduée suivant 
Tétat atmosphérique. Quand oh veut prolon- 
ger indéfiniment la conservation du sujet, il 
est essentiel de l'employer à 20 degrés; il est 
également nécessaire, dans ce cais, de recou- 
vrir le sujet d'une couche de vernis, dont la 
seule propriété est de s'opposer à une dessicca- 
tion trop prompte , qui deviendrait nuisible à 
la dissection. 

Les premières injections furent faites par 
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l'aorte. Plus tard, pour éviter le déchirement 
des partie» pectorales, on le^ fit par l'artère ca- 
rotide 9 ce qui réussit toujours très-bien quand 
on pousse le liquide de haut en bas. 

Après l'injection saline , on peut , au bout 
de quarante*-huit heures , injecter de la graisse 
colorée ; on peut même injecter après dem 
mois avec le même succès. 

De la série des expériences que nous venons 
d'exposer, il résulte : ^ 

l^ Qu'une solution d'alun, de sel et de nj** 
trate de potasse, injectée à lo degrés ^ suffit 
pour conserver les cadavres â une température 
au*dessous de i o d^és thermométriques; que, 
pour une température plus élevée, il faut por- 
ter la densité à 25 ou 3o degrés, et immerger 
les sujets dans un liquide à lo ou id de^és^ 

sk\ Qu'il est préférable d'employer l'acétate 
d'alumine, parce qu'il conserve mieux} que le 
dermie n'éprouve pas d'altération , et qpe les 
centres des organes restent comme nature^ sauf 
la couleur des muscles, qui devient Uanchâtro. 

o\ Que le chlorure d'aluminium offre les 
mêmes avantages. 

4^ Que, pour la conservation des parties 4^ 
cjaidavi^^ qui n'ont pas été luîectées, Uest néœs- 
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p^xe (Je les immerger dans ua mélange d!eau 
et d'acétate ou de chlorure marquant 5 à 6 de* 
gvéë. . 

Mais cette partie du travail est renvoyéç au:s 
expériences qui vont être entreprises sur la 
conservation des pièces d'anatoinie patholo** 
gîque. 

Messieurs , telle est la suite dès expériences 
faites par M. Gannal , depuis le premier rap« 
port provisoire qui vous fut présenté. 

La commissÎQn a suivi avec attention les 
nouvelles expériences; les résultats obtenus lui 
ont démontré qu'on peut 9 au moyen des pr9«- 
cédés indiqués par M, Gannal .^ conserver les 
cadavres destinés à la dissection 5 et prolonger 
leur conservation bien au delà du terme que 
pourrait exiger le travail le plus minutieux. 

Gomme nous l'avons indiqué, les sels sa** 
lubies à ba^e d'alumine offrent ce moyen coiH 
servateur sans aucun danger dans leur emploi ; 
on peut aussi se les procurer à bas prix. 

Leur propriété antiseptique est fondée sur leur 
action chimique , qui modifie les substances 
animales, soit en leur enlevant l'eau de compo- 
Mtion qui en détermine la putr^aptio»? 0Qit en 
^'opposant à son action immédiate* ; 
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c'est donc une justice à rendre à M. Ganna) 
que de considérer son travail comme un ser- 
vice important' rendu à la science , à Thuma- 
liité, et qui pourra être d'une grande utilité 
pour les explorations anatomiques de la méde- 
cine légale. 

En conséquence , votre commission a Thon- 
neur de vous proposer l'envoi du présent rap- 
port : t^ au ministre de l'instruction publique, 
comme objet de perfectionnement pour les 
travaux anatomiques , et pour réclamer la con- 
tinuation de ses bonnes dispositions à donner 
de la suite aux expériences de conservation des 
pièces d'anatomie pathologique ; 

1* Au ministre du commerce et des travaux 
publics 9 comme objet de salubrité publique. 

Sur la demande d'un membre de l'Académie, 
le renvoi du présent rapport à la commission 
de publication est décidé à l'unanimité. 

Ont signé :MM. Guêneau deMussy^ Sansotij 
Breschety Roùx^ Dizi^ rapporteur. 

Certifié conforme. Le secrétaire perpétuel de 
l'Académie deMédecine^ ûgnéPariset. 

BiflexioM. Le mélange de sulfate acide d'a- 
lumine et de potasse, de nitrate de potasse et 
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de chlorure de sodium m'avait fourni d'abord 
quelques bous résultats. Mais lorsque de uou- 
Telles expériedces furent tentées à une tempé- 
rature au-dessus de lo^ bentigrades, ce liquide^ 
que je d'employais qu'en bain, ne répondit pas 
à mou attente. Alors j'essayai d'injecter avec 
cette dissolution concentrée les cadavres plon>- 
gés ensuite dans un bain de même nature. La 
conservation^ fut ainsi rendue plus durable; 
mais elle ne put encore balancer les influe&ces 
tl'une atmosphère très^ehaude et très-humide» 
long-temps prolongées. 

J'observai qû^après vingt-^atre heures d'iflih 
memion des cadavres dans le bain ^ toute Ta- 
lumine avait été absorbée : ce fait, bieii con«- 
istaté, fut pour moi un trait de lumière.^ 

Puisque la conservation s'opère par la com- 
binaison de lagélineavee l'atuinine; me«d]s-je 
alors , et que l'alumine fournie par le sulfate 
acide ne^ donne pas assez de l'élément conseiv 
vateur^ recaur&m à des sets d'alun plus riches m, 
aluniine H plus sotubkè dans l'eau. 

Voici les données dans lesquelles je me ren- 
fermai : Trouver un sel d'alumine qui conserve 
bi^ les cadavres^ et qui puisse, par la modicité de 
son prix ^ être employé en grand dans les amphi'^ 

21 
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ifli(é4tr«$. J'di^Aiidomiai qms emmn sur 1« ttitruta 
d'alimÛQe» porce qu'il wrtait de mes données 
par ^n /^rc^r ékif^, he. cblorare d'âlumiaitiivi 
qm j< expérimentai dut être abandonné de 
;mëine ; r parce i|ue , eu égard d son excessive 
affinité pour l'eau f il deasèche intfa^tanémeot 
la nembrAne interne des artères» y produit 
ainsi uue oblitération , et rend impossible la 
. ûu de l'ii^eotion ; â"" pairce que» si Ton est par^ 
>¥enu à pratiquer Tinjeçtion» en la faisant pré<- 
.céder d'un peu d'essence de téréb^enthine,ra«- 
cide hydrochlorique contenu ' dans 1m jcbairs 
^ItèRo les instrumsntset empêche la dissec- 
tion,*. l^aiUêucs le chlorure d'aluminium» 
^^omme tQQft les chlorures^ solubles, est uA 
mauvais agent de. desaiecalÎMi ; car il.est:b|^ 
^ométrique. . 

L'acétate dîdunilne consërTe bien, les ma*- 
iièlce» anim^lesV nomme on à pu. le vmr dans 
Jr'iobaervdtioa' que j'ai citée à la fia du ohagiitra 
•précédent ^ais il coûte cher» et pour, oe mo^ 
tif il ne peut être employé dans lea amphi^ 
théâtres. • 

. l'ai donc dû reehèrchep un moyen plttaéeo» 
itiomique; je l'«f .troufé'danfi Je tuifate^ êimpk 
d'atumiiie. Ce sélpcv comi^» attqudpêmpune 
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ne i^n^oif avant moi^ eat d'une préparation 
simple et d'un prîi modiqtie. \ 

Un kilogramme de ce sel coûtant un franc au 
plus, dissous dans H€Ux litres d'eau » suffit en hi^ 
ver pour conserver pUr injection un cadavre frais 
pendant trois mois. Il n'est m^ine pat néces- 
taille p pour conserver un cadavre pendant un 
mois oii six semaines , de faire pétiétrer Yin^ 
jection par- les systèmes artériel ou veineux 9 
Un lavement d'tm Uirepar Canùs , tm auir$par la 
tûuekif suffisent pmât cette cmsenation limitée. 
pe procédé est appliqué à Glamart pour la to^ 
tallté des cadavres destinés à la dissection. La 
puissance conservatrice de ce sel sera facile à 
comprendre, si Ton rapproche son analyse de 
icelledii sulfate double donnée précédemment : 

100 parties de sulfate simple d^alumine sont 
fiirniéesdWamîneSo» â^aeide sutfurigue 70* Ce 
aèl bien préparé, exempt défier, contient ordir- 
natrem^nt de 36i 4^ pour op d'eau. 
: ' Toioi uiie table des différentes densité de ce 
eel, selon la quantité d'eau dans laquelle il est 
mis en dissolution. 

: Ub kilogramme dissout dans B0O gninunes 
^'eàn doohe un litre de liquide qui marque 
3t* à Turébinètre de Baume. 



Digitized by 



Google 



(3ii4) 
r Cette même quantité dans un litre d'eau 
marque 20\ 

Dans deux litres l7^ 

Dans trois litres \i\ . 

Dans quatre litres 8*. 

Dans cinq litres 6^ 
Cette table est importante, parce qu'elle 
donne la composition de différents liquides 
dont nous verrons l'application. 

Le liquide d'injection, dont nous ayons ihdi« 
que la préparation et la quantité, est suffisant 
pour l'hiver et les températures moyennes; 
mais lorsque la chaleur dépasse 20*, elle doit 
être plus abondante , ou la solution plus con- 
centrée. 

'- Il est aussi nécessaire, lorsque s'ajg[it' de 
conserver un cadavre pendant un temps plus 
long, de neutraliser l'acide sulfunque; - on 
l'enlève par une addition d'acétate de plonib. 
25o grammes de ce sel pour un kilogramme 
de sulfate sec produisent l'effet désiré. — Si la 
conservation devait être indéfiniment prolôn^ 
gée , l'emploi de l'acétate de ploînb finirait à 
la longue par teindre l'épi derme ^n noir. Eii 
effet, comme il est impossible de faire dispa-» 
raltre la totalité du plomb, la faible quantité 
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de ce sel restée dans le liquide se trouve alor^ 
décomposée par l'acide hydro-sulfurique que 
dégage le cadayre , ou même par le soufre qu'il 
contient, et le sel de plomb est changé en un 
sulfure, poudre noire, insoluble, donnant aux 
cadavres tout Taspect extérieur des nègres. 

Je conserve dans ma collection un enfant 
traité d'après cette méthode : sa peau , après 
un an, s'est noircie, npn de cette couleur qu'on 
observe sur les matières animales en dessicca- 
tion , mais de la plus belle couleur de nègre 
qu'il soit possible de voir. 

Je m'arrête à ces détails ; car les faits de con- 
servation prolongée dont nous venons de par- 
ler sortent déjà des besoins de Fanatomiste ; et, 
avant de passer à d'autres considérationis ^ il 
est bon d'épuiser tout ce que nous avons a faire 
connaître sur mes procédés de conservation 
appliqués dans les amphithéâtres aux sujets 
qui doivent être disséqués : la conservation de 
ces sujets, on le sait , serait prolongée sans au- 
cun avantage au delà de deux à trois mois dans 
toutes les saisons. 

Je terminerai donc ce qui est relatif à cette 
première partie de mon travail , par le rapport 
de la commission des membres de l'Institut. 
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Us ont )ugé que le résultat de met reoherohef > 
était de haute utilité, et qu'il méritait lea- 
oouragement du grand prix Montliyon., fondé 
pour la découverte qui porterait remède à Tin* 
salubrité d'un art ou d'une profession. 
Voici ce rapport» 

Sur ta conservation du cadavre ^ par M« Gannai^ 

L'Académie sait fort bien, car elle a youIq. 
qu'un encouragement fût accordé à l'auteur , 
que M. Gannal a fait de nombreux essais pour 
la conservation des cadavres , soit dans le but 
d'assainir les amphithéâtres de dissection , soit 
dans celui d'obtenir un moyen d'embftume^ 
ment à la fols économique et assuré. 

En ce qui concerne l'embaumement des Oft* 
davres , chacun conçoit qu'avant d'émettre un 
avis» il serait indispensable de prolonger les 
épreuves pendant plusieurs années , ce qui n'a 
pas encQTe eu lieu pour le procéda dont il s-a*« 
git. D'ailleurs , comme cette industrie demeu-» 
rerait en dehors des attributions de votre cdffl*^ 
mission des arts insalubres, lors même qu^le 
serait parvenue à se perfectionner^ nous n'»« 
vous voulu rexamincr qu'à titre de renseigbe*^ 
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ment» Le jugement que nous allons porter doit 
donc être considéré comme d'appliquant exclu- 
sivement aux procédés concernant les amphi^ 
théâtres de dissection. 

Dans ce. dernier cas, les expériences étant 
bien moins longues^ on a pu les varier et les 
multiplier suffisamment pour qu'il soit bien 
démontré que l'on possède actuellement un^ 
procédé capable de conserver les cadavres pen- 
dant tout le temps que les dissections les plus 
minutieuses peuvent exiger. 

Ce procédé est d'une exécution facile ; il est 
économique ; il repose sur l'emploi de matières 
qui. n'ont rien de vénéneux. Eh effet , après di- 
vers essai» et tâtonnement», l'auteur s'est arirêté 
à la méthode suivante i il injecte un sel alumi- 
neux, dissous dansl'eau, par l'une des carotides; 
quelques litres de liqueur suffisent, et le ca*- 
davre abandonné à l'air libre s'y conserve long- 
temps sans putréfaction ; quelquefois même il 
finirait par s'y dessécher et par s'y momifier. 

L'auteur s'est servi d'acétate d'alumine pré^ 
paré pur l'acétate de plomb et le sulfate d'alu-* 
mine et de potasse. Cet acétate d'alumine, em-* 
ployé au titfe de 18* de l'aréomètre de Baume, 
et à. la dose de ciâq à six litres, suffit pour con^ 
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server un cadavre pendant cibq ou six mois. 

Il a fait paiement usage de sulfate sini{rfe 
d*alumine pour se procurer l'acétate de cette 
base. Avec i kilogramme de sulfate simple d'à*- 
lumine en masse, 2S0 grains d'acétate de 
plomb et 2 litres d'eau « on obtient la dose de 
mélange nécessaire pour conserver un cadavre 
pendant quatre mois* 

L'auteur indique même l'emploi du sulfate 
simple d'alumine tout seul , qui , à la dose d'un* 
kilogramme de sel concret pour quatre litres 
d'eau, suffirait pour conserver un cadayre pen- 
dant deux mois. 

Par l'emploi de ces procédés, on peut comp- 
ter que les cadavres se conserveront sans odeur 
pendant vingt jours, un mois, six semaines, 
plus ou moins , selon les circonstances de tem- 
pérature , l'état du cadavre , et la quantité de 
liqueur que l'injection a réellement fait péaé-* 
trer dans les vaisseaux. 

Votre commission s'en est assurée par elle- 
même en examinant des cadavres préparés par 
M. Gannal ; mais elle n'a pas voulu s'en rap- 
porter à sa propre expérience, et afin d'obtenir 
une pleine conviction sur l'utilité pratique du 
procédé, elle a voulu consulter les personnes 
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qui s'occupent habituellement de dissection. 
Leur opinion a été unanime. 

Parmi les expériences ou les applications, 
dont le procédé de M. Gannal-a été l'objet ^ 
nous placerons au premier rang la' série défaits. 
obseryésparnotrehonorsdbleconfrèreM. Serres. 
Yoiciles détails qu'il nous a transmis à ce aujet. 

• Au mois de juin 1 836, on a injecté dans 
» l'amphithéâtre des hôpitaux le cadavre d'un 
> homme âgé de vingt-deux ans. Abandonné à 
» l'air libre dans un cabinet exposé au midi, et 

• sur une table de bois, il s'est conservé jus- 

• qu'au mois de septembre, et il a fini par se. 
» momifier. 

» Au mois de juillet , on a injecté huit cada- 

• vresquiont pu servir aux dissections, chacun 
» pendant quinze jours. 

» Aux mois d'août et de septembre , on a in« 

• jecté soixante cadavres, qui, l'un dans Tau* 

• tre , se sont conservés pendant vingt jours. 

»De ces expériences, ajoute M. Serres, il ré- 
«suite que le liquide fourni par M. Gannal cou- 

• serve les cadavres de manière : 

» 1"* A permettre leur dissection pendant 

• Tété, chose que l'on n'avait pu faire jusqu'à , 
t présent à l'école anàtomique des hôpitaux; 



Digitized by 



Google 



( 33o ) 

» 2* A permettre de donnei^à Tensëigneineiit 
» de la médecine opératoire un déyeloppement 

> que jusqu'alors elle n'avait point eu nulle part; 

• car, aux mois d'août et de septembre, nous 

> ardhs pu conserver, comme au milieu de Thi** 
>ver, trente cadavres â la fois sur les4ables, et 

• faire répéter à soixante-dix élèves toutes les 

• opérations, en suivant une marche régulière 

• et jusqu'alors impossible. • 

A cette série d'observations déjà si décisives, 
ilous ajouterons les renseignements qui nous 
ont été fournis par divers anatomistes bien con-^ 
nus dans la science* 

Ainsi, M. Dubreuil, l'honorable doyen delà 
faculté de médecine de Montpellier , s'est em- 
pressé , dans l'intérêt des études anatomiques, 
de faire les essais convenables pour s'assurer 
de l'efficacité du procédé dont il s'agit. Au prin- 
temps de l'année dernière , le premier cadavre 
sur lequel il a opéré s'est conservé pendant quâ-^ 
ranteet un jours, et l'on a mis fin à l'essai dans 
que rien n'annonçât la putréfaction. Sur un se^ 
cond cadavre , le résultat fut le même , bien 
qu'on l'eût choisi dans les conditions les plus 
défavorables, 

M. Bourgery, qui s'occupe , comme «n dâit. 
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d0 la pQbUcatioQ d'un grand ouvrage d'anato^ 
mi^9 déclare que ce .procédé a fort bien réussi 
^ntrp ses mains, et qu'il lui a été fort utile. £|i 
été> il a injecté deux cadavres qui se sont cou* 
serves pendant trois semaines ; en hiver ^ il en 
a injiE^oté un troisième » et celui-ci , bien qu'il i 
fut placé. dans un cabinet chauffé à i5 degrés, 
s'y est conservé durant sept semaines. 

M» Auzoux , qui a formé loin de Paris un éta< 
bUssement pour l'exécution de ses pièces d'à- 
natomie artificielle, emploie le procédé 4q 
M, Gannal pour mettre sous les yeux de ses 
ouvriers les préparations qu'ils doivent repto* 
duire. Ce procédé lui a rendu de grands ser^ 
vices. 

MM. Yelpeau » Àmussat , qui ont eu l'occa- 
sion de le mettre à l'épreuve , s'en sont égale«- 
moat bi0n trouvés. 

Votre commission était éclairée d'ailleurs par 
un rapport fait à l'Académie de Médecine , qui 
renferme des détails circonstanciés sur lep ç6«< 
sais successifs par lesquels M. Gannal a dû pas- 
ser avant d'arriver à la méthode simple et facile 
quUl emploie aujourd'hui. 

D'après l'ensemble des renseignements qu'elle 
a recueillis , votre commission se croit fondée 
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à dire que le procédé de M. Ganûal, tel qu'il 
éftt, peut rendre de très-grands services aux 
études anatoiniques ; qu'il les dépouille, en 
grande partie , de ce qu'elles ont de repous- 
sant, et qu'il leur ôte presque entièrement, 
peut-ôtre, ce qu'elles peuvent avoir d'insalubre. 

On vient de voir que M. Bourgery, M. Au- 
zoux , et^ en général les personnes qui se li- 
vrent à des recherches suivies d'anatomie, 
eniploient ce procédé, et qu'elles s'en trouTcnt 
bien. Nous aurions désiré qu'il eût été adopté 
dans quelque g^rand amphithéâtre d'anatomie, 
et que son emploi y eût subi toutes les chances 
d'une grande pratique. Il parait que la dépense 
nouvelle que son application occasionerait s'est 
opposée jusqu'ici à son adoption dans ce genre 
d'établissement. 

Cependant il est incontestable que l'emploi 
des injections de M. Gannal dépouille les ca- 
davres de toute odeur putride , et l'on peut es- 
pérer qu'il diminuerait ou ferait cesser les acci- 
dents funestes qui surviennent assez souvent 
aux anatomistes qui ont le malheur de se bles- 
ser en disséquant. Ceci n'est encore qu'ûil!^ 
présomption; line expérience en grand peut 
seule prononcer. 



Digitized by 



Google 



( 353 ) 

Votre commission poi^àe donc qu'il y a lieu 
de recommander l'adoption de ce procédé dans 
les amphithéâtres de dissection, encore bien 
qu'il doive occasioner un très-léger accroissç** 
ment de dépense. Combien cette considéra^ 
tion est faible, quant il s'agit, en effet, de ren- 
dre les études anatomiqùes plus faciles, plus 
saines ; quand il s'agit de les rendre plus frùc<* 
tueuses , puisque chaque cadavre pourra seryir 
à un bien plus grand nombre d'élèves, et que 
ceux-ci, travaillant sans dégoût ni répugnance, 
conserveront bien mieux le libre exercice de 
leurs facultés! 

Tout bien compté, la dépense, déjà très-? 
faible, et qui le deviendra bien plus encore par 
la suite , cette dépense se convertit donc en une 
véritable économie, si l'on veut calculer, par 
exemple, ce que coûte l'éducation anatomique 
d'un élève. A l'aide du nouveau procédé, il 
faudra m^ins de sujets pour le même nombre 
d'élève$, ou bien, avec le même nombre de ca- 
davres, on fera l'éducation d'un beaucoup plus 
grand nombre d'élèves. 

Ces considérations ont frappé votre commis? 
sion; elle a pensé que le procédé qui nous oc- 
cupe était suffisamment éprouvé; qu'il pouvait 
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être mis, dès â présent, en pratf que d'une ma- 
mbte habituelle dam les amphithéâtres de dis* 
•eùtion) que, s'il n'en est pas dé)à aind, oeh 
tient éyidemment â des circonstances admi^ 
nistratives. 

En conséquence , elle a l'honneur de vous 
proposer d'accorder à M. 'Gannal un prix de 
8,000 francs. § 

Les membres de la commission aTaient penaé 
qu'il conTenait de recommander mpn procédé 
dans les amphithéâtres de dissection t leur tcou 
est en partie accompli, puisque, par dédrion 
de l'administration centrale des hospices, les 
cadavres seront désormais soumis , dans les vastes 
salles de Clamart^ à l'une des injections dont fat 
donné la composition.^ 

Cette décision n'étonnera point ceux de nos 
lecteurs qui savent que M. Serres est chargé 
de la direction des traraux anatomiques à Cla* 
'mart : ce savant, en effet, auquel ses travaux 
assurent un rang si distingué, est depuis long- 
temps connu par le zèle et le noble ^sintè« 
ressèment qu'il met à propager toute découverte 
utile. 
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§2. Conservation des piècea d'anatomienormaU^ 
d*anatdmie pathologique et d* histoire naturelle» 

Comme j'ai l'intentiçn 4^ publier ultérieur 
rement un travail complet sur la conservation 
des pièces danatomie pathologique, et des ob- 
jets d'histoire naturelle , que d'ailleurs les dé- 
tails dans lesquels je pourrais entrer m'entrai- 
.neraient au-delà des limites qu'il me convient 
de donner à mon travail, je me contenterai d^ 
consigner ici quelques résultats obtenus der 
puis trois ans , et la composition des liquides 
qyi les ont donnés, 

l^ En 183^9 J6 W^^ 1^ cqisse et tous les or- 
ganes contenus dans la cavité abdominale d'un 
enfant venuà terme ; je les traitai d'après les indi- 
cations qui^vont suivre, et aujourd'hui, 8 d^r- 
cembre i8â7, je conserve ces pièces dans deux 
bocaux. On peut s'assurer qu'elles u^ont subi au- 
cune altération , et qu'elles sont aussi propres à 
l'étude que lors de leur séparation du sujets 

.2"*^ En 1 835 y M, le docteur Béniquet avilit 
a faire des travaux sur le cerveau; il se seryit 
de mon liquide poiir çonierver les t$tesi:eff- 
Uères^ doiitilavaitbe$oin.Se9 expérience $p|fi9^ 
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il me remit une tête qui lui restait ; je la cou* 
serre dans mon cabinet. Il est impossible d'y 
reconnaître la trace la plus légère de décompo- 
sition putride , ni aucune altération produite 
par Faction de mon liquide. 

3*. J'ai conservéintacte pendant trois mois une 
tètedebarre(poissondugenreSilure)pesantpla- 
sieurs livres ; cette tête a été livrée à la dissection. 

4*« ^*^ conservé des sangsues et d'autres vers 
pendant plusieurs années, sans m apercevoir 
qu'ils eussent rien perdu des propriétés que le 
naturaliste a besoin de connaître. 

5*. Même observation sur les différents or*- 
ganes des oiseaux et des mammifères : des têtes 
de faisans 9 plongées avec leurs plumes dans la 
liqueur conservatrice , après quins^e jours de 
macération dans ce liquide » présentent la cou- 
leur rouge qui environne Tœil d'une nuance 
aussi vive qu'à l'instant de l'immersion. 

Je pourrais multiplier ces exemples et repro- 
duire ici plusieurs centaines d'essais aussi con- 
cluants, tentés dans le cours de mes expérien- 
ces ; mais, comme il n'en pourrait résulter 
aucun avantage pour le lecteur, je m'arrête. 
D'ailleurs, l'emploi que le capitaine Durville 
fait de ma liqueur dans son voyage scientifique. 
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et 1«9 sfillte Apmttdd àUxquell€i8 elle se ft^oave 
chaque }Ouf sdttinisd dû k part des hdmnûied 
qtie rétude des sdletices nàtbrelles porte à y 
recourir^ seront kl confirinatidn lA plus fidèle 
et la plus sàre. 

Enfin , je Sëràl toujours heureux de receirdi^ 
les observations, les remarques et les critiques 
de» perMinnès qui ^ dàné un intérêt scientifi- 
que , auraient à me signaler Utie des dlrcon'^ 
fttâbcjes qui, peuvent ffiddifier tes applications. 
Plusieurs sans dôUt« me Sont échappées, et 
odtnme je désire par dessus toutes choses 
amener mes précédés âu plu» haut de^ de 
perfedtion ^ je serais reconnaissant des secotar* 
qui pourraient me faire atteindre le but. Tdici 
là Goinpositiou des liquides (i) que j'emploie 
pour là consertatiott des difiëreutes^ pièces d*a^ 
natomie normale, d'anatomie pathologique dt 
d'histoire naturelle^ 

i\ Une Solution de èulfate éittiple d*alumine 



(i) Ces liquides, qa'ea peut employer pour la conser- 
Tation limitée des poissons destinés aux dissections, ne 
suffisent pas pour leul* conservation indéfinie; mais j'aurai 
^occasion, dans mon travail sur la conservation des pièces 
â^natdmtep&thotôgiqUè, d^indî^uër ùki autre procédé. 

ja2 
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à 6 degrés, c'est-à-dirë la dissolution d'un kilo- 
gramme de ce sel dans six litres d*eau. 

â*. La dissolution du sulfate simple dans de 
Téau saturée d'acide arsénieux : — 5oo gram* 
mes d'arsenic pour 4o litres d'eau ; -— 6 litres 
de cette dissolution pour un kilogramime desul« 
fate simple, 

3^ De l'acétate d'alumine à 5 degrés saturé 
d'acide arsénieux. 

Usage, Je fais dégorger pendant quinze jours 
les pièces dans le premier liquide ; au bout de 
ce temps, )e les extraits pour les mettre dans 
un bain du second liquide. Elles peuvent y res- 
ter de trois à cinq mois; enfin, retirées, elles 
sont placées dans le troisième liquide. C'est 
ainsi que je conserve depuis trois ou quatre 
ans dés pièces que tout le monde peut venir 
visiter. 

Il est inutile que je reviisnne ici sur la pré- 
paration des pièces sèches, j'en ai donné un 
exemple dans le chapitre septième; cependaift, 
comme je n'ai indiqué alors que l'injection d'à* 
céiate d'alumine, sans ajouter aucune obser- 
vation^ un des résultats que j'ai obtenus par le 
sulfate simple, rapporté maintenant, sera une 
confirmation utile des préceptes que j'ai don- 
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nés plus haut. Des gavants distingués ont fait 
Texamen des vaisseaux et des grands viscères 
d'un sujetinjecté depuis six mois, et nous ver- 
rons combien était satisfaisant Fétat des orga- 
nes après un temps si long. 

H. le professeur Dumas, traitant de Facétate 
d'alumine dans le cours qu'il fait à l'École Po- 
lytechnique , fut amené à parler de l'applica- 
tipn que j'avais tentée avec succès, de ce sel à 
la conservation dc9 cadavres : il me pria de lui 
confier quelques^ pièces qu'il pût montrer aux 
élèves de l'école. Je m'empressai de lui en re- 
mettre plusieurs; j'y ajoutai le premier cadavre 
que j'eusse injecté avec la dissolution de sul* 
fate simple à 3o degrés; c'était le corps d'un 
fœtus qui n'avait vécu que quinze jours. In- 
jecté depuis six mois et ahjandonné à l'air dans 
mon laboratoire , ce cadavre avait perdu envi- 
ron la moitié de son eau de combinaison; — 
les pieds, les mains, les oreilles, étaient dessé- 
chés; — la face était couverte de byssus (i). 



(i) Ces productions à la surface des pièces sèches^ non 
recouTertes (Fiin vernis j n'amènent pas, il est vrai, la 
décomposition putride ; mais elles les altèrent et tendent à 
les détruire. J^arais senti toute la gravité de ce fait pour 
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mais aucune trace de décompositioa ne fiuMit 
croire à une dissolution prochaine des organes. 

Le lendemain du cours, M. le docteur Ca^- 
zalis me demanda dans quel état dcTaientétre 
les vaisseaux à cette époque de la consenration. 
-^Le sujet , lui dis-)e, est à TOtre disposition et 
TOUS pouTez TOUS en assurer Tous-méme. -^ 
Alors il fit Fouterture de la poitrine, plaça le 
siphon dans l'aorte, et une injection grasse 
d'environ 3oo grammes fut poussée dans le 
système artériel. 

L'injection refroidie, le sujet fut ouvert i les 
intestins étaient dans un état de coUsertation 
remarquable, et l'injection les avait pénétrés , 
ainsi que le cerveau, qui fut trouvé à l'état 
normal. Enfin , l'artère brachiale, suivie dans 
ses divisions et ses subdivisions jusqu'à la pau- 
me de la main , a été Vue injectée. Depuis cette 
époque, j'ai souvent montré ce sujet aui per« 
sonnes qui visitent mon laboratoire; il est ploi^ 
dans le liquide conservateur, et je puis le soUr 
mettre à l'examen des anatomistes , pour les- 
quels les faits seuls ont de l'importance, 

les embaumements; après de nombreux essais, je suis 
enfin parrenu à trouver le moyen d'en émpëchet le dé- 
veloppement. 
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Des observations de la nature de celle-ci 
prouvent que j'ai donné aux anatomistes des 
moyens de conservation qui répondent large* 
ment à tous les besoins de la science; et de plus, 
on doit remarquer que j'ai fait mes expériences 
dans les circonstances les moins favorables. En 
effet, pour Fessai de tous les moyens que je sup- 
posais doués de propriétés préservatrices , j'ai 
choisi^ comme dans le cas précédent, des fœtus, 
sujets les plus disposés à tomber en dissolution, 
puisque chez eux la matière animale n'est pas 
encore entièrement formée , qu'ils renferment 
une quantité considérable d'eau de combinai- 
son , beaucoup de géline et fort peu de chair 
musculaire. Cette manière de procéder m'a dis- 
pensé d'une foule de tâtonnements et m'a mis 
à l'abri de toute déception. L'aspect des fœtus 
et la constitution intimé de leurs tissus varie 
peu de l'un à l'autre; mais la différence, bien 
faible pour ces sujets , est immense pour les 
hommes d'un âge avancé : le tempérament, l'i- 
diosyncrasie , qui se dessinent plus tard , éta- 
blissent mille degrés, mille nuances dans la ten- 
dance à la décomposition, et le sujet dont les 
tissus cèdent le jplus rapidement aux causes 
dissolvantes est i peine sur la ligne dés enfants 
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nouveau-nés. — Cette opinion, que je pourrais 
établir sur des faits si elle était contestée, me 
donne la conviction , indépendamment de mes 
expériences, que tout moyen propre à conser- 
ver les fœtus peut , à priori , être jugé un excel- 
lent procédé pour la conservation de tous les 
cadavres. 

J*ai dans mon cabinet une douzaine de fœ^ 
tus injectés à différentes époques avec l'acétate' 
d'alumine ou le sulfate simple , les uns conser- 
vés dans le liquide, les autres abandonnés à 
Fair : on peut voir sur ces pièces les différentes 
phases, les transformations variées que le temps 
et leS' agents chimiques font subir aux matières 
animales. Quelques-uns de ces sujets préparés 
depuis plus d'un an sont aussi favorables aux 
études anatomiques que le lendemain de leur 
mort; d'autres, soumis à l'action de l'air, se 
sont desséchés et offrent l'aspect de la momie 
des sableB. 

§ 3. Embaumements. 

J'ai présenté une histoire des embaumemqits 
aussi complète que j'ai pu; historten, j'ai r^ 
cherché les sources les plus dignes de foi , je 
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me suis entouré de tous les documents dcf qfUel*" 
que intérêt , je les ai fait entrer dans mon ca- 
dre selon les besoins du récit; les observations , 
les critiques sont venues à leur place , ou pour 
éclairer ou pour redresser les connaissances et 
les opinions admises; j'ai surtout fait tous mes 
efforts pour ne pas sortir de la donnée scienti^ 
fique. Depuis la momie des sables jusqu'à celle 
obtenue par le deùt(f-chlorure de mercure, ces 
deux points extrêmes de ma tâche , c'est là l'i- 
dée qui a dirigé , qui a dominé l'exposition de 
mon sujet. Je ne m'en départirai pas pour faire 
connaître mon œuvre; je m'abstiendrai de toute 
conjecture sur la durée des corps embaumés . 
par mes procédés : ici encore je n'aurai recoure 
qu'aux faits et aux déductions qui s'en peuvent 
tirw naturellement. 

Je renvoie à la fin du sixième chapitre pour 
l'appréciation des avantages qui ressortent de: 
mon procédé comparé à tous les autres, et je 
reprends les faits où je les ai laissés dans le cha-' 
pitre précédent. 

L'acétate d'alumine et le sulfate simple doi- 
vent être choisis de préférence à toutes les sub-. 
&tances éprouvées pour« opérer là éonservation 
des cadavre» , et ces deux sels peuvent rendre 
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am^ aMt0mi#tâ# tO0s le» ierfioefi déairabless 
mw VéUide de Imr ^cAon doit élre pam^in 
plus loin pour le besoin de rotnbaumeur. 

Qu'amvG441 donc lorsque deseorps ont été 
injeptés aveprun d^ oes deut sels? Ils restent m« 
posés »ni( TariatipustbermQm^triques et hj^o-t 
métriques de l'air» et dpi?ent subir une dei trans» 
formations suivantes f ou bien, soumis a Taction 
d'un air Bec et yif, ils se dessèohent rapidemmt, 
ou bien» consanrés dans un endroit clos et hurr 
mide» ils s'affaissent, se aoircis«ent et se eou'* 
went de moisissure, sans d'ailleurs éprouver 
de fermentation putride ; ils se décomposent» 
comme il arrive aux peaux et au cuir tanné 
renfermés dans un lieu humide ou sous la 
terre. Ces transformations éprouvées par lef 
cadavres ainsi préparés étaient un obstacle à' 
Fapplioation de mon procédé dans les embau- 
mements. 

Il n)e restait donc une dernvfere série d'epé* 
rations à tenter pour prévenir ces résultats fil«- 
cheux. 

Il fallait trouver le moyen de consemerdês ea- 
éavpeê toujours fraU^ avec l'apparence du sommeH, 
dtêtiê l'état ôà il$ $e trouvent immédiatement aprèi. 
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Hfultait ^u€ la conêervation fût indéfinùmnt 
pr§lmge0 9 f'eH-àHiire que rembaumemmt fdt tel 
qu'il permtt de conserver un mort dans toute son 
intégrité, sans mutilation, sans incisions, H au^ 
topsiabtê à volonté, à toutes les époques possibles^ 

Ai^je rempli ces conditions? consultons le^ 
fl4t9 ppur répondre. 

. Première observation. Au mois de février 1 836 1 
BW 1% demande de M. le docteur Petitgard, j'ai 
embaumé le fils d^ M. Dupré , architecte , de« 
meurant rue de la Cerisaie* n"" |3. 

Cet eofont , âgé d'une douzaine d'années, fut 
enterré au cimetière du Père Lacbaise. Durant 
Ig qon«tF|içtion du monument que le père fai<* 
sait élever, quelques amis lui inspirèrent des 
doutes iur refficaqité de mes moyens de con«^ 
s^Ydtion* Slepsé dans ses affections » M. Dnpré 
conçut des soupçons i il en fit part à M. le doci* 
te»r Petitgardï en lui témoignant le désir d'ob- 
tenir TeAumation du corps, pour s'assurer 
par f(0f propres yeu^i de l'état du cadavre. Il 
me fit prévenir , mais de nombreuses occupa- 
tions m'ayant empêché de pie rendre immé*< 
diatement à »on invitation , il attribua mon fe^ 
tarà à de l'hésitation ^ à la crainte que j'avais 
de voir démentie» les promesses que j'avais 



Digitized by 



Google 



(346) 

faites aux parents, et même , il me Ta avoué 
depuis, il s'emporta , et s'exprima avec peu de\ 
réserve sur mon compte. 

Enfin l'ouverture du cercueil ne fut faite 
qu'au mois de juillet 1837. Alors ce malheu-* 
reux père, sentant toute sa douleur renaître 
à la vue de son fils qu'il retrouvait exactement 
dans l'état où il était à l'instant de l'inhuma- 
tion, fâché d'ailleurs de m'avoir méconnu, 
m'embrassa avec effusion et me donna tous les 
témoignages d'une vive reconnaissance. - 

Votre hésitation, me dit -il, m'avait fait 
craindre d'avoir été trompé; dans cette per- 
suasion , je suis certain de vous avoir nui dans 
l'esprit de plusieurs personnes ; mais je répa- 
rerai le mal eïi disant la vérité ! Voilà un pre^ 
ïnier fait qui sans doute paraîtra de qudque 
valeur* Celui qui suit n'est pas moins concluant. 

Deuxième observation. M. le docteur Oudet, 
chirurgien-dentiste, décédé à Paris, rue Dau*« 
pbine, fut embaumé le 6 mars 1837, d'après' 
mon procédé ; son corps fut déposé dans, un 
cercueil de chêne , sans garniture de plomb', 
etplacé,ainsirenfermé, dans un terrain argileur 
et humide : trois mois après l'exhumation fut 
faite en présence de M. Prunier, commissaire. 
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de police du quartier de l'Observatoire, et de 
M. le docteur Petit Le corps fut trouvé dans 
un état si parfait de conservation , qu'il fut un 
sujet d'étonnement pour une vingtaine de per- 
sonnes présentes à l'exhumation ; toutes avouè- 
rent que l'aspect du défunt était exactement 
celui d'un homme endormi. Procès-verbal fut 
dressé sur le lieu pour constater l'état du corps» 
Voici la copie de ce procès-verbal. 

i Je, soussigné, docteur en médecine de la 
Faculté de Paris, certifie que le 6 mars iS37f 
M. Gannal a embaumé , par son procédé , le 
corps de M. le docteur en médecine Oûdet 
père, qui demeurait rue Dauphine, n* 2^. 
Cette opération a été faite en ma présence, n'a 
exigé d'autre ouverture que celle de l'artère 
carotide, et a été terminée en moins d'une 
demi-heure. 

»Le :i8 mai suivant, l'exhumation du ea- 
davrb a été faite en ma présence, celle de 
H. Prunier, commissaire de police du quar^ 
tier du Luxembourg, des employés du cime- 
tière et de quelques curieux. Le cadavre, qui 
avait séjourné trois mois dans la terre et dans 
une bière non garnie de plomb , était dans un 
état si parfait de conservatioai que toutes ki 
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ptrsonnef présentes ont dit quo Ton pouvait 
croire qu'il dormait. 

» Signé , Hippofyte Petit. • 

Jo ne rappellerai point ici un embaumement 
que }'ai fait sur la demande de M. le docteur 
Hus«on ; î'ayaia à conserver le corps du neveu 
dn général GuiUeminot, décédé hôtel de Bade t 
rue du Helder. La mère demanda que son fils 
fût couvert de ses habits y ^t placé sur un lit 
df repos, comme s'il dormait. Il resta quinze 
jours dans cette position 5 avant d*étre enfermé 
dans le cercueil qui devait le transporter dans 
I4 sépulture de sa famille* 

Je m'abstiendrai de mentionner plusieurs 
observations d'exhumations que j'ai deman- 
dées moi-même , parce qu'elles n'ont point le 
caractère d'authenticité nécessaire aux faits 
dont on veut tirer des conséquences scienti- 
fiques. D'ailleurs il sera toujours facile, lors- 
qu'un corps savant ou l'autorité voudront s'as« 
sitrer de Tefiicacité du moyen que j'emploie, 
d'obtenir une exhumation et de constater l'état 
des sujets ainsi préparés. 
' Jèeonserve dans mon cabinet le corps d'un 
eMfant de dii ans v embaumé depuis plus de 
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huit mois $ la figure de ce sujet , qui reste à 
découvert, n'a subi aucune altération; ses yeux 
ouverts donnent à sa physionomie rexpression 
de l'étonnement qu'on observe souvent au ré- 
veil. 

Si de tels résultats peuvent offrir quelques 
consolations aux familles qui gémissent d'une 
perte douloureuse j'aurai reçu mar^compense. 



FIN. 
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